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dr» POP ET TE SEM DANS UE FOUA| [TE GENE APRES AT LA ENT DE TA 
r DE LA MAIRIE UNE AFFICHE AEUNE DS ABEULES BAT SOA PLEIN 
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AHMABOB DETTE 


De Gaulle à bord du * Triomphant *. 

armi les unités françaises qui, après Dunkerque, 1e trauvaienten Angleterre, 

Figure Le contre-trpilleur « Le Triemphant 3. fut d'abord confié à des 

équipages britannique et mixte. Puis à des marins français ayont allié 

es Forces Français Libres ls devaient le cndoire à le gli apré voir si 
né toutes les mers du monde. 

Les missions dont 1 dit chargé le. mettaient aux pries avec des difficute 
és presque imsurmontebles, Le Gourermement de Vichy ‘de een 
coup le seul voleble légalement. Celui de Londres faisait 
de « disident». 1 falait donc user de prudence, et. en 
taillement “en mazout indispensable à la Poursuite des missions confiées. 
Aussi « Le Triomphant » eutil # 1 orrotsennois 
les bateaux ennemis — surut ai sous I pro 


‘Ces opérations caurayeuses lu valurent avec l'épétète de «pires dent s'enor 
guet son courageux équipage, la vise officielle, à Alger du Ganéral de Gaulle 
Et celle de l'amiral Thierry d'Argenlieu, lors dune escale en Australe. 
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pilleur français « Le Triomphonto. suivants 

en Compagnie du pérolier améri. — Convoyer les deux bâtiments 
cain « Cedarmil» el du cargo jusqu'à la portion À (14 5. 9 76 © 
mixte hollandais « Java, appareil 10 E) 
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lance: c'est le braniebar de combat. 
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sine donne l'ordre de redresser à 
tout prix, Les hommes rivés à leur 
poste exéeutent les manœuvres or. 


de quel. 


La sipction s'aggrave d'heure en 
heure, l'eau a envol les cales des 
machines, les pompes à -hulle sont 
désamorches. Les hommes Final fon seça terminée le lendemain. 

L'équipage restant redouble d'ef- 
fort. 

La bande est de 20° 
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FL est remis dons ses lignes d'eau 
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— Marouter en mer avant Is por) 
Le jour que vous Jugerez favoe 


— Route sur Diego-Suorez à 18 
nœuds par la position 8 (12 ® 5$ 5. 
82 O. €.) Si l'état de la mer ne vous 
permei pes de raviailler au oint À 
reller pour marouter Diego-burcis 
en compagnie du pétrolier 

Le temps est beau. Le mer légère. 


ment, droit dans l'ouragan non 
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ment houleute. L'équipage es à son 
poste. Des scfiviés sout-marimes enne- 
miss ont été signalées ou départ 

(On fonce vers l'aventure 


Pendant quelques jours. la naviga- 
ton” F'éfeclue sant 


La deux colentaire oi: reveil. 


À bord du « Triomphant», on 
prépare un ravitaillement de fortune 
par la manche à incendie. équipage 
Féusut l'opération. y a maimtenont 
325 tonnet de mazout, Tout va bien. 

Mais dons La matinée du 2 décem. 
bre. le vent d'est-nord 

ddement à le 
ë re. La houle oheint 
tai 12 baçomtte bo. 


her une voie d'eau 

Une autre voie d'eau s'est déclarée 
deux volontaires se dévouent pour 
Pobntruer, L'un lemant l'autre, Ils 
2 emploient, quand une lame gigan= 
eique balaye le pont. Quand is mer 
1e retire, Les deux volontaires ‘ont 
disparu. 

D'aures lames arrivent, la bande 
aaint 50%. L'eou r'engoufre par 
fes cheminées, on ressort. envahi 
a machine avant, la chaudière main- 
fient_ difficilement 30 pression. Le 
niveau monte dans cale. li y 9 une 
vois d'eau importante dont on ne 
peut irouver l'origine 

Le radio ‘envoie tout les quarts 
d'heure son $. O. 5. 

Le seul pirate français est en perdie 
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La mer 16 tire 


Le reste est sans histoire, D'aut 
bateaux arrivent au secours 
« Triomphant ». Le « Forbischer, » le 
aPrudeni, le «Savergnande Braz2a..» 
À la fin de cete glorieuss épopée, 
« Triomphant 3 éerli 
ord 


fasant demitour 
sera imsuiont pour arriver à Diego- 
Garcia, Avéun moyen de rawailler 


les manches à incen. 
ie ayant été srrachées. 
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ment Houché ef s'est senti moraler 


Et l'eau partout. L'eau qui enlève 
le capitaine de frégate Bourguine et 
le médecin. Pontivy. 

Les hommes de quart mettent leurs 
ceintures de sauvetage el se portent 
sur la plage svant, Seul le capitaine 
reste sur la passerelle. 

Sur la plage avant. les hommes 
entonnent la” Marseillaise. 

Au poste d'équipage n: 3 le niveau 
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Puis, brutalement, c'est le typhon 

Veau, par rafales, entre par les 
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um, Envoyer-mous la photo, le nom et l'adreire du ca 
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10 PRIX DE 500 FRANCS 
Cinq pour le narrateur. Cinq pour le de l'histoire 
EMENTS D'UN AN -_25 ABONNEMENTS DE SIX MOIS AU 
JOURNAL DE “ BOB ET BOBETTE ” 


Ce concours est ouvert pendant les deux mois de Juillet et d'Août. Il sera clos le 31 Août. 


LE ROI EST MORT! VIVE LE ROIT 


L'AUBERGE DE LA POMME D'OR 


ATTENTION AU CHIEN! 
su u 


ai 


UN TESTAMENT ÉGALITAIRE 


3 SOS Etoile 
VW 7 Le taid Prance- 
es 


moil_ Alain! Ber-\ 
À est cet 
svoir | 


Te Directeur-Gérant : P. HUCHET-Editeur n° 14. — ump. CURIAL-ARCHEREAU, Paris, O PL. 30.0132. Dépôt légal C. 84. 3 


TROUVONS DES MOI AUSSI 
| HOMMES POUR ALI NOUS tree PP 
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MERVEILLEUX BUNNT 
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CONTINUEZ, BOURDON! 
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MIEL SE TAQUVE LE \ 
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CAT) 
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PADEHAIN VOL VOUS VOUS AVEZ SAUVÉ € 


MAINTENANT QUAND LE 
CONDU]RA À LA PRISON Ji 
ee LE TRÉSOR BOURDON SERA SOUS LA} 


VERAQUS,IL NOUS DIRA 
IL À CACHÉ TOUT CE 


voTa (E EST OUÉRIE. 

LE SOURDON EST ÉCRASÉ 
PACE SERAIT MAGNIFIQUE 
SI VOUS ETIEL AUSS 


Ex 
SSI MES PROPRES dau 


PILOTE D'ESSAIS 
MAURICE HUREL 


S'ENVOLE AVEC ‘“ L'ARMOIRE À GLACE” 


GRAND REPORTAGE DE PATRICK PACAUD (13 ANS) 


1 y retrouve les de ceux qui mands, de le faire passer en zone Jean Hurel, les trois fils du pilote, 
Dore DAÉME ES De Le ie ee 
li leurs prouesses ef qui sont morts, porter au Havre, 11 fallait “déceller marine. Al devait accomplir cette 
ET Rare led Done se DM 


mice Ha 8 ra rs ï 
cr connaisez leurs ua plan d'eau Par 100 mètres. L'hy- ranée pour son vol d'essai, toucher 
” silya de" Teste, Guitton, _— nt avait cent mètres d'en- l'Afrique. Question de vie où de 
uors d'essai. Le beau mé- — Depuis combien de temps êtes Cu ilbaud, de Cuverville et les ne scoup avaient désespéré... mort. 
fier! vous pilote d'essai? Arachart, Droubin, Mermoz. 11 Pourtant ÿ j'ai décollé. Trois heures plus tard le S.O. 90 
Être de ceux qui Ce rm 4 PR qe rpm Ée atterrissait, sain et. sauf à Phil 
je pnge LA dd lon fe & fe Pare out: 13 Août 43 BEL cha date en. Era 
où le ne eur amours, du 
risque, qui n'a pas rêvé d'être pilote Ne Au-dessus de tout cel, il y eut | Maurice Hurel a raconté cela par 
Fat? Fais moimême. Iy à 28 dos LEP qe l'exploit FPE pibeu avec son pit sourire 
Ve: serez peut-être pilote y a pilote d'essai La première formance terrible Maurice Hurel en parle comme accomplit ses exploits tout aussi cal. 


vous qui ner en ce moment us encore pilote d'email? que Ji accomplie dans un vol d'et d'un paie voyage d'agrément. Voilé mement qu'il joue de La scie m 
À moin QuŸ ce moment ui pusé ce matin même ai, ce fut avec lee Besson: quatre comment les chocs ae sont panées. cale 
ces piles ne soient plus des bon. mon eu Ses eg ÿ: 
Mois antcipons pus de continuer. 


Pilote de prototypes 


Patrick est allé voir pour vous 
Maurice Harlle deyen des pilotes EL quels ont té vos ei Les 


‘usa en activité. 
Es qui déteste parler 


geotil sou- 


Maurice. Hurel 
rire, des yeux bleus, et m'aime pas j s'est tout de même 


sé par ses souvenirs, 


parler. 
Voici Patrick avec lui. à cavert un album de photopnpbies 


RE] 


MICKEY ROONEY 
| pour pére 
LA FAMILLE HARDY 


Comment Aécola lapdrarion x4 


moteur quatre plan. 11 uit, s 
RES 
volé dem. V. 


met 
1 y. eu ans Le CAMS 38, ua x : 
AE ee mers Ltinérine d'en euplat aérien. 


de 
: ee de vitene, montée, | Le 15 août 43, il son le SD. 90. Patrick qui pour li 


mobilité, a il dont € mn mel par Je ré te ae de 
RNCS M no de go mé 
mais. tn @ elles Die 2 Que oui (ul in 


Nous avions anti ün jeu que mous Dole. Bien entendu aucun vol n'était ce méfier? 
— Du su 


Got à Gi qu pré. 
” fn Font Le SO. 99 alt décoller 


aie Le baie 
La mis eur SUD bre, ou nee d'un mu L 
Scie soie À cit chan à cour. Had l'époque hévique. Maine: 
+ eu 50 Time d'encses col dir nf d'auits Qui tou nice 
s qe boites à demie de el La tochnique. remplace le 
EL devait faire, pour ce premier 


CC) 
ant 


Le 


armsant lomdtres ‘en ligne droite 
Îl y eut aussi SL LS cui "Pa de Con, Tuome pi en train de remplacer 
og, Le Nov. par Maurice Hal piqua vec le sud. le piles d'esa, par des 


as 
mode partit me pnsmgere à on Cet pourtant ni Hormidble un 
puis. Mais son bord Fe Géodral Malle, Couver. pilote d'emai 

Ficee MRD mee mA nue de LICE lave à 


LE GRAND CONCOURS DE BOB ET BOBETTE 


DOTÉ DE 60 PRIX 
Quel est le plus bel exploit de l’un de vos camarades ? 


Vous êtes en vacances, vous avez de bons camarades, | num, Envoyez-nous la photo, le nom et l'adresse du cn 


et vous savez écrire un ai fécit marade en question, afin que mous soyons bien certains 
os vol : peut qua cu de es rames an 4e ous ne out montez par 
de vos camurades va faire un bel exploit sportif où une recevrez un prix pour La qualité de votre récit. 


ap ge pomme 
exploit 
10 PRIX DE 500 FRANCS 
Cinq pour le narrateur. Cina pour le “hére” de l'histoire 
25 ABONNEMENTS D'UN AN 1 25 ABONNEMENTS DE SIX MOIS AU 
JOURNAL DE “ BOB ET BOBETTE ” 


Ce concours est ouvert pendant les deux mois de Juillet et d'Août. Il sera clos le 31 Août. 


LE ROI EST MORT! VIVE LE-ROI! 


LA CARTE ESPAGNOLE 
FA EE 


CÉSODEES PA faut frapper tout de suite. ne mare. re 


nn et 
LES JEUX DE BOB ET BOBETTE Cherchez et vous trouverez... 
———————————_—_—…—…—_— 


LE PARTAGE LE CARRÉ MAGIQUE 


PAR , AGIT Fur aa 
|| pe siaccrion er oriente 
| aoir vERs son Sur. 


planète Mars, 
le Gilou arrive 


Mais le rayon mysté- 
rieux, touchant l'astronet 


Be provoque unë explosion 


SL Spore. émet Bernard 


dé atomique. 
Impossible de repartir 1 


Fuyons, S'il en est temps 
encore | 
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TE PABN EST RENUE BE JOVETS À 
GEL INTRAEUE VIVEMENT MILLE 87 MO: 


PAS QUE LE CAPTAN 
INNY EUT TRIGMPRÉ| 


__—— OE 
ALERTE! DES ÉTRANGERS [SAISISSEZ -LES!  V] 
PA QU'ON LES AMEME AUDUC DES 
€ DOnING. 
NT DES BOMUNOS ! ETS 
NT VIYANTS 11! \A 


7 PU ( 
DT J'AI PEUR, MILLE ! } 
ALLONS-NOUS EN T4 


DEVANT LE DVE DES DONINOS, HUPET EST 51 
WE PEUT PROWONC 


ATOYADI Qu'il 


LAPTAIN BUNUY À 
Qu! JE Suis EravADI 
Son. 


Qu'esT-ce 
| qu'it RACONTE ? 
mn. D uton LE JETIE 


L'ÉCLAIR LUIT, LE TONWEARE 
BAONOE , ET MOPPT DEVIENT 
LE AERVÉNLEU CB'TAIN BUNNY 


Ave sus nesré Los 
DANS LE DONJON! 
AL FAUT QUE JE, SAMU 
17 
(Es 
>" 


le A4] MAIS PAS CEE TE 

/ D)PAS M CARTE? 19 

PR TOR ATTENTION | ANS x DE AE 

RoNS-NQUS Dave) MILLE C'EST] REMR EN AAMERE 
JEUX. TROCEMENT 


UN PEU US LOUM LUS ARRIVENT DEFANT 
NE AQUE DE LA FIRTUNE GÉANTE 


D/ JE L'INSTALLE 
SUR LA AOUE DE 
LA FORTUNE 
ft 


LONGTEMPS APRES. HOPPY CONNENCE À 


ER LA PAR REPRENDRE SDW APIONE 
LE MAGIQUE "SHAZAN" QUI FAIT DE LUI LE RERYE) 


C'EST 


pr QIEU J'AI ENFIN 

D AL RECOUVRE MES ESPRITS 
C'EST L'INSTAN 
 asran 


LE MYSTERE DE L’AVION FANTOME 


QE ue GRANDE NOUVELLE PAR MAURICE LIMAT PE Te ee x Pt. 


lesquelles sa présence à Paris était 


— Certainement, mon ché ant, un avion par le travers de Terre. 


: pra er Vo Tea g ie 
3300. L NT son !1 avait d'ailleurs une Pierrot, surpris. 
ges, en dci de Eu mn ES Sterne Le ni Set 


_ 
DE ot de mi EP br le du En 
FAüamtique ar efleuré le Sud de VAne soit envelé. M Forestier avait 
hier devaient rurale Pan (ra mont Au alains gg 
Les renseignements météorologiques Senblat i sble de refuser à l'entant 
me D Re US PE Pas 
me déce me voue Caurie petjeciie able de M For, 
É était demeuré artaché à “UE mé Terre-Neuve. 
dé par en en Ce, Ted. 
mises 


Pa En ea 
Lee que Fanto ababait pete La els den a 
tous ses soins. Je ‘lis presque Lous, car estompées à l'herieon, Montréal. 
dy aval vie de M Foret, ue Que et lestare do Suit Laurent 
a de des gui parte Ep rene pra de SsntLauent 
fes pénibles an labour ban Qu Dee Pie pi Da ne 
Ve nn Le moe Du me EE LTÉE mo, Pa de cu 
à son gré, où il pouvait se consacrer à ge grand rai 1 cherche à rouvre 
a A ue Pot LE ts dem Na 
le panne Var de and peoh au vu 
Prématutée de la mère du jeune garçon. jee Bancs de morads Îes 2 Tous Neue 
Perrot avait douze ans. À plusieurs 
manloe solos dde 


ec autant de pr 


Nour avons eu de la chance de 
sr aujourd Ru, nait Peter 
La Fort À Jen d Yet 
Île commandant do camp me disait 
quil devait y avoir des manauvres 

bc annonça de lrtes 


mes ur l'antique, Forestier, qui ‘aurais bien voulu 
#occupat d'opérations boursières pour voir ça. Cent Méremmante di papa? 


MICKEY ROONEY 
Vous phésente 


pou Dir pas 
TE 
SRE R PET À 


À ponsreur 


La brume 
als naviguer à 


EE tonnes Lier 
D Dans Mende 
hremeute. Depuis l'envoi: de Stfenn poulie amer, ll songeait à Pierrot 
rs LE 
er 

En ere ere TU 


LEruir des 


L 
fonte Le paré de Ted Re 
ei 


Ji rodiquet ee préoceu 
Pater Smith dl s'pars 


#. 


Fépame mue 
rames et sant se lient Lan 
me A À pair à La vor ae 
Robert, Toi à le boussole pen 


> pas Victimes 


cacomañon de Ph ; avant de ces fantômes aériens, gropra 


LE Be ay mt. Robert? | Cote oil Anangir dut reconnaitre 
demanda M Forestier 


Peter Si 


Îl'avait parlé entre, ses de 
grande loups 
ras ve 

Quatre fois encor 
mystérieux, À chaque reprie, les Pat 
jose ie nt ét ation 
tement ce ar nero 
lnperut. À se ugtième rémpparition, 
M'Fper rende 

s'pas de mitrailleuse, 

di le pilote. Êt encore. aurlons-noun 
je sf Rail de en qu ne ous 
ot en 


que le petit ne se Wompait pas. Une 


rhone sombre fl dans L brume 
ün peu en amère de leur Bropre spas {out d'eau" 
épriitmgore. Nour re Une mirte ou dus, ME Fortis 2 Me rapproche! 

Poussole A vo ce sinpuber vobin, qui sem M, Fée sent son cœur 
Parrot déclare qu lirouvai cela trèe Pi valer de conserve avec an avion ei 8 


ter. Si l'avion lantème fonçait su 


smart que ton premier Mid dat Pas, runquement, Le myatrieur neo Far Lt at 
pe del ntgenes 6 quil pal pee semblant ve lodre dan dgpatique qui sem 
ce rapprocher, À ce moment 7 


Furet un type dans le gear de Chris. [a purée de puis 
opte Colomb » Son pie le Re. > Esares dit M. Forte. 11 ont peau bp en TU 
L'enfant me se doutait ère du danger efacé dun seul coup. Une vériabie myudus daparu tandie qu'un cle 
ge page avr lendre es  pariq à eme se 2 fan 

Se valut mieux. M Fortier netenant ronge 


Sith qui regardait à son tour, En vain foulentile Le brume, i 


pe devait plus 


ÉTruES Rue Ce ne 
eue : er 
RME ma et 1e 

rte EE 

res. Re 

pense RUE LOTS 

CRÉES 
CRT EN er res 
De D) ee Le ee enr 


tour pole! 
De ter ds pi La caophe. 
de Tailantaque bre 


meux tombant en fammes dans le 


L'appareil” Bottait à 


teralement aveugles par ler tourbe 
on Aocommeux qui estomparent com 
ment Ve cl et Le met, Le cabane 
ion semblait comme isolée dons 
espère défie, rt, où des 


md pas 
Re ne moteur! 


d'aucun bruit ne leur par 
nait L'avion nou, rayé dans ler bra- 
: “Toujours avec la 


des balles, Au 


Lo ie où la detre Perle 1 Si feel, par une lune 


PATES la Pr qui trouvée gl dr DE 
SR ere HN PE 
en mas Lies 
BST TOOLS Le Toner tata D 
Pl É E Vén 


ve lever. 


RE Forestier ae tt. Son front barré teurs avec lequel ataquait et rançon 
in. ait es voyageurs des lignes srienner 
A clamait der pape pre. — Ma 


aucune épaisseur. Finalement, 

avaient paru rapprocher 
on fantôme, qu stat tout bonne 
ment coincé dans ln dérive, avec ce cles 


= Date CRE E ere ae 
sur a vire | Comme pour confirmer les dires du. éclat de rire. Le beau temps reve 
En 

GE ne ont éci DETE  Ae D RE À Gran 7 Be 

Go au es mentions le en de Ma 
PS DUR ue nee D tonne) soir Li Re Er LEE 

An) da Es on 

% ue le 


magnif jue souverir, celuÿ d'avoir 
volé lle-tique, en plein, brouilard. 
Sxcorté par un avion lantème. 


Mais son. mmpe. ‘+ 
Zur de any 
Dale dit Pre Smith 


LE GRAND CONCOURS DE BOB ET BOBETTE 


DOTÉ DE 60 PRIX 
Quel est le plus bel exploit de l'un de vos camarades ? 


er l'adresse du ca 
ns bien certains 


marade en question, afin que nous 
Alors voilà : peut-êire qu'au cours de_ces vacances, un | que vous ne nous “ montez pas le cou 
de vos camarades va faire un bel exploit sportif ou une | Vous, vous recevrez un prix pour la qualité de votre récit, 
très bonne action, bref un “exploit + EX votre camarade le même prix pour la qualité de son 
ez-cuus cela en trente ou quarante lignes maxi | exploi 
10 PRIX DE 500 FRANCS 

Cinq pour le narrateur. Cing pour le “héros” de l'histoire 
25 ABONNEMENTS D'UN AN 1 25 ABONNEMENTS DE SIX MOIS AU 

JOURNAL DE “ BOB ET BOBETTE ” 


Ce concours est ouvert pendant les deux mois de Juillet et d'Août. Il sera clos le 31 Août. 


LE ROI EST MORT! VIVE LE ROI! 
LE MOUSQUETAIRE DE LA REINE 


SAVEZ- VOUS 
CE QUE SONT LES GITANOS 


Cherchez et vous trouverez... 


SOLUTIONS DES JEUX OÙ N°3 


D LE 


— Mes petits, nous ne 
sommes pas au bout de 
"surprises. 11 faut re 
indre ceux qui détiennent 


2 Bernard pour. 
leur marche, Le 


— Le 
rection ! 


5 FR. NeS,.=— 4 AOÛT 1946 


“BOBETITÉ 


CONTECTET TON TEE ETF TRIO ETOEET ETAT ENT CE DOI OS E ONE NOT ECTOT EE TSES DES COSTA TPTOE TEE ET 


LE MERVENILEUX CAPTAIN AMMENEZ-LA AU 

LOWBUE £T ÉTROITE ALLÉE DAN: IE PRINCE DES QUILLESMN PAS SI VITE, 
RAPIDEMENT! LUI, Vous DEUX! 
JE L'ARRÈ 


NIÉILLE MAISON à 
LA CAMPAGNE . 


A L'ELTAENITÉ 0€ LA VALLÉE, LE MERVEULLEUR 
LAUMNY TROUYE LE PALAIS DU PRINCE SET QUILLES.| 


IDE FONGEN 6 PAS, LE ADI DES ÉCHECS ET 
ICELA CHEZ VOUS SES HOMMES L'our EnPRRTÉEL 
QUAVEZ-VOUS 


VOILA ! où 


PARTIE D'ÉCHECS.. 
EST MILLIE 


LE SAGNANT C'EST A VOUS. VOUS DEVEZ 
AURA CE qu'in | JAUNE PRENDRE ! 


CET VA 
DÉSIRE AIS VOUS AVEZ MAL JOUÉ. 
VOUS. gi 


| ARRËTEL-VOUS {\ AUL, FAISONS UNE 


Sonr 


PLUS PERSONNE GLORIEUX CAPTAIN 


SERAIÈRE UN ARBRE LE MERVEILLEUX BUNNY 
SUR L'ÉCHIQUIER, RATE PE 


ACDEVIENT WE DEANIÈRE FOIS LESDETIT HAPPT, 


Ex aux BH! MON CHER PETIT 
êtes-vous J/NOPEY, COMBIEN JE VOUS! 


cinvatneuEt pi 


AAPRBOR CRETE 


LE RAYON XAP — 


cher 
Le premier village 
conirera. El nô8 

mettent en route 


et FORTUNÉ-LE-MARSEILLAIS ET SES PETITS AMIS 


4. PAT BOIVENT DU THÉ ET FONT DES PROVISIONS DE SANTÉ 


j GRAND REPORTAGE DE PATRICK PACAUD (13 Ans) 

h bien, vous savez, ce n'est pis Fos amis d'Angleterre ont reçu 200 enfants de F.ance. a um sourire trs gen, Nous de- 
tellement facile d'aller en An- Quand ceux-là seront revenus, d'autres prendront à leur tour le bateau ou l'avion. venons vite amis Je Er 
ag Bees ques on n'eut parus © Ÿ Ce sont dés enfants dont le père où la mère, où quelquelois les deux, sont Morts pan: 2 à 

Ty « des hivoires de pasepors, dans un camp nazi. Ilé sont les invités des Anglais qui sont magnifiques pour eux. Là-bas, ‘Il répond sans hésiter : 

de places libres, sur le bateau où pendant quelques mois, ils retrouvent la paix et ils font provision de santé et de bonne humeur. — Au Caads 
l'avion. Celà n'ep finit plus Sous la conduite de Mrs Tornbull, Assistante Sociale, le petit Patrick Pacaud est alé Lu Etape dre i ME ThuER- 
Sur pour le Peporl On voir quelques-uns de ces enfants à Gulort. Format Sin ut nes 


vous a demandé des tas de papiers; 


vous les avez réunis à grand peine, — Très loin, dit-. 


= — Mais encore? insiste Mrs 
vous arrivez, triomphant, au bureau de la maison. Et il se met à parler ont des chapeaux qui. doivent dater 

‘où vous vous êtes déjà présenté une avec elle, Mais elle ne parle pas le de 500 ans, Pas besoin de m'expliquer Thambull. 

dizaine de fois... Et l'on vous dit de français et il ne parle pas l'anglais. magnis que c'est une vieille secte : ça se voit 


revenir 


quarts gauche ou “quelque chose prendre tés bien, (par gestes et no. 
d'ausi extraordinaire matopées). Et ils paraisent s'aimer 
Puis, cest l'afolement des der-. beaucoup. 
iers préparaufs, la gare où tout le Nous sommes invités à prendre le » Nous monions. Comme 1 n'y a 
monde se bouseule, le train enfin. thé, chance! Tous les regards le foudroient. 
Ouf ! nous voilà parts Quand où a terminé ce goûter EEE 
Nous arrivons à Guilford le di- merveilleux, Jacques nous emmène lui out seul, toute bleue e très bien 
manche après-midi. vois «ses plantations» dans le_ petit 
Mrs Thorbull décide d'aller voir jardin que la dame lui a donné, (en 
d'abord Jacques Seigneur qui est bordure d'une maison détruite). Ce 
Le plus sage des pris Français. (IL jardin est grand comme un grand. 
Babite une jolie maison dans une mouchoir de poche. Chaque cent- 
jolie avenue), Quand nous entrons, il mètre est utilisé, surtout par les radi 
x en rain de préparer le bé: touss, Jacques en est trs fer. I y a aussi 
beurre, confitures, cake, lai, Tout. une fleurjune seule fleur. Je crois que 
Puis Jacques nous présente à a dame c'est une reine-marguerite. Jacques 


min ROONEY 


“ On n'en trouve pas de pareilles 
en France, u sais | Regarde: elles 
‘ont de vraies semelles en cui 


Je lui souffle + 


— C'est au nord de J'Arhérique 
=. du Nord. 


mure FAMILLE HARDY ° 


Bonjour Madame, dit Jacques. Il pousse le coude de Mrs Thrun- 
La Dame sourit. Elle ne tait pas bu, d'un aie malin : 
a frams — Tél Vous croyez que je le sais 


pus où se trouve le Canada? Ge 
En Amérique du Nord 

Nous avons beaucoup, beat 
coup marché dans cete immense 
petite ville. (Mais on ne se perd jamais 
(On peut se diriger au son onvrevient 
toujours sur l'Armée du Salut). Nous 
allons voir le frère. de Fortuné. Il 
st chez une autre gentille dame : 
Mes Scott, Fortuné raconte : 

— On s'est bien marré... On à vu 
um orchestre dans la rue (et Fortuné 
fait tout l'orchestre à lui tout seul : 
la trompette, le tambour, le saxo 
phone). Et is tapaient, ils souffaient, 
lc Je me demande pour- 
quoi il font ça toûs les dimanches. 
Enfin, ça passe le temps. 

À la fin de l'après-midi, le thé a 
cu le temps de passer. On a bien 
faim. Par chance, dans le train qui 
rentre à Londres, on nous sert encore 
le thé. (C'est toujours aussi bon). 


rangée. Jacques tire de. sous le lt 
une petite valise bien laide ec bien 
y, cale qu'il a dû amener de 
France. I l'ouvre. 
Rap! Roprdel 

IL y a d'abord un bem chapeau 
Cune horreur, mais ça ne fait rien); 
du merveilleux papier à leurs avec 
des enveloppes, un poudroir, du fl, 
du thé. (Tout ce qui lui a été donné 
depuis rois mois). 1 explique : 
/— Tour a, c'est pour ma maman | 
11 ne parle que de sa maman qui 
bubice à Belleville. Mes Thornbull 
Jui demande ce qu'il sait de son père. 
11 n'a pas l'air heureux d'en parler. 
Enfin À sort d'un tiroir une photo 
bien encadrée. I] nous là montre 
— 11 est beau, hein, mon papa? 
11 a été déporté à Buchwenvald. Moi, 
je peux pas me rappeler bemucoup.… 
J'étais ni petit quand il ext parti. 


is on EM 


Useque à onze ans) “JU y à des tas de radis dans mon Quaod on à ii je regarde balieue 

jardim mais une seule fleur. Elle de Londres, Les architectes anglais 

ei pour vous" 6 se casse pas La tte (Es font es 

maisons en série). J'ai compté jusqu'à 
dix-sept maisons toutes pareils. 


No mmes pour ae vi d'u 
go can Ou Came Gall! 
out à up des re on end 
ds Je dabon qu cest == Be ol, pacs que lof, 7 
Ses chniurr medias (quoique donne des Probléme 1 angl à 
a Jema ve de mendane eù j'omprenié pur l'ange A Ÿ 
Angasre) Mb Poeme mu Qi fau pile prie, 
RS pue came el an msophane, Fende e came, mo, À lan mes Per Res À une dame À mon 
rate mme qui me Je os Gb. Ga pate de mp, Ma MU it mimique de l'Armée 
méme qu lens un au. Ex Pre Ps Que ere que Jour ut Co SeME, (LA rom nm 
De Ce Padtnp que ven Die où pee Fou y que NE Le dune Où 
Four es Thumbalf as pas de vis KP punt Mème is dame qui 

Non Ce ant pas e Cancer Pas de Forum ma mOi oué que ou ls en du wagon me 
de. Con Parme de Sue 17 For san pou mo Par qu trou comme Le pat en de 
Sa vague des (LA rapelle Fine l'a moe at 1 Ph Leu mu un monsieur 
Le ee pl On UE Eu 20 D ns on mette Eee 


pour diriger Forchests). Les femmes Ja, roule des yeux trie, ma Tu me Cdi même à mon autobus. 


LE GRAND CONCOURS DE BOB ET BOBETTE 
DOTÉ DE 60 PRIX 
Quel est le plus bel exploit de l’un de vos camarades ? 


Vous tes en vacances, vous avez de bons camarades, | um, Envoyez-nous la photn le nom et l'adent duc. 
un joli marade Len 


Alone voilà: peuttre qu'au cours de ces vacancen, un | que vous ne nous * monisz pas le cou 

de ves camarades va aire un Éel exploit sport ou une | + Vous, vous recevrez un prixpourlaqualitéde votre récit 

ès Bonne action. Bref un exploit Et voue camarade le même prix pour Le qualité de 
Racontez-nous cela en trente ou quarante lignes maxi | son exploit 


10 PRIX DE 500 FRANCS 
Cinq pour le narnteur. Cinq pour le “héros” de l'histoire 
25 ABONNEMENTS D'UN AN —:— 25 ARONNEMENTS DE 
JOURNAL DE “ BOB ET BOBETTE ” 


Ce concours est ouvert pendant les deux mois de Juillet et d'Août. Il sera clos le 31 Août 


IX MOIS AU 


LE ROI EST MORT! VIVE LE ROI! if 


fu roi, Cantin est tuée la Galéqut sécu, 
LA BRODEUSE DE LA REINE dr 


OMMENCEMENT d'août, Messidor, 
Les blés sont d'or, Les bls sont lourds, 
il n'a pas plu depuis vingt jours, 
— C'est le moment de supprimer les 
dimanches, les gars, i moux voulons avoir 
‘du pain sur La planche ! 

Les mostons commencent avec des 
chansons. 
ss sruteaus de Le Jaucheue leute. 

mlent en coupant les épis qui tombent 
dru dans un muage de poussière. À l'autre 
extrémité du champ, les enfants, dont Bob 
et Bobette, chantent en faisant la cueillette 


des bluets, der marguerites et des coques pus EP à lai de Larsen 


licots, avant que les couteaux ne les mois- a 
sonnent comme des épis. 


batélent Tr jauler, que ls orme care 
sur Le charrettes. Les fllettes, dont 
Bobete, ont der couronnes tricolores sur 
La ét on ls he À bout de bras, out 
en haut. Les garçons, dont Bob, grimpent 
ur Le dos de chevaux de l'atalage et tout 
Îe monde chante en rentrent dans Le village. 
* L-bas, le moulin assis au bord de la 


ame de: Chevreuse ? 
A y à mul 1 pete brodeue, 


— Mes frères, rien ne sert de se mettre 
‘en colère, certes, s'il avait plu, Les hommes 
eusent été contraints de faire des meules 

1e nous aurions piles cet hiver : mais 
poeme here, À ny e qu'à Père 

La muit est venue ; dans Le village, on 
dante au son de la radio. Seraient-ee les 


noir besoin de les. mettre en meule ; 
es corbeaux doivent en faire... un bec. 
Et les rats de rire, de rire. tant i est 


MATOH GYGLO-PÉDESTRE 


Job t Bobette partent en excurslo: 
1 ont is ilométres aire. À IS st 
es par ilomètre la Fit une Mere Eu 

‘me mare. 
aie it ob, je prends mon ve 


Un porne dennet néaras 


CL 
ÿ 


puisque l'un 


voi eombiea. de 


© Impossible de franchir 
cette barrière de lumière, Car 
mous ignoronr ai ses -efleis 
ou bienveil. 

médies À 


IL faut agir, êt 
Sinon, où le terrible mor 
il sa proie ? D'un] 


Le Directeur-Géront : P. HUCHET-Editeur n° 14 


Résumé des chapitres précédents. 


Après 


avoir afterri dans la lune ef été engloutis par une 
Gvalanche nos héros sont ranimés par un Fayon MUS- 
férieux. Ils cherchent d'ou vient ce rayon. 


Pendant ce temp 


ns 
contesu qu'heureusement il a 
gardé dans sa ceinture. 


Et le démon lunaire, mor- 
tellement blessé 1ombe, avec| 
un vel de plus en.plus lourd,| 
étreighant encore son meur- 


Les hardis aventuriers 
s'enfoncent sans crainte 
les mystérieuses entrailles de 
la lune. Je me demande ce 
que nouë allons trouver, pro 
monce Bernard, pour le mo= 
ment, Je ne vois pa: d 
chose, et pas de trace d'Alain 


Doucement, pour ne pus 
irriter la bête, le b fant 


F Emportant ‘Alain, ‘il 4'en- 
fonce dans une tanière à «a 
mesure. Mais il est à bout de 


forces Bientôt, ce vera ln 
délivrance. L'enfant reprend 
espoi 


Éépait ont pemblect 
pouvanté ? Que craint-il 
donc ? Quel nouveau danger 
le menace? Devant quelle 
énigme se trouve-t-il encore > 
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OM que vous séyez, 

sauvez ma fille! Je suis 

£ Quelles sont ces fem- la_ princesse Nymphéa, 

Sur les bords du Gange | mes? Quel danger les Les Brahmanes veulent 

Le fleuve sacré de l'Inde, menace” Leur _acçable- D sacrifier la jeune Clair- 

Yali le pauvre pêcheur ment paraît grand. Ne r mon enfant, à 

vit heureux et libre. É “ diruit-on pus une mère KAli, la sanglänte déesse, 
qui fuit ÿee son enjugle 


 / 


sa . Les pfêtres de Kal 
Mais les Hrahmanes ourchassentsur le Gange 
etrouvé leur trace. l'embu de Yal, 


tion, el que menace un 
cobra, le plus 


Un tronc d'arbre ren 
verse ln pirogue. Yali® 


weille le? 
l'on com- 
vé la vie, 


Le courageux garçon, 
avec un bambou flexfble, 


TE 


ins et smufs, bien que trempés 


et minuit, Jo et Robert 2e 
glissent hors de leurs lits. Île Jusqu'aux os. Île ouvrirent les 
%e tont couchés tout babillés Feux dans leur chambre soigne 
pour être prêts. Île descendent, Jement frictionnés, étendus dons 
Loue fautes er fauflient dans der lis Gien chaodé, Dassinée à 
le ardin. point. 
Qi pret l'oral, le eue 1 go que à 00 che 
mt ras uns 2 ren CONTE INÉDIT PAR MAURICE LIMAT a ne mn 
me à nt léicime d'éprouvee À gjonné de rhum. Vreaik, x Le 
Auelque craie: le crquoment Rober. Il n'est pas quenion de 


d'un buisson, ou ls füite d'un du père Yveaik, une promenade Le jour — laryuent l'amarre. Vogue blotti contre soncousin, qui claque 


oiseau nocturne. Mais non ! 11 n'y au clair de lune. Le vieux pécheur la galère ! des dents.Et le petit hoquête : reproches. Ile sont vivants, c'est 
à rien. Jo et Robert, maintenant, parle souvent du charme de la Jo éprouve une curieuse ses  — La mer blanche. Yvenik le l'ementiel. Mais, déjà, ils parlent, 
leurs réclts se chevauchent, Et les 


‘ont franchi In haie de troènes et, navigation nocturne, et les deux sation en voyant la terre s'élob disait Quand on rencontre le 
par le sentier, ils se hâtent vers gars, ont éprouvé le plus vif désir gner de lui. Il lui semble qu'il vaisseau fantôme on voit, d'abord deux hommes, ahuris, entendent 
Lx mer. de voir cela. On les gronders, an rompt tout lien avec le monde des âmes qui flottent sur les eaux. les enfants qui prétendent, l'un 

La petite plage, à minuit, prend retour ! Bien sûr {Mais on les féll._ civilisé, un monde où Les gamins Et puis le bateau apparait, le bas et l'autre, avoir rencontré le vais. 
unrellefinartendu. L'eau estcalme, Citern aussi, parce qu'ils auront comme lui sont soumis à des lois, teau maudit qui erre depuis des seaufantôme, le Hollandais Volant, 
mais le bruit du ressac, monotone, fait preuve de courage, et qu'ils à des devoirs. Tout cela s'envole siècles... Et puis. L'oncle de Jo est un homme 


martlle la nuit. Les deux courins ramémeront une profusion de avec le vent du large Mais ondirait Mais tair4oi donc 1. exige des précisions, 
demeurent un intant Interdite Congres, derougets, voire de pois. qu'il se met en fureur, le vent du — Si! Si! C'est vrai Nous 4 
Des nunges notrs roulent au ciel. On et de crustacés inconqus. … large! sommes punis. Ceux qui role 


Un rayon de une perce les muées | Minuit sonne, à l'église du vil La barque le. Robert tient sent le valrenu fantôme sont 
et lumine soudain des Bots ct lage. Jo n'est qu'à demi rammuré : le barre ee, pour crâner, À chante, damnés à leur tour, le mavigueot — ON! tout cela eut blen 
d'une voix faussement amurée ! éternellement, ans Jamais tou #imple, Pat plus de Hollandais 


Îx pass Re 

—  Cachons-nous, souffle Jo.  — Quoi AuCap-Hornilnefers pas chaud ! cher un port. que sur ma main, Les petits ont 
nn fe drone node Riel Laon de Chen Je mots, Robe, de toute En tél per, 8 ont 
ours Con Er Sons vOVEe  L'enfent me veut pes avouer de France, Jo reprend le rein se conviction nie de le rune. des chou Qu M'etalent pis 
Jour, si ton père Vale L'enfant ne veut par Jo rep à rt rl ur re V7 A cr 


Robert hausse les épaules : son inquiétude. Robert n'insise Par acquit de conscience. Tout 
— Mais non, tu es bête. Papa pas. Par plus que son cousin, Î de même, cette croisière en pleine de nourrice pour enfants de ma lumineuse, 
dort. Et puis, alta crois qu'il ne veut avouer ses serpules. Puit me manque pas d'agrément. rins. Au XX: slèce, peuton croire | — Pat ai lumineuse que ça. 
ve doute. La plage eve déserte, La barque La barque tangue, et nos gars ant encore. À peine un reflet, que tu as vu 
En effet, haut, dans la villa, d'Yvenike apparaie, amarrée À un l'impression d'être des corsaires, beaucoup plus vié qu'il n'était eù 
le père de Robert, l'oncle de Jo, ponton. La marée est haute — Ou des conquistadors, ou des oder eo ss à 
ne se doute guère du projet conçu Ils ont choisi leur jour, et leur Pirates... De vrais aventuriers de tout simplement un banc de pois 
par les deux garnements. Les heure. Rapidement, ils sautent IA mes, bercés par le roulis, sons. Mais ou! Vous pouver me 
garçons, en vacances, dévoré par dans le petit bateau, hissent assez 
le démon de l'aventure, m'ontils adroltement la voile — Yvenik 
pas décidé de s'offrir, ur la barque les a quelquefois emmenés, dans 


fi, avant-hier soir. 
gr aaellet 1 en rmeonte td 


MICKEY ROONEY = Air ou er men que one 
souvent. J'ai le ge cinquante 
; foin iyamémeunopére. deu. 
4 £ 2 Gui Mais Yoenike à l'air de 
prétendre quel légende en base 
LA FAMILLE HARDY css des Saileor 

des Cap-Horaier. D 

Cprerss 
2'Ts pentes que sou allons 
rencontrer le Valse Fantôme? 


pas encore que la plupart de 
poissons sont | phosphorencents, 
Alors la nuit. quand ils sont par 
milliers, 

Mais. Et le Hollandais? 
Nous n'avons pas rêvé ! 

Yvenik se fait décrire le valssenu 
fsatôme. Jo et Robert s0n€ for. 
mels, et rigoureusement 4" 
sur le signalement. Un. sourire 
malicieux vient sur les lèvres du 
pêcheur 

— J'y suis. C'est encore plus 
béte. Vous avez eu peur de votre 
ombre ! 


Non, j'y pensais, simplement, 
Unjcoup de vent, plus fort, 


proieé l'ombre de a 


tour durée une minute de plus, vous 


la barque, 1] fait de plus 


en plus noir. La lune n'apparait vous en serler parfaitement rer 
que par intermittences, et pour dus compte. Mais celà a dû être 
révéler des masses me Les rafales recommencent, plus tellement rapide. et vous avier 


uageuses 
naçantes. Puis, de nouveau, Jo violentes. La clarté blafarde tra. dé #i peur. 
et Robert naviquent dans les té. verse de nouveau les nuages, La L'explication est logique. Pour 
sébres. tant Robert et Jo ne 

Z'$ mous rentrions… doivent l'admettre, et renoncer 

Prudente détermintation, mais À leur rencontre avec la légende. 
quelque peu tsrdive. Le vent se derne, de son élueation de collé. Mais le père de Robert sourit à 
rue sur lesquif. Une rafale plus glen, réfractaire à tout ce qui son tour, tandis que les deux 
violente arrache soudain la voile, n'est pas rationnel, jette à son garçons, revigorés par le caférhum, 
qu'ils ont négligé de earguer À tour un cri d'épouvante, S'étendent de nouveau + 
temps. Elle s'envole, dans la muit, Une ombre gigantesque se — Croyer donc ce que vous 
comme un grand oiseau fantas dresse devant la barque, semblant dit Yvenik, Et puis, vous le savez 
tique. Jo crie de terreur tandis lui barrer le chemin. En un éclair, bien, ceux qui croisent le Hollan- 
que le. mât, désaxé, s'écroule les deux garçons peuvent voir la dais Volant sont comme lui, ils 
Robert lutte pour redresser la coque immense, un grand mât errent éternellement, et ces mau- 
barre-Mais il doit ve rendre à l'évi- démudé qui se dreme, et des dite ne peuvent jamais rallier le 
dence. La barque est en danger, et ombres qui s'agiéent. Et le vent Port. Alors. 
ses passagers avec. Robert à net husle, les Mots croûlent sur eux: ML 
tement conscience de sa respon- mêmes. Jo perd connaissance, et 
sabilité envers son jeune cousin. Robert, renversé par le tangage, 

Tout à coup le vent s'apaise, 
on ne sait pourquol.Mais Jo jerre 
un vériuble Burlement. Robert 
HU PrAGEnELT se précipite vers lui. Et tous deux, jour, la barque s'échous 
Eéous cherie ) | Chances vous shcés d'efroi, contemplent Le sans grand dommage, non loin de 
ROSE DES La ÿ spectacle. son point de départ. Le père de 

tour d'eux, les Robert, mortellement inquiet en 

fots noirs sont presque lumineux. découvrant la fugue der deux 
Une clarté livide, fantômatique! garçons, éprouve un immense 
irradie doucement. Jo pleure, soulagement en les retrouvant 
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um. Envoyez-nous le phot, le nom et l'adresse du ca 
marade en question, ah que aout soyons bien certaine 
are 2: ut a run de ces mcsnen un | Qu vous 6 no MONS pes LS 
ie Tone acte Group, 0 | à Évege camernde le mme pris Pour de que de 

me n'a em, | ee SEE ads De Dm pre pour Le ua de 


10 PRIX DE 500 FRANCS 
Cing pour le mamteur, Cinq pour le “héros” de l 


25 ABONNEMENTS D'UN AN —:- 25 ABONNEMENTS DE SIX MOIS AU 
JOURNAL DE « BOB ET BOBETTE ” 
Ce concours est ouvert pendant les deux mois de Juillet et d'Août. 11 sera clos le 31 Août 


LE ROI EST MORT! VIVE LE ROI! 


MONSIEUR DE BUCKINGHAM 


Fiéhelins par de Cauet de Bone. Joan 
4 Éniabrec dr reproche vo ait 


(EST un très vieux château Louis 
eine, escalier de marbre blanc, pièce 
à bar à le reçus ter 
et la ferme, les écuries et le v “4 
murent pendant douse terme 


nee 


Po Nes 
HT HE 
Drm 


“Après être sorti du silence, il allait 
abriter ne colomie de vacances. 

“Ah ! les rondes à n'en plus finir autour 
dela pièce d'eau ! 


"Hour Dôme, sccepue que Le Jeune lle, sui Pour 
Et tenps net à à Pomune OP. 


Dans mon beau chéteau 
Ma tante tire ire, ire 
Ah La ét de rie fn din le 
PS bien que ler portraits d'ancétres, 
enayaient de regarler par les fentes 
Pour ravor ce qui 1 patai 
Dans un éclbouiuement more, 
virent le roues du jardin rfeurir encore, 
cependant que sut Les grandi arbre, Lei 
atues de marbre dantaient un meme 
d'autrefois 
Dans mon beau château, 
Ma tante re re lo. 
vue hâte Li rie 
eubliant mil meuf cent quarunle, comme 
avait oublié quatre cngt-taine a Le 
ra rem ere ae ue 


ons, erme 1 ai ve dieux à Anne S'AuERe Un  frémis 
Due foctarne tree à RQ 


Pndame de Lan 


Rain nt 
me 


asser a té va per quelqu'an? 
(ac para Re 


Re marqué dette 
A que Voue Mont mp diode de ge 


mt Car et 
alt las de Grodeuse 


re 1 inwenta un pro 
“idemmant da 


ernière des auot 
A purent d'6R0imes annonns 


À Le dcrd st vo ent 


ont dépend leur 


808 ET BOBETTE VOVAGENT Pen dervir ensuite séparément 
Les fours fuient a chaleur? 


Dob et Bobvtt prennent, à Paris, Le 10: Que les fougères sont comestibles? 


: ù Te AT dr EE * 
at ane Rue pour aie rue ral SOLUTIONS DES JEUX DU N° 5 


1 


ane 
À Ladreai dan von gra ce. 


* 


PETITS CAMPEURS, 
RÉFLÉOHISSEZ 

Eu oral que. 

L'Liqane 


Aihènes: RS — Bari D — Bucarest 
MES Arme h 7m Ce 


je FN = Voishene: 


1 Ltsquinne dan Mig. 
Ve ser 2 ER ge dan 2 pren 


sl'Que Li vipère Puit 


LES TEEN 


Et LE PIQUE. Ces a 
SRE Elo aEaT Se 5€ enr 
CAE 


Ai te ansn ne se à 


SOL Ftone _: 


Clui qu'on n'aftndoit vos. É 
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— Au bord du Gange, 
rahmanes veulent arréler À 
Kdli la jeune Clair-Lotus, fille de 
la princesse Nymphéa. Elle fuit 
Mec sa fille. Le pécheur Yalt les 
hauve ef un vieux fakir les re- 
eueille et leur offre un lalisman 
merveilleux. 


Pour échapper aux ee Allez et que Vischnon}}, 
A pritres ae Ka, ait le yous protège! — Eù 
fakir, fuyez au royaume S Yali et Ô 
dé Kimpoo où les mœurs prennent c 
sont plus douces et les %, ne pas perdre de temps 
Mieux bienveillants. à Tout est à craindre. 


léfhant, avec ua 
côrhac dévoué. Mais sur- 
tout, Clair-Lotus, 
confianée duns la ba, 


de AY A 
phanñt. triomphe 
des fauves, Le cornné 


Mais les tigres rüdent, Ÿ 
tairant leurs Vieux 
cunemis | héréditaires 
l'éléphantet les homme st li ruée des fauves 
hant, courageuse 
leur fait face. Les 
combattants se figent 
Clair-Lotus invoque le 
talisman merveilleux 


Abandonnant _l'élé 
phant, le tigre se jette 


nc! 
Luit vers Kimpoori 


fs ne vont pus Jo 
Des, chasses “OnL /pi 
EÉun piège à élépha 
le cou 
effondre 
merveilleux 


"È 


ES TE 


ta BEHRING n'es" 


£ £ e ÿ 2. à. [armes au 
.. à une mer, à une île, à un détroit. Re 
Dr see 


ns dorée REPORTAGE,DE MAURICE LIMAT. . 5 fe pré eng de Im à ne Lee 
; si. 


annees plus lard, Béring reparti | Ar » et qui, sous um aspoct des pla 
france! de mouveau Le. Série, |inofemsif, renferme un des D 
réussit, au prix de alle difficultés, | Violents polsons que l'on connalse 
Lames que pets amine | lv, chaer, Le ni Chop 
parcouru ous Le océans qui en |ne se servent pas d'arc, mais d'une 
en clac" Ces, un be de Luis 
ecrde arclique jusqu'aux Mers du [mètres de longueur, fut de deux 
s me moltiés de tige de Falmir, fendue, 
Etäing avait maintenant une | Vidée et rajustée à laide de nes 
jusqu'alors, et surtout 
Scion les travaux de Dechne, un 
Esprdeur rate, ven dans ces dure en séchant Les 
sages ne “quarantaine d'années Les baguettes 
Boparavante où avait eru à la jonc | ambeu, deux fols longues comme 
fon des deux continents, était [une aiguille à Uricoter, dont une 
és en rlon des Banques, tré et algue, tp que 


pe d'üne Motte qui Wu fait 
délnut, À était expatrié pour 
Aller Uavailer, comme ample char 
ste, sur les chantiers navals 
llandais et anglais. AUS en 
avaitAl appris besucou 
Sur. des rapports 

Vers Les demmières années dé aa 
vie, 1e Tour appela près. de I un 
natigateur dance, du nom de Vitus 
Bring. Bérmg sé révélé hardi 
soldat et marin able au cours 
fune guerre. qui” avait oppoté 
Pierre lé Grand au ral. de Suède 


aureit_ en séchant 


Ausal, In paix revenue, l'Empereur jh, pendant Ia plus grande Faatre est munie d'un petit Campo 
aûtes Les Fugses Juge bons d'the Line torment eve ie be de coton sauvage qui an de Do 
saudure de glaces On peut 9 pro [au trou de la sarbacane, La pointe 


les qualltés d'un homme aussi 
eux. Sur pendant cr leues 2e ées [de la Néche ent trempés Gant le 


P 
— Maitre Héring, l'établissement eues, sans déterminer si, sous | poison de grenouille. 
d'une ‘carte du monde demeure la masse blanche 11 Y a là terre 
Encore de faire (on alt en 1728 Les vagues se sont figées dans une immobdité étrange. Le vodier, Terme Où, au contraire, l'ablme 
St, géographie tait Tin, d'être pris dons cette mer de place, devra atiendre le dégel des Hots. 
une ‘clence positive). 1 nous im Hélas | Béring ne 
pue de savoir, quelles ‘ont les imunément que, quel Vitus Héring se mit en route. En profiter de sa victoire 
limites de nos Etats et en quel ‘Grand Nord, l'Asie bateau ? Non! Les mers arctiques par une documentation minutieuse, 
point se situe la frontière qui sépare mérique ne formalent sont impropres à la navigation. Et Le fruit de ses observations. Mais 
nos territoires de Sibérie de l'Âmé qu'un Continent commun. le vaillant marin partit, en irai- sa santé avait été ébranlée, au cours 
rique L. Dean, de la cité Impériale de Pétro. de es longs Voyages. Faligues 
In effet, au début du xvue siècle, Et (aulourdt Lenograt) où Combats, lattes conte les animaux 
dat-Pétersbourg, vers l'Orient et les hommes, privations de toutes 
lointain, Le voyage fut long et péril. sortes, firent par avoir ralson de 
Jeux, & travers cette Asie mal con. Ce Cempérames 


M por KEY RO ONEY Seine come tmnee te, mn 


dans les steppes glacées, une cara le_ cyclone, nelgeux. 


“assailit 


Jane qui déent fatier, non mule. Les petit bâtiments, balttés Par] Les judiens _introduisent 
ment contre es assauts dela nature ee dote, heures par le açons | et gen introduisent une 
Miles Bacies avte des drole ottante tordu comme. de tu | née dant le tube de la sarbacane, 
Belgant 20% male aus contre Par ia main puissante de l'ouragan, se couchent en général au 
LA ea A LLE HARDY outre sur un HO désert dé |, done font, repose 
De 7 pendiculairement. "ls Visent ‘alors 
en cha Le Bbier et soutient danse lue, 
Ci APR S, Ene jhinumérent sous. ce pol | La nêche ‘en. sort. cle 
Gés'ours mis, mas Laut aol dam dont de don dermber. vomgnel, | xpulste 
a Pour 
capturent 


‘entonce profondément 


Les Indiens 
assez QU. 


feulles pour éviter À leurs n 
d'être en contact avec In pe 
ile. Us enferment. ensuite 

les enplurées dans une 


tige de bambou creuse 
entres au 


ki atament un 
cine baguette 
les en leur. 
Fes pattes 
de derrière et les exposent ail aux 
famimes, en es. faisant tourner 
lentôt la peau de ln grenoulle se 
boursaute ct éclate, en méme Lempa 
en so un Lguide âere 1 jau 
Mâtre,_ dam lequel les Less 
Arement ausalôl leurs échos 


sant nuls sf°on l'avale simplement, 

par contre, introduit dans le san 

Hadiermine une mort assez raplle 
À 


Pleure smorshe. mr LOode, entre Ad ef Fa mérique, ol 
Fun Dee Tue ne ads Aie Cie 

oo pro Houu oue 
près des gardien viglant de ces mers qui [amées est aussitôt pris À 


grgnirent fut le premier d° reconnaitre, ou: MS en a ou 


Stein se chaque de phoques, [minutes. Un chevreuil est Lué en 
; = en dix minutes el il ne faut guère plus 


É En souvenir du brave marin, de ; 
qui devint son tombeau a toujours | un, quart d'heure pour anéantir 

isotenant, Béting pavvat co. Porté som Bom, ai que. La mer [un ru Jaguar 

er que VAsle s'arrbtalt Là, et que froide qui bat ss cûtes déertiques, | On, ne connait 


poison € quand un 
eur de se Dleser vec une de es 
échos, Use couche sans plus Lardar 
At attend La mont avec fatale, 
ans rien Lenter pour va guérion 


ain BAZE. 


le détroit séparant l'Asie 

Se l'Amérique, dont 1 détermine 

tion fut le Plus beau titre de #loire 
Au matelot de Plerrele-Grand. 


Lie que nul bras de terre ne rolait 
at à F'Amérique. À revint M 
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LE ROI EST MORT! VIVE LE 


LE BAL DES ÉCHEVINS 


ROI! Mamie 


ro main de 
Fe de Glamants, TE part en ANG 
que Lucile, entre comme era 


tie de France tem 
ali oske ere 
Faire 


L'Ererrsne 
Ed 
Sp es 
TT ARE 
DT ARE Le atte 
Re, 
CA 
Re 
CERCEETTE 
Re moe 
Po nue 


& PlaT À fait un Plongeon dans la 
nie 


Quand il rouvre les paupières il est 
au fond de l'eau ; il veut esayer de re- 
monter, mais à les pieds près dans Les 
herbes. un gros brochet le regarde ct 
Au cie en montrant Les dents 

— ‘fu vas me payer cher l'audace de 
être attaqué à un poison tel que moi ! 

De tous côté, arrivent des barbillons, 
des chevesmes, der brêmes, qui exdeutent 
la. danse du'scalp autour de Bab; il 
“oeut érier… mais veuler de grones balles 
d'air S'échappent de ses Uvres.… 
a gperon lonle Ferdinand qui ui 

it en souriant 


"Tiens, vos cé que j'ai pris pendant 
NL are dons rois 
Comment là dorm dans 
nn recent passa Ligne 
trempe dans l'eau, la Bree «à remonte 
ne ablette. 
“Au moins tu ne rentrerar pas bre- 
autel 
Toute la maison tent La prune et La 
tie restemble à un camp d'aviation, 
ar les gudpes crombissent comme des 
forteresses volantes.» En rentrant l'oncle 
Forinand montre a pce 
ge Vol eu nu um pris tous 
 'et merveilleux disent Bobeté et 
la tante Nanette. 


"Oui, éest merveilleux, répond Bob, 
qui pense au rêve qu'il à Jait, mais qu'il 
ne contera jamais, surtout à (Boberte qui 


profitrait de l'occasion pour 1e pay 


LE PARACHUTE 
INVENTION FRANÇAISE 


Le prom 
at elodie 


aneaie rom 
ie Janvier 1789 quo or à 


à QUOI PEUVEN 
BIEN JOUER 


LES œurs cassés 


Bab à és 
ul one de 

M quil où cendre ou marché Les 
nt cure Bob s'offre à rer 


Yoan & 


avait d'œufs dans vs deur paniers 


* 


SOLUTIONS DES JEUX OÙ N° & 
vRai? — 
est mort sur léc 


je Holleau a dit w La erttique 
mais rest dunes 22 
noir à Lx bataite 


le aobub est n arbre tu 


Carat? 


Far ana oué LéeuRe 


uene Be manque et À Dérre 
Reine. mênt £u Cardinal 


À Rrant que d'acanee 


Ja Reine, 


pond Madame de Chevreuse, véus feriez Men à laver de vérifie 
salu cote vs ivetores…— lt dires de vo gene. 


ai Pan Pnaya | 


|] RES 
ER, 


Lt Ranaas fade Pan La ra TUE 
Lot ve San ue fo à NON | 


Cherchez et vous trouverez... 


(dire) 


roman Onte mange 


FRET 
Et 


ar 


Un habitant de la Lune, 
laui vient vers nous en délé- 
qui Il nous invite à le 
suivre. Allons-y 1... Venëz, mes 


l'est de bonne foi, 
ignorait que nous ne pou: 
vions_pas le suivre, 


Résumé des chapitres précédent 
qui a réussi âse libérer du monstre découvre le mys= 
lérieuz projecteur. IL délivre des amis et ils se melient 
à la recherche des lunaires. 


revenir, Je 
que nous deviendrons bo: 
vec les hommes lége 
x! 
Depuis notre arri 
Lune, tout est tellement 
étrange et même hostile. 


si c'était un piège ! 
Qui vivra verra} 


décroche son accordéon, et-gil 


marque cet heureux évéà 

nement d'un peu de musique. 
Et lex mystérieu: lénites 
mmenèjent. les Tertriens 
dans une bien curieuse cité, 
migantesque ruche . lunaire, 
clairée et chauffée par un 
lover central dont ni Gilou. ni 


donc, lui conseille gaiement 
Alain, nous avons déjà: 

chi, depuis la terre, trois cent 
quatre vingt mille kilomét 
en hauteur, et tu n° 

perdu ton sang-froid. 


‘ingé. 
duire auprès de son appi 
reil. IL a deviné que l'ennemi 
des Sélénites n'est qu'u 
météore électrique, non un 

1 vivant. Ët pour neu- 

ner le monstre, il cons 

rapidement un para. 

tonnerre qui va être trans 
porté dans In capitale. 


dé 
chez les Sélénites. Ex le roi 
des hemmes-légers explique 
à Gilou que ce monstre 
inconnu sévit sans pitié œur| 
la Planète, foudroyant 


Victoire 1 Bravo, 
crient Bernard et Al 
suille de platine à 
la terreur de la Lun Surprise ! Quel est ce noi 
nard propose une mu vend phénomène 
rencontrent le triomphale à l'accordéon. L “ à rayons 
démon lunaire. Rapidement, | D Ce n'est pas le moment, dit 
Gilou installe son appareil. | À l'ingénieur, 1 faut regagner 
la ci sélénite 


Imauves ! Pas de doute 
spectre est dans la ré 
Lure sur nous | 
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loué! 
s sont 
nfant 
Mais l'é- 


ment éviter cet. Incon- 
5 : njent, pour dépister 
de” grimper lort du gouffre et peut Brahmnnes qui les 
réaliser s0n dessel entrer Sa compas 


Nos amis  reeulent, 

Mais un gigantesque Dy 
Un léopard! Clair-Lo- thon descend des hautes 
tus_ invoque imméd 


ramures. Ils sont pris que les monstres 
ment sa bague L entre deux dangers, aussi re-déchirer 
mun, malgré sa terreur ! terribles l'un que l'autre. fuit avec 


Echappés au léoi 
et au python, nor 


CONTE INÉDIT DE R. CHAZAL 


gpus deux jours qu'il déam- roulotte mais les aboiements d'un 
bule à Nr be Ep de F5 k _ battre en retraite. 
, Coupe-File a acquis il fait alors le tour. Une roulotte 
la certitude qu'il y a un mystère sans chien. Enfni Il se glisse 
ns les quatre dont il s'approche dessous mais les Bohémiens ont 
en ce moment et où vivent des disposé de grandes couvertures 
gens étranges. Dans. l'après-midi surl face intérieure des roulotes 
A] li est arivé un incident bizarre. et il doit en écarter une pour fe 
Passant près de Là, i avait aperçu garder 
un jeune garçon de 8 ou 9 ans, au Malgré l'heure tardive, hommes, 
tint blne, ane cheveu bonds femmes. enfant ct anima ont 
t l'aspect contrastit sigulière. en train de manger. Les fammes 
ment avec les autres, occupants du feu de bois donnant à la scène 
qu'ilavait pu voir sortir des mai. un aspect inquiétant. Coupe-File À ’ 
joe embolntes, [sit tenté met un certain temps à indie. chemar une des scènes dont il à qui sabut sans même voir eu Je pieds contre l'homme sans mé 
de lier converation. Mais l'autre chaque personnage. Tout d'abord souvent lu le récit dans ses livres... temps de crier. Il. continue à hance. Celui-ci bascule en arrière 
il me voit pas le petit blond. Puis Le repas semble terminé. Déà ramper tout en regardant l'endroit et tombe dans le fleuve, 


n'avait 

pondre. à aperçoit qui porte un fardeau des femmes et des enfants re. où 2e trouvait le guçon. Cchurct . Afol, Couperile appelle à 
avenant s'était précipité, un fouet trop lourd. Avant d'uriver au gagnent leur mais ambulnte n'est =" L'iomne l'aide. Un policier en ronde dans 
À ma Êan m gere où tale oups, 3 dx hommes ee le fs, Patent à Tnt dan Le pre account al apr var 
ramené rapidement le petit garçon Le pauvre gamin rébuche at tombe. Heureusement À lune écuire amer roulotte? C'est probable longs coups de ifets pour 
derrière le routes. dans un bruit de ferraille. Plus . Îlcootinue ss fetrate À reulons demander du s9cours. 


sieursjurons s'échappent du grouÿ pour ne pas perdre de vue les pour- _ — Que se passe-t-il? 
4 des ineurs et un homme ne levant € s'apprête à monter dans une suvants toujours pouubles quand ,—En me défendant je viens 
Dix heures sonnent à un clocher d'un bond s'approche du petit et roulotte quand une muin brutale soudain une main se pose sur sa de faire tomber un homme à l'eau. 
voi. Coupe-hle à sneore un déroulant centre ui en al li fuit redéringler es matches jambe. Cest le june quçon D | Allons au ponton à des 
peu de temps pour se livrer à ses que quelques coups à toute lil a déjà gravies. Jeté à terre montre du geste qu'il a pu se dé- .. Ici. Prends les rames, 
recherches, s'approche d'une + Coupe-Fie croe revoir en eu l'enfant ne sut pas relevé, On lui gnger de la chaine en forçant um Vite, Je vais éclairer l'eau avec 
peu. Les deux enfants déulent ma lmpe… Je ne vois rien. Ah 
de toutes leurs jambes, Mais le mais, bas sur la berge il me 


petit blond s'essoufile vite. Il tré. semble apercevoir une ombre. 

Une voiture de police survient: 
plusieurs hommes en descendent 
qui écirent de tous côtés avec 
Jeurs puissantes torches électriques. 


MICKEY ROONEY 
vous Ée 
à LA FAMILLE HARDY Eur Enr me 


Pauvre 
CRAN st “enchainé comme un chien. 


comprendre qu'il vaut mieux s'ar- 
fêter. 


LE] Coupe-File tente de fa demander Coupe-File que sa blessure à la 
des explications. Mis son inter: tte "fut soufinr “explique avec 
2 ne dt que ve mob dificulté ce qu s'est pass. 
Coupe-File comprend | L Car eme D 

ee le a euayé de voler 
Gmement. La femme qu'il eva de ob dans le roule; il a 
sortir dem roulote va certaine” d'aleurs tué un chien avec un 
ment reparaitre. 1 faut vie cher. outil dérobé... Les paciens déc 
cher de quei forcer Le cadenus ou dent de se rendre ur les eux pour 
Himer la' chine. Coupe-Fle se voit par eux-mêmes. Quand 1 
rappelle alors que souvent, sous arrivent es roulottes sont déj. en 
Le roulotte, se trouvent pandas ordre de marche, Après les som. 
des cames à outil Î se glase sous mations d'age les policier pé- 
Îa voiture la plus proche pour ten- rent dans Les voitures et trou 


buche. IL s'étale Coupe-File le vent eur un grabat le petit garçon 

prend dant ve be dois end, San Vingt amd à 
vie qui peut son corps Été de coupe. 

pre Ÿe "Bohémien s'aime à on 

aire Cape Fa où ve ri L'enquête devait établir que le 


sert À garçon découvert par Coupe: 
AU coup our Je the ai Et gr) sur la route 


à demi conscience et il se sent 
x lors de l'eode de 1940 près du 
a re Len cmt MIE à 


FLE coupe por laure a l'avaient recualh, ces gens 

Ca nt éranouts àl Lo fecommandables l'avaient fit dans 
semblant d'être toujours inerte l'intention _de l'exploit 
Ad corte vive et où rend mramnent  Coupe-File fut félicité comme 
Ent Mu msi Limit on le bee D êuve Pie die re RE 
main. Un objet lourd tombe juste doute. On va le jeter à l'eau. — tel est le prénom du petit mer- 
à La place où il se trouvait. Coupe- L'homme semble hésiter, a posé D 3. 1 2)été tecueil par une 
File s'éloigne en rampant sous les son fardeau à terre. Il tente de de la ville dent les soins 
roulottes. Mais il a oublié les lui passer une corde autour des Attentifs parvinrent à lui faire 
‘chiens et il se trouve bientôt tout pieds. C'est la mort certaine. Il Oublier bien ‘vite les mauvais 


“d'un malose qui se jette sur faut appeler au secours ou se dé. traitements subis pendant les 
FE5e un te Len lé baie Coupe-File se contracte Premières années de sa vie. 


un coup de lime sur le nez du chien et d'une violente détente lance ses RC. 
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DE 60 PRIX 
Quel est le plus bel exploit de l’un de vos camarades ? 


Vous Ben racances voue deb cards, | man Envoyez au ph Le om t'ai duc 
Ales Pond us de csv EE ns 
sramnrine de mg lé er 
en Beni où quan ge man | qe eee mèt ri prur qua de 
10 PRIX DE 500 FRANCS 
Gina pour le men, Gng pour le “hér” de l'Hneire 
25 ABONNEMENTS D'UN AN —1— 25 ANONNEMENTS DE SIX MOIS AU 


JOURNAL DE « BOB ET BOBETTE ” 
Ce concours est ouvert pendant les deux mois de Juillet et d'Août. Il sera clos le 31 Août 


LE ROI EST MORT! VIVE LE ROI! Horn 
MADAME DE CHEVREUSE LR ne aan à 


() René Paul GROFFE 
Ka vous hañle 


er Meme mi de 
Messe 
nn 
Pt re etes 
pions 
ES ee de 
Dr one en 
PE ana Pom 
D sa D pr 
ne monstre 
venue au pied des ruines elle crie je 
LÉ) 
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Grâce au pont-levis démoli, on franchit Fontabrse ue Fosdre du Cardial 
Sr ee sens 


rique el engage dant le moulerrain en 
dent 

“MQue ceux qui sont braves me suivent. 

I Ÿy à quère que quatre volontaires 

—"Mademnelle, Serroge une lle, 
Chose nou dt que eut de que Jeanne 
d'Arc à fat sacrer Henri [VV 

Mademoiselle (ve vers Le ce des yeux 
désespérée Monsieur dent la lampe 4 
Hrique Lit deinte a room à l'esploe 
Fan era, 

Monsieur interroge un _qurçon, 
Machin nous di que Cet un Bombardier 
qu à démo chan Bnden la pure 

je Cont am. 

Monsieur hausse es épaules et déclare: 

château fut coatruit en 1246 
par le ire Roger de Beoumanoï… Quad 
partit pour La vptième croi 

Pademoslle, crie une autre Ale, 
à y a Une tlle qu vous 
un rot crapaud. à 
Dana, ral an qure garçon, 

3 a Chone qui mous à mir un Serpent 
dans la poches. “# 

"= Cet par vrai, Monsieur, et qu'un 
pet lard. 

— Mademoiselle, Machine nou jette 
des araipnét dans Les cheveu. 

Tout le monde date de ire. et 
Monsieur ‘exème qu'il vaut maux n€ pas 
dire ce qu et atlooms du Sre au cours 
Lt sphère ad. Cape À 1 

fait tard, la petite troupe radercod ei 
Tes fans éhuchotent 

line de rien? ave le crapaud, Le 
lusard at araignée, on à eu de la chance 
gar sans eux, malgré Le vacances, on 
al Don pour une drôle de Leçon d'héaire. 


peur avec 


99 Moutons et un Champenois 
font 100 bêtes 


TA Sels, Locile aire à FHitel de Le carre nv es deux chevaux, 
Jane à temps pour monter arte au Grand Chic, 00 Ponabre 
aus rene ur es Med vs hommes. On déverrouile Les 
Le dns de ele 
le 
A'atore) 


D PERS 
LES JEUX DE BOB ET BOBETTE Cherchez et vous trouverez... 


Tan LUS da ee en D ee ee a En ace 


LES FIGURES MYSTÉRIEUSES dun réiplent de abs bre à dun 7 
dr, re de cinq ue. cote de Er 
“Comment va-elle faire? 


* 


UN PEU DE DROIT USUEL 


ds pois représente un mile en 
ae er 


“Vous prêtes votre Mieycette à un 

ani nee nerve eue renvens Combien de volumes de 5500 feuilles 

Sn passant et de Due. chseun pourrairon Jave ane un mie 
‘Htesvons respomabie de l'accident? lier en bill de 1.00 francs ? 


pe couvrant a seit 
Elie ass mater 


Quelle ent la plus grande satue de 


EN ras 
7 “Qui et rapomabe de cet accident 
* Las nas ait ace 
* 2 À) LES NE 
LES TROIS LIVRES SOLUTIONS DES JEUX OU N° 7 | Léa Dev on Have 
5 Re tn tt ë la ites ce 
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LOS Etoile 


Le Uineras Uagique 


étrange clarté 


Débarrassés provisoire 


ique des Terrien 
les, rappeler à 


Editeur n° 14 


Résumé des chapitres précédents. — Les 
lunaires emménent nos héros dans leur capitale. Îls 
sont lerrorisés par un ennemi mystérieux: le Spectre 
el le combat s'engage contre lui. 


Et dans les, montage 
la ‘ 


une furieuse bai 
1 Les Terriens 


— Halte au feul 
tout à coup Al 


propose la paix. Nous pou] 
Vons conquérir ls Lune êf] 
Nous” serons] 


irement 
Éonnu, qui dé 


Et ce phénomène fantas- 
tique dont il ne peuvent se 
ln mort foudroyante | 

(A suivre); 


Résumé des chapitres précé= 
dents.— Yaliet Clair-Lotus fütent 
les prêtres de KAll qui veulent saeri= 


à fier lujeune fille à la déesse, Grâce 


son ta- 
ls Dieux dp- 


lent doucement les 
de la malheureuse. Ma 
qu'est devenu Yali? 


Dans la cryple, les 
eateurs sont prêts. 
uteau sucré est 

ainsi que le 
bassin vermeil qui re- 
cevra le sang de ln vic- 


cle! Cette escla- 
st la propre mère 
ir-Lotus, la mal- 

e princesse 


ehapper et 
# parmi _les 
esclaves, (dit la prin- 
lille va 
Yali à 
‘arracher 
brahmanes." Suis- 


ment at-elle échappé 
aux flots du Gunge ? 


à la bague-tatisman que leur a don- 
née un Jakir, ils ont échappé à 101 

les dngers. Mals les brahmancs 
unt retrouvé leur piste. Les voici! 


Qui. vient vers 
tif? Quelque 
clave, chargée de lui 
apporter à boire, peut: 


le 
es- 


Il est prisonnfer, at- 
L_ le supplice que 
les brahmanes réservent 


Je t'en prie, es 
sauver. Clair-Lotus ne 
peut mourir, 


Yall se glisse À TINTE 

rieur de la statue, gagne 

la late. Mais, pur les 

yeux grands Ouverts, 

quel spectacle d'horreur 

vient-1} d'apercevoir 
à suivre) 


PAU 
PaN sl SE 
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LE RO DU CINEMA 
raconte le film de sa carrièr 


Junior. et l'emporte ant vers diable. Mais. il est blond, d'un marbs ne cesse de s'allonger, Mickey 
ie coulisses band un pes roux Sat sacré © roi du cinéma 2 par un 
‘ÿeie furent les semsationneis Neil hésite pas longtemps : une référendum 
débuts de SFICKEŸ dans laeurière vite au drogubte tout proche, de + Mais, Mickey, s1 vous ne falles 
artistique Peau chaude que du cinéma, Sous ne devez rien 
RTE * 2e, es 1 avoir ea artintique, en isole 
quartiers de New-Vork, quel. près à le ptit LE Pet vpproche OP € 
pertes de None lent, qu rs le petit Ve vais te faire de beaux che Pardon, At Mickeg, je suis 
B AE ae C res veux noirs aié à école! I y à des déoles dans 


FA. Tandis que sur la scène d'un 
théatre se déroule un spectacle de Va. 
riétés, dans Les coulisses an bébé brun, rent. 
Lan fout au plus, se dstrait comme Ce soir, en attendant son entrée 
H'peut sous la gurde des machie en scène, I! est anis 

ses. Mais le Cemps Jui semble 

n& © ses parents, JOE YULE et toiles peintes et Il suit gravement 
LL HROWN, sont l-bas, aux les évolutions compliquées d'une 


parait régulé 


per réglé Ville, C'est une tempète de fes studios, Vous savez! J'ai même 


huñiements, un ouragan de trépie fréquenté TAeadémie militaire du 
sement Paatique. EX J'ai appris aussi la 
SE eux pas je veux gader manque, Écoutez Pt à 
mes cheveux 4° moi À Et Mickey passe du 
Peine perdue : Net fe x 
et e'est un petit garço 


violon, du Pan/o au tom 
une déconcertante fa 


fre; M emlend les mins du troupe de cmméne. ondeur et ne. une. chan 
Pbes Hny Leone Plus tandis que une der LARY DARMOUR mu, cela 
Fer gsrdiens d'occasion: batardent, Le metteur cu see et pos ER cage Vu ben 1 à 
se glisse à quatre Pattes — on et fes deux Vaiturs attendent. même composé une symphonie ! 
Si far encore tès Rolide sur ses JO v'agie, bat de grands coup 
entre Le portants, Ju ac’ pied le Fauteuil où a l'a lostallé “ 
etie zone lamieuse “Où s'en ve, maman? On sen 
Mama tr ca Dernier Lablenu — jusqu'à pré 
Home, NELL BROWN wine patasd “et l'ai gré" Les minutér s'ajoutent aux mina- sent — d'un fl mouvementé 
nn du lee d'une réplique, out Tant d'adrene derrière des tes, el JOB, de plus en plus inte. Nous sowimes en 1044, et MC 


oume, et, Landis que toute la 
acclanne ct applaudit La nou 

Velle “vedette qui lui adresse un 

ja chamant sourire, suivi d'un éter 

ae ou ® nuement — À ÿ à de la poussiere : 
ferais mama» empoigne JÜE VULE 


MICKEY ROONEY 


enle 


Mickey Rooney 6. 1 fréquent 


men ibénthque. 


uches eontorslons, que ls mal. nable, 1 me gite et KEY, jurqu'alors trop jeune, a été 
re de alt entreprend 4e ui te 0 aus mobilisé 1e 14 juin. 
dome ds loue Bravo ! » écrie quelqu'un qui "1 fait son Hnstruction maire 
Et Bientôt, JOË YULE Je saura vient d'entrer UM" dau Camp de Slebert, dans PA 
daser Cet LARRY DARMOUR qui bama 
à engasc var de champ ce petit démon | Un Jour, 11 rencontre une Hell 
Erin ci Vociférant Jeune lle qu sécrie 


si que JUE YULE de 
Me CURE, pubs, 


Mas vous êtes le célébre Mickey 
Rooneg ! 
“est vrai, it Alckey, EX vous, 


Mais le cinéma a pris son essôr 
Hollywood en est I caf 


1 es cn dipl en ï 


MICKEY ROONEY. pour les rôles rent, souvent, et le 
A a créés dans «Boys Tovns et la lis 3e marièrènt 
Série de + la famille Hardy » ! joe fn, pour un fm, n'est-ce 

“ Mention spéciale de l'Académie Past 

des Arte. cimématographiques Depuis, 
MICKEY ROUNEY, pour sa créa: Mickeg, démobillsé, est retourné à la 
on dans « The human Comedy + vle civile. aa vie, dans les SLudlos 
féreux en 1090. 1940. 19 üe la MGM à Hollywood. 


‘environ. brun, d'aspect 
et” brutal, pour créer à 
7% 


guerre a pris fn. 


GUTRE 


dem Le Alpes Jen Mo le cd 
grimpent en Banc da mont polaire, débarquent ar 
Ré — Erobnisod vie de champ 
De la mâge rouge! s'écrie Bob 

1 faute trouver de La blanche, 


ÉNETE 
SL Lee) eu 
Me qu ti ‘UE 


no Brberte, nous runs des 
ronge et des boules Manches 
Tous deux plongent leurs mains dr 

cave nee extramrdimare Sa couleur 
ne change pas Êlle demeure du plus 
Si canin. Ën peu pla ein ie en trou: 
Yeat de 1e bamcbe et peuvent réaliser 
ar es bicolore. 


ter que ce phéno 


a 
autres à quelles que soient ces 
régions ec Jours Ltirudes lalque demeu 


Fe 1 mé 
Le 


ireulé un peu 
fige ronge ont 
lement par la 
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LE SIÈGE DE LA ROCHELLE 


Rene-Paul GROFFE 
D) Rire RON 


de pierre qui enunbe la ri 

4 Bot ‘ont fait lu dérouverte «une 

Île déserte, Quelle magnifique secte 
leur es olerte de joue les Robinson + 

Demain, Dimanche, on prendra la 
barque ‘de lance” Ferdinand afiachée au 

lon en deux eme d'aviron, on sera 
Gin, tés loin du mode! Pour der tes 
indisrétions, on. 'avertra personne. 

Si, “fout de même pour que Linie 
Nan ne so pas trop guide, on faissera 
sur 1 table de Eutsines un petit mat. 

Nous. reviendrons bientôt 

On partira des la pointe du jour en 
emportand là lente de camping en plus des 
provisions de Bouche, car auf Pl der 
Hae pourra fort bi qu'on me trouedt rl 
l'es éoident que c'est mo qui serait Robin 

di Bob. 

Non, d'aboré lu n'as pas de barbe au 

dt” Bobete et puis dl faut faire 
du noumau: je sert Miss Robinson 4 D 
Vendredt 

“Tu ne penses pas que je vais me passer 
Le ge aura No Ca mot ant 
que urson, que commanderat l'erpédition. 

Ar qu mot en land que le Je me 
mntenerat de aire la cuisine et de briser 
fes chaunellesf. Mais man am, tu perds 
la tte ; : 

Alors, qu este qu ira à la chasse, à 
la péter Qui willere sur le rivage, pour 
dodbt que ls sauvages nous fassent re à 
a broches 

Foie. Tu n'as ps l'intention, je pense, 
de promener lens da kPa. 

Etob qu'est-ce que 0 er 

Z Je prénärat des faes pour trire plus 

foire de Miss Robson. 

1 ben, ho, dans ces condition 
ne pars pas 

PCs que tn peus dre orgueileus, mon 
vieux! 

Ft ob done, *tu de crois une aar. de 

ok, reprit Babet, 
{iante que ot ta veux Fe R 
mot, Je vera leclave mas Je ruse de 
m'appeler Vendredi... Non, dès maintenant 
Je sul Mademobelle Samed et mme lle 
Pen prends à man atses. Out, fe fa 
Kemalne anglatse… Bien le Bonfoir, Monsieur 
Kobinaone. 

"Et alé part. en lsissant son frère 
inérait. 

“Cest la ralson pour faguelle Bob et 
Hobdle ont. pas cœeupé, Dimanche, lle 
déserte qu avalent découverte a vale, en 
Pausand sur le pond de pierre qui enjambe a 
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Au team 2 Vie de PA x. 
% Les équires 
M Sure. 


Vous pouvez dans ce cercle compter 
25 se Dale Pr 

ne arte À Dntéieur du eee 
AE the arte que Le Jour ae trouvent 


€. nan. 


De Duramen. 


a cmibns FLE sat 
SE eme en Le cé dns 


He Peitum. 5. Alle de cuivre, Séparés Pur équipes de ci bone. 3 F Las niéRoBere date 
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Fe Potin. 6. Sie de la pau- 
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ère mn Ronan à CR 
SacaRe v6 So RSe Man 
EE eRiaaet rieur nr 
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La 9 DO on 82 apte 9 
Fins Cent ER D 
DRE RLUMEME BE Voir À 
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nr me 
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VITESSE SUR PLACE 


par 


Te me demande, dit Ber- 
qui « détruit le bi 


servir du minerai magique | 


dit _Gilou. 


leureuvement, Alain et] fÿ 


Bernard ont l'idée de {abri-| 


Surprise inattendue pouf 
le Specire 
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d'être reprise par les Brahmanes 
qui vont la sacrifier à KAU. Nym- 
héu, mère de la princesse, dé 
fali qui se glisse à l'int 

la statue de Ia déesse pou: 

au sacrifice. 


] à 

d{ineure suprême. Que 
ire, pour l'arracher à 
cette mort barbare ? 


ymphéa pré- 
parent des feux, sous les 
yeux de Kâli-la-R 

Ïs e hâte 


mphéa supplie 
de sauver Club 


prit subtil du 
pécheur du Gange ima- 
gine un plan. 


"errorisés par c4 
t étre col 


laseuse de ali, 
qui "it flamber les 
yeux de lu déesse. Sà voix 
résonne étrangement, 
dans la statue creuse. 


arrâche à 
déesse ln 
le de la prin« 


Profitant de la pâni- Dans une salle voisine, un souterrain. Mais ont- 
que, Yali s'élance dans les prêtres éprouvent ) ils _trom) 
je vide, au secours de quelque honte de encore 
Clair-Lotus, effrol et se ressalsissent, brahinanes ? 


ÉES 


VACANCES MOUVEMENT 
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AT-ANDIEN, 


Hal des 
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Des pommes 
Z. ssgants. Blanca, noirs, rou- 
me res ee 
ones 
PE Re ae Ton 
re D por 
Dre Diane 
Re oi me 
PS ere 
Rein 
For 
Ein ee 


Rares borde du grand Roue Amazone 

l'en relativement fncile de ve faire 
une idée Qu pays de Peñt-indien, Vous 
EE mans de ere ces den 
Pi des rineue de livef? Êh Be, 
potins infos, une atmosphère de 
Phaleur et d'humidité, Des feuilages 


ui, des Brur étant. des ares 
Éiambee. tnt Le véséaies où 


be d'en on ane peut Same 
Fe bone Hrnche. sautent des 
des mie de mme ame 
Suchee Deus ct d'immenses papillons 
aux als d'arc en cie Pumant de eur 
£n fur, Vol ce qu'et le pars de 
Fest indien 

Là maieon de nes parents était bâtie 


Lau bord du Brave Amazone, Us 


pit afin d'être à l'abri de ina 
Jtsons très fréquentes et très ta 
dans ces c 

Peu 
dépit 
courir prés un de ces grand parlions 
Aux ailes d'ar-en-ciel dont il est ques 
Son un peu Blos Haut. 

Pot fncben s'amumat à courir après 
le papillon et le papillon ne samuait 
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LA F 


ILLE HARDY 
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fl 


pus moins de voir Peit-Indien cour 
PE vont ès da or 
DS one eq semis 2e 
En urine nt oran 
LE tente comme ui coquaeot 


LES SECRETS 


DE LA RADIO 


AVEC UN PEU DE SABLE, UNE 

TOLE ET DES BROSSES, LE 

BRUITEUR LANCE LA FOUDRE 
ET DÉCHAINE L'ORAGE 


mentée, et vous entendez tour à tour 
un train en marche, une tempête, le 
bruir d'une lutte achamée, des cris 
d'animaux. C'est si vivant, si bien 
rendu », que vous imaginez y être. 

“Moi qui n'ai pas autant d'imaginn- 
ton, j'ai voulu savoir comment on 
pouvait, au studio, fabriquer Le pluie, 
À tonnerre où la Gare SaioeLazare. 

Un monsieur qui marchait sur 1a 

introd 


us de choses hetéroclites, et m'a 


he | fair asscoir dans un petit coin en me 


peu plus loin à une mince Jeuille 


Fou Loge ve demande ua met 
coment pouvait eut, de oueaux 
Fées dan d'a petites 


ae 
Pen 


LE dons la lot vierge, sans ee 
Fve falloir retro. Mis où eut Le che 


1 en perde D avant 


ad peut 
is pur. ait Que 
oder à A0 où que put 
Rasrene déborde. andent 
Éroume sronente 
Fati-loden amgote_ Un cent à 
s'approche. C'est un toucan, 
Gen De 


éclair Premier coup de 
1 parait que ça »e fâche, émet un 
singe parent, en éérant de 
des velo, Le pluie tombe murnie. 
D de ns Fr Fan me 
je prorairement à l'abri d'un pr 
pastel qu. en le ccomtnce Lait 
Slâce de para 


Frein eme sur ton 

7Fô pour échapper au. 

ui ver comme 80e vote foagère ave. 
CES 

goné par Ve comen. Les singes se 


un 

Has ls branchages d'écart et 
= pus apparait, con laure 
pelase moche dont temp par Le 
Fe. 

—'Sauve-vout vite, l'Amarone 
dérde 

Cat pont ur fe érrd à 
tases Lunel Animaux, os 
Le ne songe quà Éhapner À 
Promise, en cab Patins 
Qui rene Del qu em phr-para. 
En DL F4 one a de 
À plie qui ob comme 8 où Le ver. 

onde venus 


Froune déserte que Le sh 

Fred loge qua gun. 
rome ele "due de road et 
E'iorent de pleurs de dsespou. 


recommandant tout bas de ne pas 
parier, &, encore moins, user où 


Je vais assister à. une émission : plat 


Des memieurs et des dames se 
groupent devant les_migros, leur 
ôle à la main. Dans la petite cabine 


blanche — les techmicens — règlent 
es appareils de prise de son. Et, tout 
seul devant un micro, au milieu 
d'un fouillis d'objets bizarres, un. 


Ça y esti le speaker a fait l'an- 
nonce, les acteurs entrent en scène... 
si l'on peut dire! Ce sont des cam 
peurs qui marchent en chantant 
mais des interprètes restent sur 


Vous pensez bien qu'il n'y à pas 
de charente dans le studio! mais, 
(dans là même caise de sable, on 


Alone bon! Vol il monte à 
pren que ne pae-ll eng? 

Héron ue nage chou de 
jou SRE s'en st ques en 
FE E More où de de mnurhans 
pans ART naar Le et mer 
Epout L'aant. Lans monte 
Lemes promet linendation et là 
LORS den va te dérre,… empartant 
Faatindes 

Ê an improve fo one 
temps, &° longiomp, our 'Amuone 
ERrdee qu Bee par passer devant 


roule une bouteille — les roues — 


Gemicoques de noix 
évoque les pas du cheval. 

Soudain Le vent se Ève. le grand 
vent que produisent des Broer de 
fe ler Hotanr sur rois cylindres 
de métal, 

Les campeurs ne sont pas come 
ant à + Allons, Pont vod quil 
eut 

Du 1 pleut. du ble nt 
une plaque de tel Ces l'orage, le, 
sonner #ronde, et la même plaque 
de tôle, savamment agitée, Fate à 
merveille. 

Dans La grange où ls se sont élue 

nos amis dcutent. De la dise 
sion à ln dispute, puis à Lu bataille, 
Any » qu'un pas, quand le temps 
est À longe! Pr d'une sorte de, 
Fate, voue ami l'luionnie 
qu'au studio on nomme Le « brie 
qui — renvent une grande GE 
balle emplie d'objets de toute sorte 4 
men métallique, vieux sul 
Bout, quilles en bois (soir photo. 

Ft vus, à l'autre bout du Al, vous 
anendes,baleant, Pasue de "cote 


terible bagarre, Heureusement, il 
y a pas de maille | (ben iof- 
Fait, d'allurs puisqu'on limite 
<a Happant rapidement une planche 
Mec de peut mulet de bois. 
out est apué, l'orge et 18 
aille. Les campeurs quitent leur 
Si et tandis qu'ils remettent en 
marche — toujours s came! — les 
aiœaux dantenr se Le cg s'éposle. 
Hi cene fois, Port par dei propres 
moyens, mm le. cou | d'obet 
d'agcure pics, que le bruteur 
Sous les fai entendre. Î1 pourait 
Salleurs tout sus Ben évoquer le 
Aire l'ours ou. le grincement d'uné 


oute jénad à l'endroit où Le fleuve se) 
fete dans a mer gt Maman-Indienne. 


sn ÿ 

me ctorr à voue voler. wait an 

Fete gventure, Pet Indien eut pm 
fout seul à teuver Le lorét 
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{vous hañle. 


jeux Monsieur de Tarhuhaine décida 
de "aire lonveriuré de la chasse ane 


gén pour benr lens suvene jais 
Pointa dut agiter ure cloche de dois 
Marie la Pape sagyéra qu'on aachät 
celle cloche au coller du chier pour qu'elle 
Past signaler la présence du Maire. 
“ce moyen serai salutaire, clrontia te 
Cog de Brügére, le tout es de trouver un 
slantaire pour accomplir celte ide cztraor. 
dinaire… Comme mul néevait la vois, 
poursuit: me vous désignes pas doux à ia 
fois 
On 2e croirait au const ena par Les 
ras, murmure Pamdla is Hécasse, que avoit 
lu Fontaine Ve 
Finaud le Merle, propasa de sfler ane 
pisotre drôle aux selle du Chair. pour 
faire élaler de rire le canan de on full” 
Nous ne sommes pas let paur Jaire de 
d'esprit dit le Livre La Tremblade, aus ape 
Plaudissements de ses camarades 
“Devant la carene. de l'a: 
plume | Écureutl dépiora 
Fonoqué les insectes dant te: 
apporter quelque lumière 
Me Vuÿes vous discuter avec une 
mouche} di avec un dir méprisant, Gobl 
eau Le Fatsar 
Ce Jul une douche. Le cle pdlisant 
Point” déclara qu fallait organiser là 
sense pas at conan au ti 
een. a séance ul lenée en même lempa 
que ke four. Comme Benuplumet rentrait 
Pour se leoucher aux quépes qui. Dourdan. 


Vai-de Grâce, 
DER 
vous des perde, 


Roi se dre ur son Mauarin, chargé de 4 
es quil eut remet à Marie de Hd 1e 
mie ets de signatures 


aient déjà prés de son gl, À coma Din 
le ce qui sait passé 

“és tout enfer prit son ol. Chemin 
ais, le guépes renconrirent le Chasseur 
He Chien se er assalirent tous deux 
fes phquérent si biens que rent demi. 
faut pour s'en ater Paruër chacun leur ne, 
desen sambable à an lpinambour. 

oil pourquot cie année, Monteur de 
uritathe ct eom chten Hidintin, n'ont pas 
uit louveriure de la chasse € que laplrts 
Vibes et Dicauses pourront fer en ‘boule 
Franquilu ta fin de P'Éle 

LA Faisan convient à présent qu'on peut 
avoir, parfois, best d'un plus pal que oc 


La Duchee a rend Poe ON: 
ke 


Connaissez-vous la Tour Eiffel? 


Vous os. 


Mais pourriez - vous 
donner Bons sigaaie 
mens ssmctt” Voyer 


it 
P Mage : 57 m_ 63 
E diage 2 15m 
Fa LS mis 
mm 

ras lorme:300m 


par 2:500-000 


Te vent ait gere au 


sommet une else de 0 m0 % 0m. 0 


UNE PHRASE ORIGINALE 
Pouvez-vous trouver rapidement. L 
caractère tres partiuler de La phrase 


Hssayezd'extèuter 
d'un eu trait de 
essieu. 


ere 
Les quarn CE 


& dou 


ces du pourour lle du mi 


ni ta 
Frais ob de 9 points ? 
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a répartisant dans lee 


mie où Pain 


( 
RE Pays y auras) 
| mére rame doute aux 
à mortes «Mie 3 | ess Sacien Ce de at courent 

1 3310 médiocre 
Li Cet tranchemer 


MR en en 
rares 
PT É 


d'entendre 2er 1 Eu 
fente m8ee Beer 
Pas du mere Carnnee 


k pas 
Linbe 
Én. 


tes e 


turent l'équipage du Spectre mais celui-ci a disparu. 


C'est la catastrophe 1 
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Sous terre, la mysté- 
La princesse conduit rieuse rivière les emporte, 
sa Alle et leur sauveur Yall sait maintenant, 
jusqu'à une rivière sou- que Nymphéa est la 
terrane, qui doit se mortelle ennemie des 
jeter dans le Gange. prêtres de. KAli. 


l'étrange cours 
le jeune pécheur 


Yali lutte contre el 
monstre. Que ne ferait] 


il pas, Pour sauverl 
Clair-Lotus ? 


e flottille de ga- 
ls, ces hideux eroco- 
diles’ du Gange. 


e la bugue ma-] DR 
que ? Ou le courage del 
Sal? Le gavial est vaine 
. La pirogue repart. 


Elle, pendant qu'il 
se bat'contre le saurien, 
invoque le précieux ta- 
lisman du fakir, 


Yali et 
Princesses _s 
fuient en hâte. 


Volel nos amis hors 
du tunnel. Muis il faut 
progresser avec précau- 


Mais quel est ce gron- 
dement î 
écoute 


UVEMENTÉES 


BOROBEN TE, 


MONTAGNARD DE NAISSANCE ET MARIN PAR VOCATION 


Et ce m'est pas la Manche aux 
brume ris ou l'Adantique ou 


l'aire, bien qu'il ne l'ait encore 
jamais vue. 
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Vous phéente 


HARDY lac 


LA FAMILLE 


DOUDART DE LAGRÉE 


RECOURONNE UN ROI ET DECOUVRE UN EMPIRE 


La dernière Aventure 
Je voudrais bien rentrer. en. 
Re France « dit Doudart de Lagrée, un 
* peu ls, out de même, après tant de 
Amiral de le. Grandière ne 
À l'entend pas de certe oreille. 
“Ca ne vous imtéresserait pas 
d'aller voir ce qui se passe au Tibet, 
au cœur de la Chine, à six où sept 


ment en malgré la 
Sie Son bonheur ex Parfait; 
estce pour cœla qu'on lui donne, 
pour remonter le Mékong, un vais- 


ture? GA Nodon Si ob se fe dit» 
d'entendre, un beau matin, une résister à pareille 
Chez aire d'arlerie ürée, du Mébong, RON ee © nil 


par des vaisseaux français. 
Vite, il se met en toilette, et, et 


vraverser les_ territoires sont bien 


none 
continue cependant à pied, on. 


ter ane are 5 
De A 
De Une Su 
vies Dites 

PE SLR Er 
HR RENE 
EE en eoie 

- = 


LA CRISE DU LOG) 
WÈME CHEZ LES OISEAUX I 


Ep 
do nn 
Pr d'olitions venait 


Au secours du roi sans couronne 


+ 11 y avait une fois un roi auquel si 
volé sa belle œou- 
k Ga 


ant, ot are noërie par 
Fe ftter, et ere amine dé qu apee 


Lea pou a ds vo 
D R 


La viens pas Loaours os da l'armée morte lens, 1 tin n'eut un décor, es ace sont 
ren pi jade répétent em cellophane, mas, out de même, ce doit être assez 
vent prént FA Warieÿ Bar- 
que 7 toute l'armée 


que qui asset à traverse cer. 
me té Passé dass ue vitrine 
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LEMYSTEAL DR ENTRE RE 


A de rer 1 fait grand vent. + qu 
Pr ere 
ét um pommier Souduine te 
ponte tal tombe sur le ne Le doc 
Fire 
Heüreusement, pense. que lex 

irons. ne poussent pas sur les drbrest 

ot grrr cinement que semblable 
accent ef arriere phyaleles 
anglais. Newton ei que cle ad pa A2 
Anne à Caaboration des ls de Le Ge 
Siaen Universe! 

obate al ramasse des pommes to 
pécs pou qu a tante Nandite en as dela 
mateladé; seulement comme ch à réligé 
S'emparter un panier, chaque fots qu'elle 
Sala pour rumaer un fruit le en aise 
Écper au mana un fre 

OR on D eù ST moe aude Me. 
dore; 1 vtt 

and en 477%, Benjamin Franklin int 
à Parts pour négrier ae Le roi Lou À 
La Dale d'aline enbe L Pre dla 
lis d'Amérique, qut voulaient apr 
che à l'An Cat Het us Es 
Salons ae durent ln loire de Potier <e 
nomme à que de feurare arrieant du 
Nouren Monde 

jour eu se trouvait chez ane mas. 
quise Lérue de Volire et de JS Rousse, 
Franklin en vint à dire que la: riche 
es de Leone tot Lanta 
Fa marqute eut ane pelle moue inertie 

Me demtent de richane aa Un 

te, jé veus Pen adm, di ele mais Je 
me june à croire qu st préidiiable 

ne. me role done, Madame dit 
Fran qu'à vous en Joürir te Preuve 

Dane alone an feune enfant 
at aur ane tabee ant conpe de lat conte 
int des pomme magnifiques tent pour 
fall que pour ta emeur. Frank en 
prilune 6 Lofrit à l'enfant qui s'en saisit 


2 re eatoye à La 300 . sas 
sourire de satisfaction. Franklin Eca d'Ensatme me Én 


trotsième 
‘enfant s'ésanoait pour faire 
rc, proue, ane grimace.… spéant 
fenant ses deux frults dans son ras l'enfant 
dendit la main. une pomme tomba... ll se 
huissa pour, la” ramasser. une auire lui 
échappa el l'enfant se mit à pleurer. 
Vous voyez, Madame, dit F3 
une deux pommes 1 4 
Trois, me l'est pus 
em est en somme exactement de méme 
tour lex hommes. 


Fons" ne réreme en place du Pare-l. 


4 ji Ste ae mire ee 
Les habitants de Cowes se plaigne Franche par ton RER ie ave le Procureur para. ous l'ai du our 


mais le canonnier reste sourd. 


LE 
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ms her 
Noms tnt 90.8, “Ta 
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Que votre vaine sou le 


Me en partait dat 
se à eaaÿer. 
[peus savants an tient H'FiELD 
Kt CooLiBGe out péceuvent um 


(dame lex 30 certes 39 mou TRE œuacae tuaent snovés 


Résumé des chapitres précédents. — G 
à un astronef de leur invention, trois jeunes gens ont 
atterri sur la Lune, Ils ont découvert un minerai 
rueilleux, le sélénitum. Nos héros organisent l' 
loitation de la mine, que leur ennemi, le Spectre, 
fai sauter. Nos héros regagnent leur astrone) mais 
EN à coment dans un torrent qui les entraîne dans 


les entrailles de la lune. 


Si nous nous tirons de là, 
nous aurons de la chance, dit 


Nous sommes sur un lee, monde souts- 
dit Gilou, I fait no Une, dit Gilou. 
dans un fours comtate Ber- A Lune, dit Gik 
nard. jen, dit Alain, teur. pour éclairen 

vais faire un peu de lu- 2 = Volonté 
ra avec du Sélénitum, Ares 


Tandis que Gilou et AI 
se reposent, Bernard 
tour de veill 


er les profon- 
Est-ce que ça va durer 


D Au secours! Patron! 
Des revenants 1 


En püture aux di 
(à more) 


génuflexions ? Non, c'est À 
ce vilain personnage ! Mai 


Ils sont Efen 
usement | 
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| y 
SAS les Je dis os è& 
V0 


Un rhinocéros soli- 
taire, un des derniers 


favorite 
s! Yali 
rhinocéros 
; se jette sur son refuge 
CUS y enferre sa corne, 
Yali, attire sur lui 
la fureur de la bête, 
tandis Clair-Lotus 
fait appel à la bague. ® 


Des cavaliers au loin? 
Sont-ce les brahmanes,.. 


Prisonniers encore une 
fois ! Et pour toujours, 


accuell 
se est fait à la Mais, parmi le 
qui croit tqu- de la” Maharanée, un 
| traître, (A suivre) 


a fin de $es 


sent leur reine. 


E DDBEITE 


VACANCES MOUVE 


de 


€ , Ÿ 
| 
METE? 


4 
he 
RS 
I 


e La course inter 
De bn re 
avoir Du le lendemain. La vie du chris 


CINÉMA POUR CHIENS 
Les ioutous de Paris saluent bruyamment 
l'apparition sur l'écran de leurs frères 
à quatre pattes 


sieurs es outous esnet parmi 
Mn ne ane place. Nul e peut 
rer ont Deus mains, Les bars, 
D pneus ec eur réglement de 
Fe. 
Ti ont muni leur ciné. 
. du 


Conduire en tue quiétude. 
Girction ne leur refuse l'entrée, Au 
Goriraire. On peut même prétendre que 
direction a fondé œur cene latitude 
la prapérhé de on éablimement 

Slmgeey : pouvoir pauer le soirée 
a ème mue êne obligée de aiter 


L2 2 pauvre Kaki ou ceue pauvre Folette 


5 Emaion, quelle aubuine pour 
Les bonnes mare | L'établissement 


parait Que l'écran, où un chat, où un 
Ru chien! Tout cela s'age, frétle, 


Te | donne dei voi, Une vrae bénédiction 


MICKEY ROONE 
LA 
vous 


FAMILLE 


Core répte ms rrcompa 
croi ee 
L'out 62 Je teur en me dérouler 
MR onde ou doc, 
if ent rtents. Une lonrue 


ne pince et ue Die 
ven poche. Bob ne put atindre los 
fine nd “A proie ven 


nee 
ne Fer 

Page envie Le vou le Lau gr.ien? 
nr 

Sup de Bob mu Le reraver du Japo= 

Ne 

RÉ E 
ne 

Enter 


Je disais done que le gardien va vous 
sréter. Cest vous qui serez accusé de 


Carta de ne pouvoir utilement aider 
son am Coupe- Be 'efuit, saute dans 
Le vortre eù mettant à profit le técen. 


feement par art Le moteur et. de 

Et à I alle, de à ours 
Bonne motcpclenet eu ag 
Serie 1 pouvoir amener Le pce 
Eau il le dabe Acer tuiles 


On ignore ei cet ésblismement va où 
non ve spéciales dons le production de l Fo Film. Mais on ui reve l'intention 
M que toutes dhanes vient Den ordonnées — de troquer son enseigne actuelle 

À “Cinéma pour chi cher, aude 


Ds peus jouer dec Banque in puce, en 
Sr lee GRR D To cad ue mis Ste à 
en de un Se 
pts 
MZ ment ep mon. 
Reg te 


ua simplement, un système de cordes de n'avoir Pa “da place sur les 
Res er de leve, que l'on aetionne de a vos D 


DANS LES MACHOIRES DE LA MORT 


by est un énorme éléphant attaché su service du Temple de Civ, à À 
TX" inde, de mowbreus dléphant son au se ce de. temples 
déghants rés so pafsiement drone. 

ge du puchyderme et deu lire 

me, Bob et Roberts Quel 


De voue Con Pole en mt de mme M pe dE 
SR RE RE DR D qi 
PER ET ep ï 
Sn arenuee à PSM nent eo 
DE CD DS month eds et On 
ET 
RTE NT 
ne den et ns Te QE ON 
qe Sr me 


Tonnerre à gasné le course mais il a 


Partaxer. 


LE ROI EST MORT! VIVE LE ROI! Ar PR 
MONBEUR La )CAAND RÉ NS Ciem me 


deu 
4 entiuna ea tante Nom 
la consteraution.… Pourqu 


Pouusé un Las de nuages Dnire dans le cel: 
fx se son, sans aueurr doute, nerrochés à la | — 
cime des. peupliers. de la route, SU sont 
ét hirés et la pluie d'orage fait rage. Tous 
les petits visages sont gén, les nee sers 
xenl'contre les vlres qut ruiselent et des 
ques contemplent ‘le jardin 
he. 
on entend les ehéneaux qui 


se gargarisent ef ane goutlière qui fé dar pes SES ae Lou vont visent 
né Bastine accrochée prés de Va pampe 
Ta viile horloge comple les conte aree 


‘La tante Nanee apporte des friandises 
qu'elle à faites : quand on mange on oublie. 
hr tes 


ut la Journée. La tante Nanele qu a des , 

fées plein la lie, allume les lampes du pasie 

de radio, el les mouches we melent à ouiser } 

‘ur plafond. Ces alors que l'oncle Ferdinand | = 

ropote autre ‘host. è | er 
“Comme 4 a toujours dans un liroir une - 

q et Are de le neural non 'Orénrs, emma que ete 

provision de ‘cartes postales lustrées 4 en presse l'a Ù = = noie 

Juil la ditribution et chacun va en envoyer Pres = 3 

Une à un ami loinéain… On met Le not &t 


à 
Pa en vi Mila 1e AUS vus Euh : 
mue nee La corépamtance. Un souvenir ne re home Fe ar a CE pa on nçune, are out 
DEL SEUE PET Eat vue SD LE à TR Re Gene aime 


Fréentlan d'écipser- Madame de Sevigne. 
Lee reudrnit trouver quelque chose de. us 


al 
vins Mobette s'écrie: fai. trouvé! 

{heure précipite vers lle et se Penrhe 
ur re à memure qu'elle der. ef eh un 


Thrmament jaillit un ur 


1 hicui sauté sur son stylo pour éerire à 
même chose que Hobele 
an Leumpe superbe Ga ces rl 


dos, Ken va Jaire 


ponte) 


Mg empora six malaons et on détritirete que crus 


dune cravate per un œil |) repoutse 
a inc RON paS on nf mais ue dntenne es Poe me 


Cherchez ‘et vous trouverez... 


Lu SHEZ LE Conoonnter le 
jus Pour a er une 


Le cf 
pures Verhes spéciaux. Le en du 


Pie Sexpeime Par exemple par Le 


Les consrnucreuRs | 


druire de premier 


sustrualt le premier eu 


LOS Etoile 


la musique attire 


L£ 2 enlevèrent Bernar s fantômes livrent leur pri- 
Le Nuage Vivant ; Haroelnere 


Alerte! Voilà des fan. 


tômes semblables à ceux qui RE Te 


td ? ne désle Volons à son 


que Gilou 
les caver- 


Gice aux ondes 
dur » je vais 
ble l'obstacle. 


Ferre. Courage, 
nous arrivons | À 


ily a entre Ber- 

et nous une muraille 
transparente. Je vais la 
détruire 1 
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AE 


Résumé des chapiti 

cédi = Yali à sauvé des 

brahmanes, qui voulaient la 

sacrifier à Kali, la princesse 

Clair-Lotus. Avec'elle et sa mère 

Numphéa, it fuit dans la jungle. 

Ti rencontrent des fdéles | de 
Numphéa qui .les emménent à 4 Li: DRE et 
pas a larme qu'ün de ses hommes est 
haranée de Soonnâr pré- un espion des brah- 
prravecse lieutenants 222 RNA manes. Il a tout entendu 
l'attaque du temple. 11 trons ! Toi, mon enfant, et, avant de courir pré. 
faut en finir avec es Duras donnen lof elle 2 > ae mate 
sanglants sectaires de la lahuradjah de £- e à jeter le trouble 

déesse rouge ! \ Papa nn 0e REUpoun dans le campement. 


Victime de son cou 
rage, Yali est frappé par 
le brahmane, qui prend 
aussitôt la fuite. 


[ En dépit de la douleur, 

Mais  Yali_ surprend| Yali jette l'alarme. Mais 
l'individu, qui exécute le feu se développe avec 
son erimiriel dessein! |fà une effrayante rapidité. 


En quelques instants, d À e IL réussit à rejoindre 


le camp de Soonnär est lt nor 
? camp de Éconnar ent Clair-Lotus, prise: 
CR ER LF La Maharanée a pu se s du cercle de feu, mais ln 
Deus de rapindre le sauver. Mais elle appelle tente, dont les montants 
fente qui abritait la Sn vain Cuir Lotus. La 1 ealinés, s'effondre 
a jeu le" est-elle. de- ï 

pores jeune, fille estelle. der ls deux jeunes Rens. 

ardent? Yall se précipite 

dans les_ flammes. 


Devant la Maharanée, 
les guerriers de Soonnär 
wrachent enfin Yali et 

Lotus au brasier. 


Ceci est encore un for- 
fait des prêtres de Kall, 
dit la Maharanée. De- 
main, mes fidèles, 
éléphants nous em 
ront vers le L 
maudit ! (à sui 


DAILTNAN 
INDIENS 
Q 1 


LL 


Dre eserece 


gens? Qu'etce qu 
Pays des fameux cow-Doÿs 
A serait ressuité ? 


ait aussi que les 

américaine Dans 2e sont Tonga 

Pattus contre les Peaux: Houges, 2€ 

Que Ceux ont À peu Drés dspart 

us, Ge qu'on he salt peut tre 

pas Cast qu'à Prescott, dans FA. 

Fou. on peut auaister 

cs danses indiennes, 

Gien que lei 
s'est plat 


out le m 


Au pays de Buffalo 


En ce our du début de automne, 
ane Lo comdérble de ou ci 
Le coudoie dans Lez rues de a petite 
Vie de Procott. Partout, de vénr 
us de toute sorte, des auiomobles, 

lettres de Lou 1e état 
SL quon s8t venu de loi 
je din perdu de l'Arisons. 
LSfNôteis n'ont plus une chambre 


Le directeur du Grand Ba 
Prato Fe tranform où Grand Chef 
Smoki et mème La danse der terpous 


Fr, ROONEY 
; 


vous Whésente 
à LA FAMILLE HARDY 
76 HARDY 


Les volé » penux:-hlanches » en 


Plat du Lot, mais ii s'agit d'un 
événement presque seal extrordt 
Dar que, prod d'aleurs 
Chaque année à cote époque et qui 
chaque année, réunit in même loi 
vous le Voolez bien, nous allons 
suivre es gap ee neue dite 
., avec eux Vers et montagnes qui 
Aominent Là Vie 


La Danse des Serpents 


le à 4 transor 
forte de cirque ovale Par 
des aradins de bois monté our des 


l'e d'où nous par 
vient déjà le son des Lamtaim. en 
QE, de carbon et des légrer 
tes indiennes. 


DUT Liu 
Sabiez-bous que... 


BF 


en et dérolent entre ours dois Le serpents 


Srsgin, atrent sur a plie me Curieux héritage 
entame” d'hommes et de femmes A bijerres héctiee 


qui se Erémoussent et se Contor 

Sonnent au rythme de plus en plus 

RU ere Ce matin, au lendemain de cette 

PER A PRE ET danse étrange, Je suis entré dans le 
Grand Bazar de Prescott 


Leurs corps sont bariolés de 
Crest le directeur lui-même qui 


tatouages de couleurs Vives; leurs 
cheveux noirs, €rè longs, SON me 
m'a reçu avec une grande politesse. 
Builés, natlés @t omés de plumes jf ue et oui SpA QUE 
son visage portait des traces mal 
efacées de Sera por 
Aie qui ait Mer partepé ia 
danse des serpents Ÿ 
“Tant pis, Je vais l'interroger | 
EC eest trés aimablement que 
Mr 


ie done ttes des ex 
que je lui demande 

Les 'vraie Indiens. « Smoki » 
vivaient cemême, me dl mals 
À'ont à peu près élapara. Poürtant, 
ame ik avaient des traditions et 
des coutumes intéressantes et eu 
Sees, nou avons Pensé. qu'elles 
Mérialent d'être reprises et conti 
nues. Presque U 


Les habitants de 


clte vie ot pris la des 
le « lens tont 
ter abao- 


retrouvé dans es fouilles Les Lam 
Lam des Mes, ler jeux de nos 
L'ancétres , e des peintures repré 
iemtant leurs cérémonles et eus 
3e Tierromps : 
RE le serpents ? Sont. dan 
sert? 
T'sourit 
Les val Smakl damaent avec 
des serpents venimeux Qu'ls char 
malent pour es rendre (molles. 
Nous né CsaaVer © DO 
“danger! 
Vour amener: des 


même adopté camplôtement, dans La 
Vie de tous Jes jours, les coutumes et 
religion Smoke. 

Curfeux pays, n'est-ce pas ? Où, 
après avoir chassé et anéanti lt 
rbus indiennes, on s'attache à 


éclatant 
d'étoltes 


parcourt 
des danseurs 
la main fauche, 


ui avait, Jusqu'icl, gardée le long 


ane core de longue cours 
le tout 


X ces longues courroi 
se tordent et s'agltent 


rs, salsssant a sh 

la, place 
mâchoires et continue la 
ces venvrroes + étranger 
Visantes, ce sont des serpents 
La Eribu des Smok se livre tout 
simpement aux cérémonies d'usage 
pour obtenir des Dieux. qu'ils 
fsent tomber la pluie sur les terres 
andes. 


Voici le Grand Serie de la tribu 
qu “eudeue ‘œuée eoncition ler rite 
Ancien pour faire tomber Le Paie. Cut 
un éicler de Pracot! 

Cork Nous Service} 


Vous trounre ic, chaque semaine, une fuel. que nous aurons 

pe EN Bal sers seras lat au) 

QUEL EST LE HÉROS QUE VOUS. PRÉFÉREZ 
DANS L'HISTOIRE DU MONDE ? 


Ha groné pure 
ec der A 


premier octobre est arrisé dans le 
tendre comme un boulet de canon! 
Certes, Bob et 


L' 


adieux de Fonninebleau à tous es. pets 
amis de vacances. 
Nour nous reverrons bientôt! 
Quand”... Comment”... Personne e Le sal, 
mas chacun à ln cerltde qu'on se renerra. 
a. 


bee ont repris le train comme 
LU a deus mots, mais sens Inner, 
Se air erouver re qu'ont ul, es 
ire eur décor Jamiler «tous leurs déjà 
its habitudes a 

ele trompe coup de sie. jet de 
mer cd match gi à ls 

Pélre an réponse à ceux aplié sr le gun. 
Bi Bob cd Babel ve sont las chotr var 
la hénguete 

Pi Lol Vous deux dans un ases curieux 


Sccupent leur petit cœur et sy affrontent. Lis 
Sont à la Jots chagrina de quille le con où üs 
ialent sl ben ef là sont heureux de sen 


S'imaginaient avoir un peu oubié 
dons le té leu du 


as 

None Hob et Babes ne conuldérent plus la 
malson d'école de la méme façon que le jour 
qu'ils l'ont laissée. Je vont y retrouver leurs 


da ane qui ll éooqueront les deux 
mo qu'ils nt odeu loin d'eux. 
Ki tu avais ma pelle, dira 
Aobeile à'sa meilleure amie 
MS 'ta pouvais savoir, mon vieux, dira 


«peus pas Lima 
J'aurais oulu que lu voles ça, Bob. 
Hvidemment, y aura les leçons à appren 
dre le devolrs à faire, mais on les appren- 
Sa eur un are quon a jamais on 
fes Jera sur un caher neuf. Un eahier neuf, 
au ua on Use en le rond, so nom. 
au vafirmer qu'il vous appartient; un 
Par neuf, où lon éviera de aire des fautes 
d'orthographe et des pâtés, que lon couvrira 
ave soin el que lon rangera dans son car 
fable ou sa Merville, ‘avec précaution 


giner non plu 


Un eahler red, printemps qui 
eur, Ces dire ‘une le, mouoelle Qui 
Lémménée ‘qu'on eut impatlent de vire. 
Viorse at es vacances sont terminées 

Aie la rentrée! 


PE ee neuf Le lus lonpempa pose. 
CT 


VADROUILLE, OFFICIER D’EMPIRE 


LE RENDEZ-VOUS DE MINUIT 


ve épaules une 
porteur ec olenant 


ma le! Me 


Une jeune Alle sutèe 
PrÉcri 
ur 


dal d'âme; des senlimenls contradictoires van 


Farm qe same de Baear pris ne cure épainnte par Les 
amer Font Efron se rot eu Domi tu 
ee Rs 
de 


Taie demie Fons 
fe pa one 


pre 


à Gi 1e enche, éme srl, à 
1e 2 be cal de le redoute du Petit 
bon ouvre 


Fe quus oi à 
Les rochers pour de métier de 


Beue presque rie Crpendent 


RER 
LES JEUX DE BOB ET BOBETTE —:— Cherchez et vous trouverez... 


Auéaié retarde de A. Ne 
pre eme ab de une 
res, Qui amivers de Premier ? 


LE COMTE ÉTAIT-IL HONNÈTE? 


éco 08, au CE 

F0. TIBÉRIADE à en fran, ça Grèce 

uen Palestine ? 
LE TRAIT DIRECT... 

mayen d'exécuter cette Mure d'un 


Mal au moment de pauer, le comte 
go à Fe sp, Cr 
de Bnmmnger largement 


Pourquni le came de Rental jamais 
Core É 


où srruez-vous. 


3; SANTOS «en Argentine, au 
Br SR Dane 28° 


E- 
morts à 


LOL Etoile 20 à 


} 
\ 


Hs 
jantämes et livré a 

leux minerai, le + Sélénitum » 
mauves, ses amis le délivrent enfin. 


€ Catère dévrant 


tirez surtout pas san 
mon ordre, _ordon: 
génieur. Mais 

un nuage. On di 


Allons bonl Encore un 
jous n'en sortirons 
Mais de quoi ont-ils 
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VACANCES MOUVEMENTÉES 


n chose ! mes amis! 


MONPO RENTE 


puis il sert et, au même moment, ste boomeaux le frent brutlement 
Fine pare pese; ape cou Î ions uma mm on 
Eareyers er eux Le Feux. ds À ln rouvr Nnicen 
DR med ee ne ne rouss Le 
Ta. vêtu d'une robe de tie noue Dlemures. On peus su pui 
et drapéd om splendide mantesaenpens une coome piete el il continus de 
de ion ui lu condérit one ange me- outre Je persns à son dou lacéré 
Fa. tenait une queue de Poème en mn upélace 
Eoe de sceptre, et un énorme turban 
Fouleurdeeang rayé de verte cote 
Fa ur ge en y de cino, aie rte dépramont 
céru: pouses un ri qufiril auquel par Janaées dans La char par les épinet 
Las répondile battement de Lan. Je compris let que cet onpuent mag 
sine ques reduit D Peau ayms dure que 
L'ébout, Cobra Sie du rhinocérg et tit Là un 
ass Ds Lies je ne enr er otre; Homme Sens 
tale en eco du Lula er 
forme d'entailes, immuniait miérieure 


RS Un 


E PACTE DU 


mystérieux tambour de guerre … L'autre contenait une graime jaune. l'Afrivse Oriental 
hattut dans la brounse accomp et pate Les Hommes Serpent jouisent, en 


ee RS DL DAS ep 
Mt ES DSL EN es RS CUS 
F D rhone Éd Ne ee 


ÉRennees pe 
RE ee Deere eee Fe pige Ar 
ee ee mets SR et = ins 
CT re arte tir Me dre son ecapachon 

LE eue ae 


does 
RL DRE MAS ET Comme Ton 
RE DO UE TS Le mins ms Date: mamins 
DURE RTE Earl age dre on come 
Pre les D 
LE te nee SR nn un mine 
DRE mu re Dole el ennui & de rte de ces rodes ane de La brousm af L 
SRE LE en ele a nine à RE pipe 
LR Mi dr qn eee Don D OPASETE 
PRE ET EU tnt Loc vos et ue à Dr 
ae D ne de Ge ent ren 
Ro on pondre Ve longue Dnste VO our cate meme 
ae Te Di Ron ON potes à cote mes mures de 
OUR D rien 2er Fi ST NEe 
Denmer de die mie né oi ce que l'argile qu'il pusait dans une cuve où se tête. La se con 
NT L hommes DE LE LES 
D Pen med M ne D on LS, 


Maieze Gt un pas, hésita.… Le ccbrs 
attait farieusement de a queue se ba 
SE me un art rte 


Ne CT ee Las 
ER TE not en De Ge Jane que el Dane grep 


SIENS Set pere 
En ee mes eco a 
RE EE LES FRERE D EUR ii 
Rridele 23 BSD ÿ Une heure Deux heures Méeoue l'ambance-pounait der us Joyeux 


MICKEY ROONEY 


vou phésende ( 
LA FAMILLE HARDY …… us sure von moncione. Ma 


Entnce de des parer, 
CITE DER NMT ES 
une puise de Pois 

© Le Lounge » dl eut ur mé 
lance de mener che 
spé, Los queues ci des tte 
Propées des corpanes Les plus venumert 
Mes conge lens Pers de 
pra oc" emphchent de  — 

ner apr sucune pr ler care. \ 
Les de Mibou prrmetent de voi La must 
Sete dre range ont 

rer Ver Jeux et der men 
des chiens sevrage donent l'aco de 
in de Foot 2 le els 
Enitrent à Le van Le pumanes da 

Eee cotiount à m'émamdrer 
ù: Todkage  Tylla douit pes la 
Bou LE mod moe Lt 
a à “es lave une 
Bête d'une ape quand bre 
Suementle Br du Carbon d'art ct 
ras où panérèrent dans Le ve 


DÉCOUVERT UNE 5 doute me 


Hérent} Le tambour ne ceuait de battre et que le tambour ibrait follement 
donner le verge. tan que les Home. La dernière épreuve état concluante 
mes Berpents damaient sfstgables au. Malese tt adm parmi es Homes. 
ES me En So à Te te 
alertes l'empire qua lama sur on 2 Ex die, plus trd à Tia, ai 
a une carapace et lenrainèent vers coba avait piqué Maless? 

Loc un angle cbseut de La cave Je dingue —Îl en serait mort aur-e-champ, me 


Er eh qe 
CS États Lie Lt peut dent Re re lien Po 


Arme ton pouvait our se murclelines Que ce n'éuit qu'une efroyalle cou” at immene 
souples és de Se coiquement composée d'épines mor, ca le Grand Cote aurait 
redoutables. Ce n'ét qu'un héfime montré qui ne voulait pas de lie, 
ment de dards menaçant et ee lors, — Le lendennin, repartis ve et, 
ue. cerun diet capables de parce sans demander à Ty l'honneur de 
de Peur cou, don Dome Men adm das Le conéee Là 
ni devant ce Lt de supplie ct a Por premiere Lôte que je Lt 
Siné lea, mas avant quatre Mel — fut un magnifique @ 
am qu de ce sanglante et temp de tenter La mouidre dclenue, Can. J. 


ancre Le, sorcier Parge Ur 
Fotlaprpada Fume bare qui Fimone 


mn. PERTE NOUS JEUNES, goicé HE nion 


Es en SI VOUS DÉTENIEZ LA PUISSANCE ABSOLUE 


Eire db, a 
LS pu me à Tous comtes Q SI VOUS ÉTIEZ DOUÉ D'UN POUVOIR MAGIQUE | 
ne omis QUEL USAGE EN FERIEZ-VOUS ? 

a sens entente À 
pie De En pt 
I deu lon angles de mn 
Shae ponmnde a ren 

monde fran, moi as 


VU 


D AE ne ma 
A pee. 
: LES Jenn-Pierie de Claude CUSTAUD, 
nan Te cena te 
Dress rer | 
DU etre ASE le 


Sex: Personne ne 


Fe lent et obtint. 


ce met se 


pisse 


de cominode. vient de retrouver aa 
Peupée, dun la robe est an peu fripée 


dn, ban, ban. 
Ations, quitiés ce air grognon et faites ane 
bei rene Vous autre Nolemolaelle 
Jeanne} 

“Ou, je sais que je vous négige. jai té en 


4 des obligations, ces pelle 
les modernes car. pour ne plus subir la 
dictature des garçons, cles sont devenue 


Ce sert une désalatiant 
Assurément, cou ne pouvez pas admettre, 
gant voire petite tte de parcialae, qu'on me 
puisse plus vivre à le mode ancene: sous 
En be restée aix math 

ation de dentelle passant là crialine et 
Au chapeut de paille dalle. Je sus que 

ré eur à Mon de peine 
NYSE cela ne dépendait que de moi, 
voÿe2 ‘setaine, que Je Jouerais encore à da 
elite maman. Séulemend, que voulez-vous, on 
Be lt pas contre ane mode. 1 faut ivre 
una lle vous 


Ale nous emdurmlr comme au temps Jadis - 

Je-vous remelral ut doucement dune de 

Hiroir de la commode, pour que ous fasse: 
Kama de 


 Atlonéhn, vallà moñsieur mon frère! 
Qu'esice qu'i ga? 


que dans le cabinet 
nan cheval de bols. 


upée, que Je here 6h 
qu w'endort; alors, ne erie pas sl fort. 
Tu bérces là poupée et mai, fe suis 
grimpé ur mon cheval de bois, dié Bob, re 
ue nous pounanr ire encore gosses! À nos 
fu, réplique Hobete, nous 
deux, alors, nous. her. 
fee des sutentrs 
out de même 


LE GRAND CONCOURS DE BOB ET BOBETIE 


Quel est Le plus bel Exploit 
& de l'un de vos Camarades 


ae des p 


Am nn 


LES JEUX DE BOB ET BOBETTE 


ORIS D'ANIMAUX chaque me 


se le cha mlaude et que 


Vous aan 
le chien abaies TEE: 


fa éro 
Le bou, Le co fe Pate 
He gr Le in, que 


LA BELLE HISTOIRE 
1m ieture des Hetires 
en TS me 


Content” famine D 


ARITHMÉTIQUE 
ET GÉDARARRIE 
Dans le premier reetangie qui cour 


sous voyes-nour dans une partie de camping” Ÿ 


de Sophie. aux? 


VADROUILLE, 


épét  Jeune Vadrontlé au Et remet 
dE Gore ana par le Anglais 


te Fu Re On ET 


ÉAN EEE 


ls 
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Eronde teneurs Pit Lots 


detre de tee sorte SOLUTIONS DES JEUX DU N° 13 $ Aime: 


ou sruezvous ! 
1 Br ira D Arabe 24 Eco» 
LE TRAIT Dimecr 


La ill Ziod l'atend sur le seuil, 


n'a bee 
NE 


Cherchez et vous trouverez... 


sur 4 marne ae La our. 
Éaut Fo oi LS 
Cri 


7 ]| HE esta Pre séxérae. Acc re 
a ARPARTE QE Bus ut Codes 


Gus L98E DÉCRE TOMMEAE 
rer 


ire gta je La sis 


LOS Etoile 


Une Guèfe dans l'espace » 
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L'eau du Gange, bé Déja, les vi 
rée par Jâlipur, qui a nent -Sinist 
ouvert les écluses, a tôt 
fait de noyer l'armée de 
Soonnûr ! voit un rapace qui le 
guette. 
La princesse Nym- 
Yali à sauvé la fille 
que les. brahmanes 
+ à Kâli, atlaque 
Les deux armées 
ahmanes futent! 
digues du 


KAli sont 
ot 


niveuu du Gange 
temple lui-même 


Mais su blessur 
rouverte. 
d 


pouviez rien 
contre le Gange, assure 


Un éléphant échappé 
à p 


j 
en péril! 
grand ! 


re mon premier 
À aller demander 
ali n'est pas revenu, à à mon puissant 
Clair-Lotus pleure le L allié, le Mahar 
pécheur qui l'a or puisq 

nt_d'em- 28. ma fille 

prinéesse | ? ne sommes que des prin- Elle tente de 
Nymphéa ne peut par- cesses errantes ! escortée des débris de 
venir à la consoler. son armée. 


Mals un espion des 

brahmanes avertit Ji 

pur, Le grand-prètre rejoint l'escorte de Nym- 

Kali décide de rejoindre nhéa, Les derniers fidèles à 

les princesses fugitives et RP TN Maharanée livre: Mais, l'engagement 

d'en. finir avec couvre la fuite de la 

Ainsi, il pourra ré Maharanée et de sa fille, 
b qui essayent de gagner 

Kimpoor! (à suivre) 


Les  brahm 


un suprèm 
dont l'issue 


en raison de leur épuise 
main sur Soonnà t 


TS Ag a pour fe ee 
Meter 
el enfant n'a pas entendu. ou n'a pas di, l'une 

de ces hraes ? Comme, où à Mie de Avenir mme 
erande persane , lonsq'on et encore un petit rarçon, 
une peûte Ale ! Comme Bab et Bobetie voudraient 
raie Ste, pour fie ce ui ra at 

Eh bien, 11 y à des petits garçons et des petites 
Giles qui nant pas la patience d'ancndre, d'avair 
grandit: ce sant Les « cnfanteprodiges », qui font ce 
que me pourraient par faire beauconp de grandes 
Penonner et ce que me fait proue jamais aucun 
Fnfant 

En voi tros; Jimmy, dompteur à tros ans et demi; 
Pierrina, chef d'rchestre à meuf ana: Rachel, rédac: 
vice en chef de 13 ans. 


L 


trou) 


Réridiques que 


Livre de a Jungle» nous canle 
V'hisoire de Murgli qui à grandi 
parmt es animaux de la forët el 
qui a néeu_ leur exislence mysté 
rieusé el sauvage. Aujourd'hui, ce sont 
quelques autres Histoires curieuses et 


nous allons out 


ner. 
L'ENFANT-OURS 


rs. l'année 1661, des chasseurs 
‘aperçurent, dans'une forêt de Li 
Huanie. jouant au milieu d'une 
spé d'ours, deux enfants de meuf ans 


Fort, ne purent prendre gt le lus 
jeune et'encere ler opposatil une 
Fétane epiniatre ame Vs dents 1 
‘On Foffrit au rof de Pologne qui le 
entreprit de lédur 


guer, Mogré fou Les cart fais en 
Fe'uens, Penfant sauvage, dont on 
Sgnore ioujours l'erigine. se refusa 
constamment à l'articalatian des mais. 
Ga 72 ans, environ. époque où À 
mourt. à 

asile de lu faire conserser plus de 


Pt couvrait 


L'ENFANT-LOUP 
ilippe Camarérius rap} 
154, 
es bé de a Hesse au milieu d'une 

bande de loups. 1 marchait à quatre 

pas came eux Fatal es Vends 
rapides, qu'il deoançait Les plus 
done | gran coureurs de te bande. 1 tait 
#1 bien habllué à mareher ainsi, qu’ 
ut obligé de lui atlacher des planches 
à le pottrine pour le forcer d 
debout. 


SES 
Fee Gaetan on 


“Malgré tous les ris qu'on fl 
paur l'apprivoiser, le jeune saunage, 


glass pue de 
Fencc ls soins qu'on ul prodigue, 
ne cherchait que occasion farératé 
pour aller “rejoindre nes anciens 


Fampagnor 
La ner, 1 rt à 
prendre 1 fait Jamais plus, mals 
RS a ler ch enr an ne 
parsint à rreuver La race du parçon 
Pjindre la had de toupa à laquelle 
Fésindre a 
1” appañenait 


L'ENFANT-MOUTON 


“idée de 1 uit tit également la 
L'rrinipaie présespaton de ct 
Part roue dans an désert re 
iande ban au milieu dun troupes 
motions à demi snarages. 

2 pr fr A one 
de ral aimons. Sa houche, ctror 
Éibirement tenue ne avai artcaer 
c [Suns parte hemaine mais elle 

Fun ir de empa à outre un er 
Ganraant cemblabe au Déement des 
Fred. Sn front très Bas et déprime 
fai, à son anne, ap, renflement 
Sam ces te és 1 à sreat 


NOUS JEUNES, ço 


grue où Ven pou Le Pa 
TT eme es 


A A A AN 
LE GRAND CONCOURS 


DE BOB ET BOBETTE 


e 
enr Quel est le plus bel Euploit 
E de l'un de vos Camarades ? 


È 
È 
= 
F| 


Fiaue à 
da quil 
ES 


malt Pas encore dé 


fuciques instants Les vêtements dont 


ni 


de sa tête pour attaque 4 le défenst 
rune garçon, qui se croyait probable 
Pent mostan, n'avait d'autre nor 
fre que l'herbe qu'il roulait. La 


lille de ce sauvage ait haute et 
ele; sa physionamle, douce mais 
stupide, ferai beaucoup de celle du 
Méler. fut ‘conduit, après sa 

Amsterdam où l'an esaÿa 
je 'opprivoier. 


LA FILLE-PANTHÈRE 


Mr 1 phn craie 
a plus dramatique ousseteele 
GA Aie parnhére » qui fat 
pri en eme 1731 prés de 
Eos” a qu'en nomma, plus lrde 
tue Lebtne 

Les “domeiques du chdteun de 
Rognu, en Campagne, ayant aperÿt, 
grimpe aur un Porte, une 
Le" fantéme, “voaturent- en salle; 
mais 1 rotta par-dessus leurs le 
franche mu Jardin a Fes 
ia dans un bosgutt voi. 

A rs avr eagé lenglemps de La 
prélire, on eut Tldée de placer un 
Lau pltn d'eau au pied dun arbre. 

“che ruse rit? là Aile smuvage, 
poussée ans doute par la ao. de 
Fendi a aile voire au au On Femare 
que qu'elle buvait à a: manlre des 
Pnimas, On le sas ar el, malgré 

sllince quelle opposa, on pare 

nl à a coins ou caleou. Be ve 
Fi d'abord au es vale crues que 


cend dans 


Ra a 
Re 
Creer 
RTE 

a me 


2 pau, eu 
lie cimett eaucoup à bare le 
sang des tdares qu'elle prenait à a 
Cours ave ss nes El Leur ourait 
ne artère du cou ef sup leur song 
Fusqu'à La dernière poule. 

“Alle nagait austl à le perfection 
oalt rarement de marquer 

ee parauial 
Leur appris à balbuter 
quelques mots on Pntrrogen au sa 
ani, mar le pat do 

er aucune réponse saialsante 
ie se sodeint seulement d'avoir 


ve une compagne de son dy, 
Lande un up de 
Vers cle 


d'la auite d'une dispute. 
de quinee 
commença à dépérir, refusa toute 
‘nourriture, lenia, de à'écha) 
sieurs Jois @,_ finalement, 


dans la cage d'estalier du che où 
ie ve bicssa mortellement. 


L'ENFANT-GAZELLE 

Pour lerminer, ltens encore le cas 
de cet enfant-pazelle don! beaucoup de 
Journaux ont parlé derniérement. Cap 
luré en Transjordanie, au sud de a 


Sorie ee feune garçon de quinsa ans 
Sem le pans toute sa Jeunesse 
Lutan troupeau (de pme gai 


noue oprin 


QUEL EST LE HÉROS DE 
OU DE LIVRE QUE VOUS 


FILM 
PRÉFÉREZ ? 


Jeux HUGON. rune 
géote 


Wire: 
"A onbtranms Pre 
pce Me parce que € en 


Se FE 


René Paul GROFFE 


L y avait une fois un Sultan de Goleonde. 
ait l'homme le plus ; 
ait (element de pa 


inerustés de nacre, de sacs de poudre À 


or à de pierres précieuses, de troupeaux de 
au, d'éphants el declares, qu'il ne 
pouvait eannalre en chlres la valeur de ve 
Qu poélat, sa fortune Scersisant pa 
Sat Le emps qu'on en res noentre 
Or. malgré celle richesse. et peut dre à cmtse 
d'e, Le Sutlan de Gelonde dat l'homme 
Au Senna Le plus au monde. 
aupres ke Jermaient de lassitude 
lors que net bayadires dansant, ler mets 
Tes pis recherchés ne sanaient excller son 
Gppétt, LS musiques les Plus vaaves” Ur 


alent ses oreilles À 1 me erogait plus en rien, |: 


suréoul en la selence de. ss. médecins, 
lorsqu'un étranger lui vanla les mériles d'une 
cerlaine pelle fleur Meue qu'il suffisait de 
posséler pour connatre le Bonheur de etre, 
dunt Brehma parle dans ss listes. 

OÙ la frouve-t-on? demanda le Sultan 

Parlout… et nulle part… l'important 
ef qu faut la rechercher à la” culiver 
sotmême. 

est bien, dit Le Sultan, je vais tenter 

mu dernière chance. 


Le Sub de Gatade fi ie ice ‘à 
mode ll de rs de os ls cale 
SE Cr en ment 
Jamais de péie fur be du Dale de 
Fire, nl Brahpu pare das er tres 
at dans a dde pis re à pl Es 
Ép 
Un Jour A ra 
fastoutee dU on Eplolee emma a 
ER Pr 
ju enroi dus une mile épée 07 


ces leurs ne fussent celles pour le 

pat fai en vain lour du monde Br Aie 

(piles d'or pour s'en rendre aequéreur 4. 

fandis qu ls san Grand Jardinte 
tr chantait Beaucoup plus fart. 

“dépit des soins dont le Grand Jardinier 
es entoure, les peiles. fleurs Deues 
<hérent a prirent 

Le Sultan s'en retourna auprès du savetier 
qui chantait toujours el vi sar la fenêtre ur 
Fat de terre semblable au fout empi 
de Jeurs Meues. 

Let à qui les as-tu achetées? demanda 
ke Sultan. 

"Personne, eur les fleurs du Bonheur 
de Vivre, Brahma ne Les vend. pas, ce sont 
es oiseaux du ele qui ls donnent à ceux qui 
Les mérite. 

lors, le Sultan de Goleonde eamprit tout 
de suite qu'il Anéralt dans ln pau du plus 
malheureux des Damme. 

FEI aveller se remit à chanter 


Maman sat out jtte de larminer une Longue 
(conférence sur Von pates les mai devées Que 


AU SERVICE DE LA FRANCE 


VADROUILLE, OFFICIER D’EMPIRE 


ip par retour pe probe 
Faut, Pierre ef Lou ciment de se 


SR PL 
nette 

DR ta et ea purmé 
Re 
SES su 


SOLUTIONS DES JEUX OÙ N° 14 


Say dont. des Dee 


s 
D 
ni 


hr 


Hi 
il 


ingénieur Gilo 
leur voyage en astronef vers Mars. Mais, le 

les poursuit depuis leur départ, reparait. Et le 
som, fout à coup, entraînés dans l'orbité d'u 


Lé € 
clarté 


doit être 
que nous 1 


nef chavire 

ce. Nos héros, qu, 

à peine, perden 

toute notion d'équilibre. 
C'est le vertige 


Gilou, à bei 
blé de chaleur. décide de 


Väritable cercueil d' 
l'astronef continue son 
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ÈS 
Lr-t 


Ignorant ce que sont 

devenues la princesse et Yali meurt de 1 
sa fille, Yall se réfugie Mais le fakir évoque les 
chez son ami le fakir. puissances mystérieuses. 


#33 


Cependant, l'éléphant Et le miroir magique 
qui a sauvé’ Yali,_ s'ar- apporte la réponse ! Vi 
rache aux flots du Gange | JS vante! Elle chevauche 
, débordé, regngne la terre vers Kimpoor, seule dé- 
ferme. $ : D sormais avec sa mère ! 


Arrivé où les brahma- 
nes ont massacré les der- 
derniers fidèles de la Ma- 


Mais, en approchant 
enfin de 
Dieux bien 


Yall, sans perdre un 
instant, dit adieu au 

kir et s'élance vers 
l'Himalaya, vers le à ip . tndis que la 
royaume des dieux bien- d ule, qui hait les prêtres 
veillants, où se rend , linsuilte au 
Clair-Lotus. 


grille qui le 
la cour se 


le" Claire 
À TalistolŸ dit - - 
Xe prince, tu es un espion |] Jetez-le aux cachots all et Jeté dans ue 


des prêtres de Kai, tu || d'où l'on ne revie: 1 prison. 1] se ee 
poursuis la Maharanée || ordonne le Mahn avec angoisse si la prin- 
K de Soonnär et sa fille, |] de Kimpoor ! cesse Nymphéa et Clair- 
mais je vais mettre un Lotus sont également à 
terme à tes forfaits. Kimpoor! S'il pouvait 

les alerter ! 


moines tan 
Fat aude 


Bque  por em dns 


de, ninolument it 
Sn conmmaneee 


L'emportais man écurie de 
iran, où de Pose de Dame 


RE RS SE 


MICKEY ROONEY 
® vous nle 
LA FA ILLE HARDY 


— Ont, Misié Lativel. 1 out ben 


nt 


sonciit pas de cel. de fus incontinent 
Puce. Et 1 nait x éco. 


qe de chant de Bout e, courant ou 
“ous ou se Brant contre PE 
sable. Hung et se homes 
Éient rentré dame. leur mystère 
au, der du mal à trouver 1e som: 
adeemain man, quan 
te re ele ex 
TT fn ps port 
Dtais mon, In porte élait auverte. 
où our Le pont en doux En jam. À 


Plane spparainait à son tour, Je 
bonds es 

+ 

= M ets 

Pi ro ca ar 

Riom! Vous appelez rien ce mysté- 
ricux Mines. CU net de le mn viese 
Bi. Ce endavre sur le pant, Men 


Fort? Ma je, cmétement Ga 
Fort, mp Sechement, Et 


Soie Gsur net Mais: quand Je voulu 
impoathle” H Line, devants 
re Eds 


candtinreent de l'epiuns 
fe de ce lraiquant, qui 
re sant Parvis, 


au des cnigm 26e désirent (Ta 


Bel a ee taie erte 
aires rrdoublale 


rade ve à matte en 
Fous vécèce, ami nee 
a rermes 


EST En 
RE eS 
Dons 


Paper et photos étaient er 
EEE 
Mettul 


Le" peut 
rcelgnant Te anvpan, C'oplum état 
FT Beave Démos av 


à RE 
RP MS RARE 
ES ETES 
SSÉSEEne 
peu ee ét 
FES Lens 
DAT SUR OST D 
aisait admirablement Le Chine, 

Fous 


LE GRAND CONCOURS 
DE BOB GA BOBETTE 
l est le plus bel Exploit 

de l'un de vos Camarades? & 
3 


ÈË 
El 
È 
= 
5 
: 
= 
Hi 
5 


A AN A AND A 


AIMEZ-VOUS VOYAGER ? 
SI OUI, QUEL VOYAGE DÉSIRERIEZ-VOUS 
FAIRE ET POURQUOI ? 


mamat demon pape 
(ave Jane Derucoup. 


VADROUILLE, OFFICIER D’EMPIRE 2 miam 


LA PRISE DE TOULON Es haneyarte à rat cnNe due 10 


Pres franps 


VANT-HIER, 11 y eut compoution 
Sorthographe pour adieu premier 
dassement der les. On, le lemps 

ls mouches our 


A 


Parlicipes ant A ascordés vec né fantaisie 
En conséquence, f'ai décidé que tous les 
èves copieraient pour demain: en plus de 


Le D de 16 dm 79 


Tibres 

re entra dans la 

ui présenta ta 

il rédigée au led de copler 
pages presertles 

Vous ne voulons plus subir la dictatare 


maitre Aien voulut pas lire davantage. 
et Bob hérite d'un séro pour son ref de 
quinsaine 

"Voilà une année qui commence bien, 
perse 

“Comme {1 regagnait sa place, it oût ses 


fau maitre les. pages de grammaire qu'ils 
rent copies se appt 

“Atars, Hob ve Jura, comme toujours un peur 
tard, qu'on ne Ey prendrait plus 

À bon entendeur, salut. 


Dans es semer, quil conast bien, À l'a 
je vie Vréreule mape et cran a or 
Fuoaiqun de murales Form Let 


su peu nine à 
“ 


W rs 
Re ee 


FOLKLORE DE FRANCE 
LES ‘* MITOUERIES ” DE DIEPPE 
EME ee Angie, conduits pa à 


dégrsert Dioppe Bloquer 
na Fabitants commence 


Here 
22 
LES JEUX DE BOB ET BOBETTE —:— Cherchez et vous trouverez 
oo SE 
INSTALLATION SUPPORT ÉD RE RO ne Dome 8) Momie 


; PR 
ROYNPDOLA € “reste en terre après la récolle 
FRERES, 


St ant ar de te 
Pen qui dent sprans à at 
ing adférentes à 


VOUS VOUS CROYEZ ASTUCIUX 


HE CET Fra 
Sem nnge fee oué, Seu LS PL 9€ CFE 
ce pme op Tia PRTAIENTON PL (à use dun 

_ = 
= Loa0amIPnE Le ea 
2 at me ba upon SOUUTIONS DES JEUX D! FE NERO RAS 
LES PROVERSES d'arbres fruitiers. ajoute: ane consonne es DOM Sue à 
Ve ge en con dot ME a Eu d' ÉS 


on retiré des Vovelin. À vour de es Ce qui peme à Le ie de s'eprimur. RER, 
Fétrouver pour Composer à nouveau ces Ce qui erceppe Le lui pet BR Marre a Lou nil mème ae. 


Résumé des chapitres précédents. — L'astrone} 
de l'ingénieur Gilou qui, avec Alain et Bernard, veut 


Les trois héros sont accablé par la chaleur. G) 
essaÿait de faire exploser une charge de minerai 
de sélén itum, est entrainé dans le vide où il reste suspeni 


emploient de leur 
l'étrange clarté 


L'ingénieur a pu 
le. Ses jeun 
mènent à bord 


L'ingénieur revient enfin à 
lui. Mais il est accablé : Ma 


Îl faut résgir jusqu'au bout, 


F allez mieux, tout v 
Célébrons ce retoi 


té a changé de couleur 
Echappons-nous à la comète ? 


milliers de lieues de notre 
ous avons franchi 

1 l'orbite de Jupiter ! 

ii Saturne, ls planète 


rompt Bernard, de reprendre 
notre toast interrompu. 


Planète géant 

traction est form 

ture que les 

appellent la merveille di 
bérés de l'emprise de 

la comète, 


(A'rmere) 4 
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Résumé des chapitri 
Les prêtres. d 
faire périr C! 


mme le prince 
olleetlon de \, 
la 
Jeune fille 
ses veines 


Suns comprendre,mais 
désireux d'être agréable 
à Clai 1, le prince 
donne urf ordre. 


moment pré 
les fauves bondi 
Yali sent la terre 
vrir sous lui. 
nouveau mirac 


les Brahmane 
n.s0nt emparés 


princesse Nymphéa 
re revenir vers S00- 
,s0n pays. Depuis que 
m' époux à quitté ce 
monde, les Br $ | La flotte du Maha- 
de Jalipur cherchaient à z radjah descend le Gange, * 
s'emparer du pouvoir, vers la cité de Sôonâr, 
Que s'est:l passé, niors . Si Jalipur et les siens. sé 
qu'elle devait fuir pour | ; sont emparés de lu ville, 
? LA ils vont se trouver en 
échec! (4 sulbre.) 


mL 


Dan le prochain meméron le tue du 


Résultats de notre Grand Concours 


QUEL EST LE PLUS BEL EXPLOIT 
DE L'UN DE VOS CAMARADES ? 


LS pognenn on M prévenus individoetiement. 


élan vou cree 


mi Le ee Ent 


smatique À 'écria Îe”captain Burkle 
Sn frappant si Vigoureusement sur Le 


Es que les verres de whiky fl. PAR NORMAN DAVIS C 


ages pu clement dos x indie, 
Êa captain Butklelampa d'un aise rferpa su le bordé d'une autre 
pinte aléas anal re CT parut. Elle avait Le LE cherie 
men moe con on cru à ue de épars cure EL En de pus 
x Sn mm D'ocvaiee à Iso mia tent etes de de Cats eu, 
D mn on me Ds Den Cu à Dre ue 
ù canot. a mnt ampos. Yempa dem reuar, que mon Lppa, 
que ds En pda on al à Fo os de TS Ares abs ges ee 
ll le Spuler ma carabine ue moment sème puyrue at leproqa par le 
EE Fed on entame Pr que dép mpg Jù DT EE ee es 
briques D mg none io pet Pa montres où fit d'un en ds bond 
Eine 'utvan  muntegus à de Pre néant en une mamte ais, 
régen ani d'une vingt 128 deu 3 
nn 
a roue durer de Be 


See 
Dettes 
RÉ Enae Emi É EN 
Sn ÉRet Re D due 


dans mon canot de inc, qe ES 
arts Fr de RES ES de 


comm de la mer de Theme 
mme ncérent, avec une ardrur dont. 
Lopieune que ai toute Le beñarie de 


pompiers S'Aaoun avait ouvert ses 
Vanves ! Mochinalement. je anisis ma 
ne qui dormait taupours auprès 
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LE GALON DE LAINE 


ide amie de cing_ ans 
Aa res 


lame qu peut se procurer, les may qi 
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lesquels lle fait” passer des 
parlant de longues queues, des chapeaux en 
Gbatjour ef des parasols champignons. 

Elle montre are Jerté ses productions à 

on frère 
Elle est jolie ma Chine, dis, Jean 
Claude? 

Mais Jean-Claude, qui, hi, à dix ans 
répond à sa sœur que sa Chine n'a aueur 
rapport uvec la Cine éritable, et 11 lui 
montre un magazine contenant un reportage 
Fit pag de aupres phator 

que Fa que là Chine, dt 
ae aubril À 4 à des maisons en ciment 
armé comme partout ef les habitants. n'ont 
pas le queues de ehepat sur la He. Jl sont 
Babélés comme les Européens ef roulent en 
camions ‘automobiles “comme “des soldats 
américains. 
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à He et Den pus de qe de 
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dépossédée 
par les Brahmanes de 


renseigne. Oui, 
pur est entré duns lu f 


A la faveur des ténè- 
bres, 


cité de Sôonaar 


Les Brahmanes aécé- 
lérent lu poursuite. Îl 
veulent s'emparer de 
Yali avant qu'il ne soit 
hors de portée, ear lu 


V'ép e 
père de Clair-L 
abitants, co: 
démorall 


m'ont pes où résiste 
Iée de Jâälipur, 


autions. 


es font de ne 


rondes. 
découvert ! 


Serré de près, Yali 
utilise les craquelures 


a jeter les débris à ses 
poursulvants. Mais la 
Construction 

plus guère, l'es 

fondre tout à 
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us, ‘les 
plètement 


Résumé des chapiti 
cédents Les prêtres de 
se sont emparés du royaume de 
Séonnar, aprés en avoir chassé la 
princesse Nymphéa et sa fille Clair- 
Lotus, Yall ne les à sauvées qu'à 
grand’ peine, Leur allié, le Mahu- 
de Kimpoor, déclenche une 
expédition _contre_les_usurpateurs. 


Le tyran Jälipur, pré- 
tre de la sanglante déesse 
Käli, torture déjà le 
sujets de Nymphéa. 


a recueilli de 


de 


taquer la ville et défaire 
Yali propose del 


Courant à corps perdu Z 
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règnent les vautours 


L'aube est 


(A suivre.) 
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Parle de l'écote Vous passe en marmurant : 

LE Ouf 1 élit temps. 
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olalement. eur sos devoirs, vous der 
contraint dexhiber le cahier que vous 
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de tout à l'heure ne fait que croître et vaux 
enter. 
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Isolé, asslégé au som- 
met de la tour du silence, 
Yall essaye d'apercevoir, 
au loin, vers les rives du 
Gange, le camp du 
Maharadjah où se trouve 
Clair-Lotus. Mais com- 
ment la rejoindre ? 


Et Clair-Lotus, ter- 
rassée “par  l'invisible, 
perd soudain toute appa- 
rence de vie. 


échappant à cette mi 
nœuvre, réussit à s'e: 
parer des cordes qui ten- 
tient de le capturer. 


Situation critique! Les 
vautours, affolés, volent 
droit devant eux. Mais 
il se prolonger 
? Les monstres 

puisent ! 


Résumé des chapitres p: 
cédents. — Les prétres de Kdll 
ont dépossédé la princesse Nymphéa 
et Clair-Lotus de la cité de Séonaar, 
Yali ne les a sauvées qu'à grand 
peine. Leur allié, le Maharadjah de 
Kimpoor veut assiéger la ville, Yali 
s'y introduit mais démasqué, il se 
réjugie au sommet d'une tour. 


Jalipur, le chef des 

eurs de la déesse 
sanglante, songe aux 
moÿens d'en finir avec 
ses ennemis. 11 a appris 
que le prince de Kimpoor 
€ ln princesse Nymphén 


ont d 
la ville de Sonaar, 


Utilisant les lassos, 
Yall s'empare de deux 


énormes vautours, 


vont lui servir de 'eour- 


siers volants. 


bbarqué non loin de 


Clair-Lotus n'est plus 
La Maharanée pleure sa 
fille. Mais le prince de 
Kimpoor soupçonne quel- 
que maléfice des cruels 
brahmanes, 


Et, devant les sec- 
taires de Kali-la-Rouge, 
furfeux de voir leur 
proie s'échapper, le pé- 
cheur du Gange s'envole 
dans le ciel de Soonaar ! 


Cependant, au camp 
du Maharadjah de Kim- 


or, Clair-Lotus à 


été 


tendue sur le bûcher 
funèbre. La malheureuse 
Nymphéa s'abandonne à 
son immense douleur. 


Les : Brahmanes de 
Kaï, maîtres des forces 
invisibles, pratiquent un 
mystérieux envoûtement 
destiné frapper cruelle- 
ment Nymphée et ses 
fidèles alliés. 


Désireux de s'emparer 
de Yall, inaccessible par 
l'escalier éboulé, les hom- 
mes de Jalipur essayent 
de le prendre au lasso. 


Selon le rite sacré, le 
feu Va consumer le corps 
de la pauvre enfgnt. Êt 
Yali- arrive, dafñs son 
char aérien, pour assister 
à ce terrible spectacle, 
(A suivre.) 


Prisonaiers des oubliees du 

Seau fol, Bob et Bobate 
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ls par une souris qui jette la 
te dans Je plus vif moi. 


ion “vers le” mystérieux 
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loup-garou voleur d'enfonr 


doute! Quelqu'un appelle 
au secours! faut dégager ce!\ 
ébout 
perdre de hemps à pur 
Core dans Le myst 


Que 1ignifie cette promenade de 
homme et du chien ? Et pour. 


< Une souris Lx erie Bob. Cale 
prouve qu'il y s une lu 
Auelque pari. C'est une pour: 
Bite afrénée derrière la pauvre 
bête, virement contrariée d'a 
voir 86 aussi Imprudente 
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lis en fondent quelquefois de vraiment 
cocasses. 
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quetre heures. Un escargot moyen couvre le être en 2 mue et demie. 
Ceïte information mous est ournie par P. J. Henniker Heaton, qui a minuté 
plus de neuf mile escargots pour arriver à ce rémulat. 
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POUR VOUS, GARÇONS, QUEL EST A VOTRE AVIS, LE DÉFAUT 
PRINCIPAL DES PETITES FILLES ? POUR VOUS, PETITES FILLES, LE PLUS GRAND DÉFAUT DES GARÇON: 
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Jaçons possibles, la pie au nid, défiant tous 
ls assauts, se. proflait imperturbablement 


dans le clet d'un bleu 


Le 
FRE 


beau qu avaient de a sul dans Len idées, 
reine à a charge, en employant eut [ls 
acique nee Lun d'eux arteg en 


famille, L avertit ses compagnons, qui atla- 
Quérent la pie avee une lele impétuosilé, 
Qu'elle Jul contrainte d'abandonner ses enfants 
our les défendre. 
Profitant que le nid dlait découvert, le pre. 
d'y piquer un pellt qui 
heë.+ La pie, enlendant les 
ls" de sa couvée, revint vers 


En quelques minutes, l'afaire ut réglée et 
De pe demeuré see à de Lane 
En Conempland son né vid 

J'avais awtslé au drame en compagnie 


ds poussin sur la conscience. 
F'iera vers moi ve rands.peux Umpldes 
me di avec simpiclé 

Oute mate eu out de même une mére! 


“Bi jé n'ai rien trouvé À ul répondre 


Loi à 
ar 


ie vole ver Milo 
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Le domome che de Déts de 
mener. connne ea 
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de munique cdeenus? 8 
Vence pas, iles ut Les etre des 
mois qui se ouvent audeson du ire 


L. Psiur (imite) st 4 docs 
2. Camps rm fra da ea ve 


*..L'AURIEZ-VOUS CRU ? 


Résumé des chapitres préc 3 
dépit de leur ennemi le Spectre, l'ingénieur Gilou el 
ses amis Alain et Bernard, tentent, à bord de leur 
astronef, de porter secours aux Martiens menacés de 
périr de froid. Reldchant sur la planète Saturne, ils 
assistent à une guerre de robots. 


La ville brûle ! Nous nous 

mmes sortis d'un joli uë- 
pier. Mais comment manœu- 
vrer cet appareil inconnu ? Il 
faut rejoindre l'astronef. ce- 
pendant | 


fans D Feu! 11 faut nous débar- 
rasser d'eux à tout prix | 


Catastrophe T Les projec- 
tiles ennemis ont atteint le 
cube volant! Le feu est à M@ 
bordi « À 
certainement l' 


Blessé à mort, l'appareil 
irnien tombe dans ces 
aux mystérieut 


« Îls tirent eur nous ? avec 
quoi ? Nous sommes touchés 1 
Patron! ça va mall Les 
Saturniens font étincelle | * 


Les appareils ennemis ont 

isparu, Le nôtre 2st mal en 
Alain, je vois ln côte à l'hori- 
20h, et noir 


mi 
+ Pourvu que le Spectre n° 
LES : soit pas avant nous *, dit 
Les Alain. « Alerte ! crie Bernard, 
, voilà les Saturniens 1 » 


' itte Saturne sans 


D cspoir de retour, échappant à 
| 


la poursuite des cubes vo- 
promptement distancés. 


planète 
ES à 
orant du sseours que 
M Teriens leur apportent! 
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Ne pouvant eroire à la 
mort de la jeune prin- 

sur le bûcher où cesse, Yall ose l'arracher 

tus est étendue, nu bûcher qui doit con- 
sumer son COrps. 


arriv 


Clair-Lotus ne 
s'être morte, assure 
Accordez-moi 
avant de la livrer aux 
flammes. J'irai voir mon 
vieil ami, le fakir du 
Gange. Je saurai si vrai- 
ment nous ne 


Le takir, sur la prière 
de Yali, int 

miroir magiq 

sible répond : _« Clair- 
Lotus n'est morte qu'en 
apparence, par les en- 
yoûtements des prêtre 
de Kali. Un élixir subtil 
eut lui rendre la vie. 
Mais il faut aller le 
conquérir, au temple 
de Civa-Eléphant! » 


Yali ne perd pas un 
Instant, 11 va ehercher le 
temple qui recèle l'élixir. 
L'entreprise est péril 
leuse, assure le fakir, qui 
lui donne de prudents 
conseils, Mais que ne 
ferait-il pas pour sauver 
Clair-Lotus ! 


Dans cette construc- 
tion qui paraît déserte, 
se trouve le flacon dont 
le contenu rendra la vie 
à Clar-Lotus. Yali n'hé- 
site pas à s'y introduire, 


ple mystérieux, 
couvre une 


Avançant dans le tem- 


singulière 
rotande, dont les parois 


Résumé des chapitres pré 


— Les prêtres de Kali 
possédé la princesse N'ymphéa 
de la Cité de Sôonaar, Assiégés par 
le Maharadjah de Kimpoor, ils 
jettent un maléfice sur Clair-Lotus 
qui, crue morle, est portée au bûcher 
qui a'déjà sauvé Clair- 

, échappe aux _brahmanes. 


A bride abattue, le 

ne garçon arrive de- 
vant le vénérable sage 
qui connait de mysté- 
rieux secrets, 


à le Muha- 
msenti. Le 

peut 

être raison. Et il galope 
vers li hutie du fakir. 


Le chev 
D'innambrables reptiles 
bantent la région. Mais 
voici, au loin, le temple 

Sur son cheval, il s'en- de Civa-Eléphant ! 

fonce dans une’ région 

mystérieuse, fertile en 

dangers inconnu 


Mais, derrière lui, Ia 
porte ‘se referme. ‘ Le 
voilà prisonnier dans 
cette crypte étrange, 
dont les murs le reflètent 
à l'infini. (A suivre.) 


ali dé- 


IL Y À PARFOIS 
DES  CAMARADERIES 
“ SURPRENANTES " 


à 


iokées, et pilées pour alle es 
musées child. Sans doute, perdue 
dans cete slitade hostile, celle avait 
25 mrceuemet prise vie. 
maine, sine que le démontrait l'oifce 
amet béant, La: chulpa » avnit déjà dà 
être souvent utilisée comme refuge par. 
des Jodjen ea rayure lequel, À ne 
16 "hs" silencieux du tombeau. 
1 éuit 
Jéais mort 
Miguel 


ECRUS de ftiue, le visage les 
Téva nent Par Le Pol men 


R as nn 
cerner mnts LE D/HERNANDEZ Dieu 
ser on ne AS PASSES dot 


LE PERROQUET 


= 
HÉBERGE LE CHAT _ mdr. h rs méchoire dé, pa on gr ue dé 


C'esle meilleur moyen quait 5 Tours 2"Con macho rune, señor| (Avec 
trouvé M Mile pour | plésir, montieur 
2 Tommy », le chat, reste à. Fac eme tourna ver Miro, 1 Le poil des miles, hérié par Le ve 
maison : il ne se plait, en effet, d + ‘vacillt, dormant tout debout et pas plus rdet comme, les. 
gu'en le compagnie de Joe ls dl 3 croupe en leur prof 
roquel… qu ul raconte on Écite pour cer 

doute de Balles Matra! Les 2 Le “Un quart d'heure plus 

" pa de Famrbmes tin derrière out 

Fe pr pl à l'as 


at DH 
mo Dane a NL 
Fait d'une enirornaire Umpté— was mes de hauteur, lac de peer SUITE ET FIN DES RÉSULTATS DE MÔTRE GRAND CONCOURS 


Ji pou une ut ac, dans un mamie Rata et ce di 2e Qu be cles 1 colet à les de corde 


Lt voie not doute jeunes lecteurs aul ont été insrits pour un 
ait mo as 2 Journal de Bo ac Bobette 
FOUSARD, À, run d'A MAT DE REA 


LE CHAT JOUE AVEC 


LE CHIEN RATIER | durs se 
vbs da cn dons | Rues ts 
TR [LUE RS Men 


opte placidement Les {anal paie Dane MÉMTIER. rue Cr or, 


sies de Mme Minnie. b. sal Chamber x 
me Me BERTONE D, rue Gros, à LE 
eue nn 
DE tres Conan Gares. nn Miserere Corabant rad 
made ei mon cœur sesnblait ur le point ' CASE Me de le Cure, M Ron BAR. de Cars Len. 
Fee pq Tes EE con EPS. à te Vote D 
JU d'éprourai ane défeudt ina _t OT ere MUR et ra 
mes ee 
mon extrême pleurs 1! ÊL arinos inflvence : 
me cils en Qui D venhe. Poison 
— Le + soroche », Señor 1 me dit-il ET 
ee 
pour QUEL SPORT 


JUGEZ-VOUS LE PLUS PASSIONNANT, 
LE PLUS BEAU? ET POURQUOI? 


SYMPATHISE AVEC po eh 
M te PR dit Due jar où 
Les Rates — leur nom cv Von 6 reconmus quil ee donna 
l'indique — ont été créés ef mis mais le uolqge cho Spot he Erme de 
au monde pour chaser les ra. ar ps Capote M, pr de 
Jim chant four cel on A 3 Fs rer 
Seqete Jens ma main avait dé le contours si 


LEGRAND, 5 ans, Lycée A 


vous trouverez chaque 
semaine dans ces pages 


DES MODÈLES 


RÉDUITS 
D'AVION 
et 


|| D'AUTRES CONSTRUCTIONS 


snicement Ébusent, 

1! sionnantes (bêtes. les flancs lacérés. LE PROCHAIN NUMÉRO 

| réaliser tie Do | PARAITRA LE (2 DÉCEMBRE 
Eêne 


Gbios éiendus devent eux et Leur Pieds 


ve touchaient ce qui desninat à Tao 


"malsen Pour Pcoter 


EE 


| 
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Aie de Pantone it de ve 
SION SPÉC! (œuerir de got à la Patate de Lodi. À à reçu 
ee NE DR RTS pains de mardi dE 


eh Er et 


impossible. 

‘Bar Hobette, qui n'est pas de la dernière 
“cauvée, du moins c'est elle qui le dl, est plus 
Séduié par ce qu'elle voit que par ce qu'elle 
fi Ce sont les écrans de cinéma qui exercent 


Quand son frère la surprend devant la Naples Mae eee an peise D me ne MES ER _—. 
eut OMmS SPC RaTSLE AE SES ct Mine 
LE Dal De nes Pen 
Mu dE on Montant past 
En rm 

et dat 

RE conf Qui a tr. Qui 
à Pot ds egmbe 

Ca A ee vus aime en 
ea Ent Ve a ss de de cs 
Qui, Sans doute, vont vous faire cabrer: 

ne Re le Pos Mimet 
à FD ee Qu ve cooate Pas 
LE ne douèn he le Le 
Tu Pol DA M als que pour 
er es Dm en à Sd 
nt an pu dé che en fat 
nr pe 

Ch A Babel, quant mots te 
qu que lues gentille, Mouie-le, mais pas 
a ae our Ge sea, me fut 
te Enép en ais pour 

AP ee 
pris 


june, ma out m'avez éco 
Los ds en don de en 
pus davantage, merel à 


“AU Dale premier Ouen de Puis Au Lonembqure où sen pee , Cpemdam, rue Chunreinn, Ve 

ni nude" Soie ler nouvel de vice de Femelle dit près de Jonéphie, ai 

FPS AE Re Dareuae range come fem Le re de Bonsparie 2 fee Pare 
set Eure pros de Armes 


Bone Vaflgre, Les lourdes Votre 
Raven Le Paie da Lasemboure 


AIT 
Tes 


Le chien est l'ennemi du chat, eau eut l'adversaire 
dr nervous quel ét lenemt, Fadver 


Galubet, — 2 Mriton. — 1 Lee 
Sous. 


" 
ba 


1EZ-VOUS CRU ? 


&: Du verbe svoir. 7. 


FE Be gaume 


le Spectre 

nous! Et c'est certainement 
lui qui exeite ai 

tiens contre nous! Réfugions 
nous dans l'astronef | * 


Bénéfique, mais redoutable 
à une certaine dose, Le séléni- 
tum détruit la banquise qui 
supporte le Spectre et sa 
clique. « Malédiction ! hurle le 
bandit, je n'en fnirai donc 
jamais avec ce damné Gilou 12 
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Mes enfants, Mars 
La planète se refroidit de plus 
en plus vite, Mais peut-être 
Dourrané-nous sauver encore 
quelques Martiens! Notre 
merveilleux sélénitum est un 
trésor qui peut rendre 
lement la vie à cet astre si 
voisin du nôtre ! 


de Mars 
eux-mêmes, qu'il est venu 
pour sauver, et qui vont me 
débhrrasser de lui. » 


Attention | une surprise de 
la planète. Mais les Martiens 
ont eu peur 1 Il y a du danger. 


dents. — L'ingé- 
Fr bord de 
“Martens 


Résumé des chapitre 
nieur Gilou et sek amis Alain et Berna 
leur astronef, vont porter secours au 


menacés de périr de froli. Après avoir reläché sur 
la Lune et sur Saturne, 
Mars. Mais, leur ennem! 
les y at-il pas précédés 


ils ‘arrivent au-dessus de 
le redoutable Spectre, ne 


Bernard, nez 
tombe enfin sur un À 


jte en riant : + ll en a peut- 
& à mon service | * 


Eh bien ? Que se pa: 
ait peur ?« IL: 


ta 
Martiens doivent être timides.” 


Gilou et sès jeune 
sont rapidement 
dune l'asronef. Mais 
quent, vers leur mortel ennemi, 
le projecteur chargé du 
merveilleux sélénitum. 


mi. les aventuriers inondent 

Martens du rayon bien- 

st. Douce chaleur, qui 

ramène ausitôt la vie au cœur 

des  Martiens absolument 
émerveillés. + Cette foi 


vers une de leurs cités. Ber- 
nard suit le cortège en jouant 
de l'accordéon. k 


Nous ne croyons 
dire 1.….Quel est ce mystérieux 
serpent lumineux ? 

(A suivre) 
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Lmpossible de s'éci 
per! Les six parois d 
rotonde sont six miroirs 
unis, hermétique. 


Dex scorpions! Li 
affreuxes bêtes marchent 
lentement vers lui. 1 
rotonde aux miroirs d 
viendra-t-elle son ton 
beau, ear les orsures 
des scorpions ne 
donnent pas ? 


songe à. Clair” 
Chaque minu! 
est peut-être 
mortelle. 11 réussit à 
Babaitre la grille, qui 
PP rorme un pont improvisé, 


Une panthère se 
sur lie Toma d'autre 
arme que le fragile débris 
de miroir. Va-t-l périr 
au moment de toucher 
au but ? 
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Mais un grincement 
alerte Val, Un 
miroirs _ s'entr'ouv 
Quel est ce hideux grot 
lement ? 


r, à tout 
brise ‘un des 
miroirs, au hasard, pour 
échapper aux innom- 
brables ennemis qui en- 
vahissent la rotonde 


Voici la erypte du 
temple. Sur un autel, 
un fncon brille d' 
étrange Clarté. N'est 
joint là le merveilleux 


Yall frappe, aésespi? 
rément, Un seu] coup, 
l'arme 

brise, 

fauve, qui 

jeune’ homme de 
sang. 


Ne 12 DÉCEMBRE 1946 


ét à : 


plères pré- 
cédents. — Les prétres de Kuli 
ont dépossédé-Nymphéa et Clair- 
Lotus, puis, ont plongé cette 
mère en catalepsie. ali le pécheur 
veut conquérir un éléxir qui doi 
lui rendre la vie. JL pénêtre dans 
un lemple mai. est prisonnier 
de la rolonde aux miroirs. 


Une grille urrôte son 
élan. De l'autre côté, un 
abime nbre_x'enfon- 

Mais, s'il pouvait le 
franchir, il arriverait 
dans une autre partie Qu 
temple, 


pratiqué 
amas: 
ment de miroir, 
un 


Yali va s'emparer du 
facon merveilleux. 11 ne 
s_ l'ombre, 

gardi 
du temple 


Vischna est a 

Le fragment de verre a 

/j tranché la carotide de lu 
4 pont empare du 
flacon magique. Mais, à 
présent, il faut revenir, 
ns retard, vérs Claire 
Lotus, (A suivre.) 


JANE SA FEMME QUI 4 QUIITE 
LES HUMAIWS POUR PARTAGER SON 
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LES AUTRES 


REGARDEZ 
LES JOLIES PERRES 
QUE J'A row 
FOUR MA FRONDI 


‘9h 7" 
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POUR VOUS LE COMMUNIQUER 


J'AI CHERCHÉ LE SECRET DE L'ATOME 


PAR PATRICK PACAUD (13 ans) 
M: rédacteur on cha 


NOYAU  NEUTRONS 


tournent à una wieses fantastique. Pour 
À La rênes EE 


ELECTRONS 6) 
ii ser ausn facile d'entrepren 


#1 LE vo 
On DES Maires" Bu ‘Becker 


L'ATOME ? UN, MODÈLE 
PU BvSTeN SOEAN 


Haras ler 
Me 


CONSTRUISEZ CE VÉLOCIMANE 


= |IL FAIT FUREUR EN G/n que. 


Ver qu at ur au 

L ra he, On Je monter a moyen de ons 
Siés'on mieux, boules an 

Pa de PE dame de 3 mi 


er orientable pour ln 
Ann et Po que 


Mmes qu ane Ve contraire, on 


ST etre sniniqre 


Le. va 
ns ee DE 


RS x gt an 
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L'ENIGME DU GLACIER 
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GROFFE PÉRIL EN MER CL re 


Fanapars attache von Quarter Glatrl 


péur 1 set, voit “arriner en 
'omtbes dans la boutique vide, ün 
persanhage à la stature Pereuléenne 
qui roulant des peux terribles, came d'unc 
Pois de senwor 
Comes, Monsieur Bu. vou avr 
usé remet ma donne à haine” Croges 
So ol pe loge de preme 
set que Jeu de Pour dE Chair 
fraiche pendant semaine? Je ne discute 
Pau eue le pris, male af dans ro minute 
fe'n'at pas saliartion, vous conatt 
ua vlanue se our fe de Carnisors 
À But à l'heure, moteur 
Tandis que COÿre, Pur en s/folant, 
M. Rœul lerrifié, voit entrer ol pa 
eniants QUE 1 démandent 2 Vues zone 
Hlchet… Quet bo pet déjeuner d'Ogre ça 
fera pense Ke Doleter, qui Poursal tout 3 hu lrpe de Toni d tempdte 
fou . “ te Fonte Rabon of er mur 
Entrez, entrez, petits enfants, pue À 
de Soi 2er liédiatement Ê 
Lt um pete Deus U ponte ie dans Eee me de ee ous be ca 
pa uen on ere Le porte rl 
mie est alors qu'un méaseur Jori 
Gtiaue se présente 
“sai Me Saint-Nicolas, impact du 
coniréie Monomiques puisque Mie eu vaine 
Goulique Je ous sasurer que vous ne 
dllmtes point de. marchandise Sans 
lente tes pratesions du boucher, le 
Cantréleur ouvre ln porte de Va ginelre rt 
Sa les lots pet enfants raides comme 
Ms Piquet de Vous 
Lim reamimencé Le coup du ati 
tu es meuriglet 
Gr, Monseur le Contre, € 
faute de SE. Ogre Cnrnivoro qu veut 
Pris de à viande: 
Le ontreur Raussant les épautes de 
lié, come 
Allons, sortez petit enfants, 
Vous savon ue aire dedans 
Les trois tnnocent murmurent en etase 


{Nous révions tous les trls, cest 
Que noix étions aux sports dhive 
J'entends l'Ogre qui revient, chuchote 
ue Je (ae? 
ele enfant moi 
se iron à Part le nacre propre 
ment dans la glatère 
Ausstdt ui, avril fait. et M, Saint 
Nicolas de poursiore 
ina Ogre de première casse ne me A 
comertera dons li glüce pour” s'en aller ae Riel 
four Sie du ile ace le Contes M are Le marre 
S'ormir debout}... Quant à tt fe 
veus en fe pardonner eneore, mais a là 
rrmmençats famine le Bocterate 
"Où qu? tnferroge en tremblant M. œuf 
QD 1 Bret came M. Saint 
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viennent de faire paraître le 
3° ALBUM DES RS EE Dem me 
Chansons ue BoberæBobelle D = LT LES Te Le dE nn 
Der RENÉ-PAUL GROFFE à ZIMMERMANN Tr ss Faut, agnons vie 


DE eue Mar ane, me Le Pt promet, CU a rend de Pam de D te nee qu out mur à fr Qi cours ls 
Pourraancs diminue dangers Dem Mer des eu me équipe de route vent VA Ce ï 


LES JEUX DE BOB ET BOBETTE 


dés met s La envaau ne save 
Hurt RE 
Er 
Es 


assurer, essayen de 
ie pete om 


seu. 
Pourtant 


+ nel NS £ : 
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SOLUTIONS 0ES JEUX DU N° 20 


LEURS ENNEMIS 


D ner gore Gonna 
qe Fan) En 
Pppepes 
Fopriirtphen me 
Dares raû 


Du coQ 4 L'ANE. 


ASS EOe En mt — ur — oi 


CCE) HIEE 


KL 4 ), C £; br eue -# RES 


Le serpent lumineux 


Bientôt. ils 
horreur ce m 


chers, le serpent 


Murs, frappé DES 
ndenner #4 [ 
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(g4 PACONTE CRE? 
[br ere eU4e 


ET ON PEUT TOUT. 
ACHETER DANS LA 
CILIVATION ? 


S'AGAPPE DESESPÉRE 

MOSANT RESPIRER , SON 

RÊVE VA-T-L FINIR TRAGIPUENENT.| 
TA SUIVRE) 


Lyme. ae aperut une ben range 
Sas ls des rochers vu par Les 


V'ÉC Eonne, plaie, se demanda si 
de AS Te «pre 
Alors, le 


cachait lomque Le cel bleu se parer 

de monges ous d'os, et que Le 

me rent, di danasient, 
Esnient éperdiment. 

“orique Le mit ae Élait tout à ait 

“hs montent tous 


Conte pour un Jour de rêve 
PAR RENÉE BONHEUR 


aimes et des cninines d'années, 
était une foi une ts Jolie lle dam un creux de rocher, apercut out à 

qui vit mom Bonnes” Hole de mipugeoles Date 
‘yeux élaient bleus comme le ciel 

au mobs de ma, ses cheveux de a 


ER Te 


2 Re tenait du matin ai 
ge de ar en matin, 
Pen due 


de printemps, ut 
ps me 


COUPS DE SOLEIL, MOUSTIQUES ET BOISSONS GLACÉES 


C'EST LA NOËL SOUS LES TROPIQUES 


vou y pensez des semaines à 
Favance — vous voyez le plus 
souvent les routes couvertes de neige. 
'emmiloufés.les 

ioreuses réunions dans les pièces chou 
des et bien éclairées; le Noël des 
cartes postales à agrécblement 


eee ec 


desole de 
8 À ANS tt ee ben 
2, ma fi ocre 


levant L 
Sodes qui cheminaient dans leo 
L'enu dit le comme une soie 
vante, avec des reflets de oie, des 
traipdes de pourpre, des écaboussures 


On Vamits dorée cmhinit la 
gts, vendent come ls roche. 
Fran a ue dut 
ER be ben, que Bonne 
us œuf de mis als veus vege 
nt over, coomple Le faut | Et cute de enchaniée ete, puisque 


spctacle. je lai vue 
"Comme elle 'habisuait aux étincelants ” Mai, rene puis die où elle ne trouve. 
reftss à la magique ct changpanie car Cest'un secret. RE 


LES AVENTURES DE BOB ET BOBETTE 


L'ENIGME DU GLACIER 


Avez-vous songé qu'il y a des pays 
où. le 25 décembre, on peut se baie 
gner, boire glacé ‘et afiroper des 
oups de soleil ? 

Au Veneruels, por exemple — 
cherchez donc un peu le Venezuela 
dons votre livre de géographie! — 
personne n'aurait l'idée de se colleu. 
rer dons 1 maison, fenêtres et portes 


Résumé duo Ù 
eu M en ne en 
nai nan, ment dans ae rene à ape olant à 


closes, le jour de Noël : fol al beau, 
dehors ! 

Jamais les rues n'ont été aussi 
agiiées + à tour les carrefours se 
iennent des. musiciens, foueurs de 
guitare, pour le plupart, abrités du 
£uisant sole sous leurs chapeaux de 
paille tressée. Les chanteurs raffale 
Ckissent de temps à autre leur gosi 
desséché avec une bonne lampée 
bière ou de lait de coco. 

Le foule bigarrée, 


s'interpellent e1 se bousculent, On 
foire les derniers achals 

repas de Noël. 
Les familles foriunées vont passer 
les fes au bord de ls mer. Les pal 


bleu Intense, IL est permis de 
chenllon aux requins | 
bourdonnent_ sons 


perle a frac 
dent allongé sur le 

Chaœun recherche l'ombre 
fraicheur, Dans les peils cofés, non 


h 
absorbant for 
Et si le saint Nicolos 
venexuellen — apporte jo 
ns aux enfants sages, I 


Fur mieu rour Le Roue à las 


Phages a A SMen 


PRÈCE- 
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DE adrnilempar 


je tation de mére (je ne sais plus 
Jaquellés était un. Bonhomme à barbe 
ane qu implorait charité pat blique. 
les queues de léeule voisine l'anatent 
9 sympolhle 
Tu air d'un bon prit vieux, disaient 


mypolhèse mais le bell Louis semea 
tune avait la fol, ser. rontradicieurs 
fniren par nmelre 

près laut. Fcürguo pas? 

Le petit Louis Uiomphalt, quand hier 

malin, deux agents de police sapisérent que 
fu mendiclé était inlerdile sur la voie 
publique: le banhamme s’Insurgen 

eat aujourdhui que. vous. vous en 
apornes} ÉT pus, je ne suis pés sur la 
vole publique, je suis sur les marcher du 
métro 

Raison de plus, dit L'un des agenis, 1 
ya un réglement du métro qui s'ajoute à 
Faire, donc l'ünterdiction est double! 


For 
Aulare Jusqu'au poste den Parce ane % Pianse de air 
La petit Louise qui amet assisté à a scène 
arriad en classe lout essouflé d'avoir cpuri 
A'raige d'indignation 
its, Les gars, on vient d'arrêter lPère 


Noët 
La poule empl la mabsn dés d à 
ia sortie, une manifestation: spontanée ft 
ürgantaée devant Te commissariat 
Libérex Pr Noël! Libérez l'Pèr 


Île Commissaire, qui signait san cour. 
gere surpris par rte fleresrenee, Interrogea 
fe” Krigadier, qui répondit 


rusé de cireuler ef que des collègues ont 
Sénat au poste 

Tibérez le Père Noël! Libérez 1° Pèr 
Noël! 

Le cummissaire eut un snurire bon enfant 

Qu'on le reldche, AU, est un Wype qui 

ait partie du décor. 

Quand le vieux apparut à la parte du poste, 

vtr laceueltt 


Dovblant es régiments qui pinent ous es peux sont scerochés ln 
ble dd pot quel à lu, suppusnts. Lana lui-même 

AL se dirigea en hâte vers la station de eee 

métro pour ÿ reprendre sa place aceoutumé 

cependant que ls gosses lui Jaisalent une x L a 

store triomphae c pet 
12 Pèr Noël au pouvoir. L' Pèr Noël 2e" à mme wi fe vous ab € mans croyant 2€ but 

au pouvoir | Fe mnincie Vadrouile courbe a 


Flat bon un autre 


mnt Ve 
on Régiment de 


ET beat de pit lon 


iRez VOTRE LANTERNE 


va, papes 
abéteur? 


ET BOBETTE 
“ 


val 


Meme dorée ee 


SCC Etoul 


Li 


mon avis », gronde le bandit. 

* Périssons ensemble, sout a 
“Ex il fnit exploser 
de « Sélénitum * a 


Gilou, heureusement, à pu 
fermer le hublot à temps. Et 
Alain « du Spectre une d 


militaire cons! 
d'un météore de grande taille. 


PNGUe avons eu adelque 
peine à rejoindre la Terre, 


ee l'objs 
du monda entier. DA 
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chapitres précédents. — L'ingénieur 

is Alain et Bernard, à bord de leur astro 

porter secours aix Martiens menacés 

de périr de froid. Mais leur ennemi, le Spectre, également 

dans la planète Mars, avance vers eux à la faveur des 
ténèbres. Réussiront-ils à le vainere, cette fois ? 


explosion qui arrache 

mel du, sol martien. 
Gilou et nes amis sont projetés 
les uns sur les autres 


Terriens, les 
comprendre, 


‘expédition décide 
de se metre à la recherche 
de ce météore mystérieux. 


conquête du ciq, no 
rivons plus que de nouvelles 
aventures Lun | ji 
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shit 
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ms Vérone se barrique 
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anale d'Amérique, orsqu it 

em Put que 
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lus détenses ei 
“Un coup de fe termina sans drame 
d'extstene® de le Pre de 
po abat, Je chart 
Fig tenta ge ré 


Point de dep 
nt à Dear Je Mat 

dent roger Longra 

moe dame me hâte à 

mn Mare je Vo 

cop ee Von à 

ses Por Purieux 

ma Malaree et sans plus réicbir, 

Je ne pes 

Fear 


ï 
Sin pue rod 9" 
de ment. J'euvras 


abs 
Rene 
Day bond, 


mr rio. 
SAT de mes batir, Je as 
de Faye, me matter 0 


eutbes, Señor ! Lo carie. 
n de remtbler 


Sang eut Go ronat epre 
men Certes, Le coanats es Lenibles 


le mecouremt de 
parle de Ver dont ra 
sé déchet lu probe 
ur ambeu. Le. 
et acer encore eur téroële. 
ornées 21 à normbrnns 
Fons ent er 
de dire 
ne reste pus que 
“démos voulus plus à mes 
guvolr ne! 


der alent arrhebe 


Vin emilie dk 
Ve Das. 


eamment Ce « 
senti indienne 


er leur Bu, 1eme 
ETAT 


ons nos repris 
Bari de air dans 


FES Chaos come 4e tree 

Non tam peines Je para à Paie de 
cab brmabntes 2 de amenés à me 
Eomiectinnmer une mpèce de D sert. 
Sue Je dont dre de coin le mi 


“Cependant: dams'ce réduit Inret ei 
ob ns an sllenee que de my senius 
srsnetements, des cours mena et 
Fe a np rod ps 

res à Fret One pourait 1 
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see 
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antu sur lequel 'éigrait un curieux 
Fren ajant 1 Vo une tee 


vampire Pare ag 
Fine de épancde et tm 
Sets dont De 2 maculé act 
EE 2e ave meurt oo 
Set sunatet érmesé apré en ever 
pra nutnite CE RRE 
passé do nuit entiêre 
Fine Inpça wa regard larve 
Tai à ha ts inerte et 
gran an miohée pou 
forma 


* Pour avoir vaincu: aparecid de 
ja! Mende me pouvais en get, tre 
ge éd un 


it pas 1er 
Fee centimes, avec Un cop de la 
roteur de oi dan Jeu, la tout 


VOICI NOTRE OPINION 


On dit que la jeunesse actuelle n'a 
plus d'idéal. Est-ce votre avis ? Ou 
pensez-vous que le mal est plus grand 
chez les grandes personnes que chez 


ts ? 


Imeauiins, | SANTON, 
Tr ne Gars 


de à Due momies La 
ere 
2 Cds 


ere mure da 


hapitres précédent : Ho Bobi 
ne ed 
mn PR dors Dr nn PO 


Débarassons nous de 
goes sat 
Aliong da tement Aou 


sm. 
jar 
mme un Poussin qui vient 

dé briser a coquille de son eu. 
L'infirmière major qui belle _sur cette 
graine Juture voi arriser M le Temps qui 


Un adorable petit Srimborion de bonne 
eme S'avance gentiment 

“Chic, sors. Monsieur le Temps, Je 

pensé à mot. 0 


tent 
rude pour crier 
Donne ‘année 
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CHERCHEZ ET VOUS TROUVEREZ 


RÉSUS aRAPHIQUES 


deux titres 4° 
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Îl mine 
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mettre 


Galvanisée, la foule 
suit Nymphéa. 
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papa ! 
ut. Nous devons. éller 
offrir nos vœux à tante 
Nicole. Riri son 
petit déjeuner une pilule 
riche en vitamines XZ). 


Riri, petit garçon des 
Fur ve 


la speakerine lui rap 
ZAET qu'on est au 1° j 
de l'an de grâce 


Nicole, qui 
à 
Zelu M 
fait rire notre ami Riri. av 


sous-marin _ individuel 
lequel il. pourra 


Son petit phono portatif à *xplorer les océans, 


débite un compliment 
2 bien tourné et non moins 
bien enregistré ! 


Allons bon, 
nous nous s 


2 lüri meurt d'en 
d'essayer son sou 
rin. Mais tante à 
désire passer la journée 
N: k. On prend 
done l'autobug stratos- 
phérique. 


bus ramène 
romeneurs, fourbus, à 
la maison.” Pour aller 
plus vite, is descendent 
en marche. 


bof 
Tate der 


nan est heureuse 
gentillesse de son 

pe con. Mais nous 
allons” étre en retard 
F déjeuner avec tante 


qui 
Prenons le 


Arrét facultatif : 
forét_ brésilienne. 
calmer tante Nicole qui 
n'est pas contente, on 


descend à Manaos.. Mais Jr 


ce que cette grande 
banlieue _ests désormais 
fréquentée ! * 


à vivre. comme 
nos ancêtres des temps 
préhistoriques ! 


el 
TU MANGERAS 


[ DISSI! PUEONE 


SSHULES DERRIÈRE UN, 
DE PALMES , NOS DEUX AMIS 
DÉBOUCHER DANS LA CL! 
ur 


DR =) 
FEAR | 
Legs 


Fe 


MENT, IL SE 
ÆAMBÈTE FURIEUSE _Qu/ 1, 


RANTE DEVANT 
ELHARGE veu. 


NOR ENTENUE BUIEE | 
RER ELA 


evoi 
que nous 
publions intégralement. 


Chars Bob et Bobete 


e m'appelle Bob, moi eus j'a 1 ane 
obs den parce 
ère queue 


RS 
Dee Du nie de go peu sn moe de ous 
mate ns leu, et qu débat as Les 


Don a sat Vois hui jours que ça asus que pa 
dvre. r 
Vous ne svei pas ce qui mare? 
ee 
Lee de Ne 


PE ms Us FE 2e Due qe 
ee Re ArRR RTE 
; RE Tiiere 


Lt, Lots 
Eux, au moins, je suis sûr qu'on me les T'esRrt 
Le jraie de nos jouets, AUSSI 

pere topo Je en de BRON entle an Peetvousr 


É Fo rai detre. Je van peut être Pouvr 
Feet a Brotter 


Crabe our de mage à Dal, Cane. 
Fleuve D manette de Due 


Conte par Jean DARVENNES 


Tps 
2 Tiens IF crache par terre. Ça 
mit ? 2 


pose 
Permis 
alt 


gui am 
Ps Co révme 
Te Fou tant attendu arriva enfin + 
Char allalé avoir quinue am le onde 
al et avait ame le concours ave 
Re cell de, guet 

adete du 
9 sue Sr que tes mur eou De dépane À ileétres 
a attendu pasteurs ane de pu xt oué 

sue” Poires dr 


con, Ait M. Devarts 
“rs 


Prier ant # 
vont ever mnt PE Cat mien que de Prodeble 
MS PL Tru PP 
D Are ee dur De pente 
Étnetemen or La ere du 


da 2.04 
rit rave mécecien, 


acekdent 
argon F 


peux Ben patienter 


patience, se préc 
“veux eus Ce ee 
cn, case tone qe 
cable à som Dane. 


: be queue hate Et, brasquement 
sait écarté rena 


où Je te seupe, 


Pan prions. Ex dans 200 Imcgre 
todo ao Apte, à tenait Amies 


amtaet à » Es 


Fi : 
FSU je parie, quete que tu me 


CPR a pe Peau, Le moteur ve mi letona ke ? us Ko d'a ere rt 
a RE ne PA ns Cure «un heal D et ane Pour se nor on de Dm Dana vi, se couche devants “de el Paie Pendant deux me ++ 
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Fm acier, de Jon vamataane ave ne pente neo 


L'ENIGME DU GLACIER Me Qui lt dans de profondeurs Un manon. 


Vendens, visibles vous 
it glacier protecteur. 
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Pb. et. Bobeïte ant retrouné avec joie la 
pelle maison douee de lo tante Nanelle 
A de l'oncle Ferdinand. À 


a fois je bonne 
santé ee calendrier des pass Pour il eu 
sep 


des skieurs dévalant la pente 
ipestre et déclaré 


dl ARE à on éait 
lchase qu'estoe qu'en ferait comme An 
ele 

Gui, répondit Bobette en Jaisnnt une 
pelite moue, mais j'aimais Bien aussi l'image 
Me l'année derniére: le pont Avion. 
Cu me donnait envie de chanter, 

De loute façon, un va bent Le baie 
cer ton pont d'Arignon. 

Pourquoi” 


; Î 2 

Parce que dans elng jours on. en ee 
aurs plus bétin, conclut Pb de mantére ee Tee done cons lee À 
définline 


Le frère el sœur ant A futé un peit 
four dans e vliage, ont croisé à banteur du 
pus communal, üne miel femme pliant 
fous le poids d'ime besace quelle partait à 
Fépaue 
“"‘Bontour, Madame, dirent-is ensemble 
La ville ls regarde anee des pelis veus 
de bralne et leur Cépondlt dans Un satire 
Gent 
onfour Les enfants. Alors. où va 
Nulle part, dit Bob, car nous sommes 
en sommes au dérnier end. Dier-moi, ee 
ad qu san a ou a: lle 6 bons 
as plus mauvaise que ça. consentt 
dir sur ls 


ne dé obetle, nous 


ele part, leur rouhaitant 
Quand ee Jut lim, Bob 41 


bear Jours sur le cendre 

Poe tas pas QU dut ane Ÿ 
cute pelle CT Pépordil. Haba. On 
furet que Cal ele année qu en va. 

‘Out voulut bien name Bob, mais 


bu roue pariirer 
Aion brie seu 


Déoouraai Ÿ 5 ' : æ| 


Prenez une feuille de pa 
Fat 22 6€ 
ne. 


ne que der ASGN KE © 


Tape pr 
seat en Eu su 
franchi À roûe 


he U 
Sen de raie Some 


NOUS JEUNES Ge nôthe Puy + 
Si vous pouviez, 


comme enter vos revendicati laquelle 
# rd? 


Code GODEBERT, Sans Clsnde CHANARD, 
a dem Ecole comme Ets complément 
Sn TEsbetrile “es. 


F rut obligé de 
Rat nf de pendre, se 
st cette phrase ? ES ee depart 


ont dépossédé la prince 
phéa et sa fille Clair-Lo 
1 plongé la jeune ft 
lepsle, Yali le pécheur s'est intro 
dit dans un temple pour conqué- 
rir l'élixir magique qui doit ren- 
dre la vie à la jeune fille. Mais 


Emportant 
cieux butin 
pour, Clair-Lot: 


mourir! de te permets 
nt de formul 
un dernier. vœu... Parle ! 


Tragique - position ! 
Yali sent ses forces l'a- 
bandonner, 11 
encore, pour CI 

ais une voix 


Et Yali, miraculeuse- 


ment 
bri 
les régions brumeuses, en 
direction du © 
Maharadjah de Kin 


Le che 
bout de 
Yali a presque r 
camp. Îl apporte 
de vie. Il court 
Clair-Lotus ! 


La princesse 
Lotus est sauvée, di 
Maharadjah ! 
nant, nous allons att 
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e gouffre tandis 
(8 'qu'un rire moqueur ré- 
SES li sonne dans l'ombre 


Ce vœu admirable té 
sauve, jeune homme. Te 
éprouver Lon 
{Tia bien 

de 


fille _Clair-Lotus. 
Alors je mourrai content À 


all arriv 
mais le cœ 
d'espoir, Devant! 
cesse Ny 
Maba 


+ il dépose, 
sur les lèvres de la jeune 
fille toujours inerte, 
ques gouttes du merveil- 
leux élixir. 


joint le 
dixir 


ymphéa, qu'il faut 
rendre à sa souveraine 
dépossédé 
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LURANIUM SYMMNÉTIQUE À de 7 \ 
M'OPÈRE QUE MON COFFREQUI n A à 


es 


LES MONSTRESL LS ONT 1 PPÉORTONS DE 
DE on ertondenenr EM eRLER 
ALLONS GRILLER À 

EST BLOQUE ! ! es 


RENÉ-PAUL GROFFE ui ff. 


uunéel » 

Beaucoup d'enire vous ont cru qu'il s'agissait une simple forma 
lité de courloisie pour satisfaire à la perpétualion d'une coutume 
ancestrale, charmante d'ailleurs, mais à laguelle il ne fallait pas atta- 
cher une trop grande importance sentimentale. 

Pourtant, il y en a d'autres qui ont répondu en adressant leurs vœux 
de prospérité à leur journal, ainsi que leurs sentiments affeclüeux à 
toute la Rédaction de Bob et Bobette. 

Je ne saurais vous exprimer la surprise que nous avons éprouvée 
et la joie que nous avons ressentie lorsque nous avons dépouillé ce 
volumineux courrier! Surlout en lenant compte que, pour un qui a 
eu le courage d'écrire, combien n'en sont restés qu'à l'infention?.… et 
combien, plus nombreux encore, n'ont pas osé?... qui regretlent probable- 
ment aujourd'hui de ne l'avoir pas falt!.… 

C'esi pour offrir à ces néglipents et à ces limides, la possibilité de 
manifester leurs sentiments que Bob et Bobette ont décidé, malgré le 
Jormat restreint de leur journal, imposé par les circonstances, d'ouvrir 
un Courrier des Lecteurs. 

Ecrivez-nous pour que nous connaissions vos goûls, vos désirs et vos 
préférences. 

Certes, Bob et Bobette n’ont pas la prétention de faire mentir le 
bonhomme La Fontaine, quand il dit dans « Le Meunier, son Fils et 
l'Ane: On ne peut contenter tout le monde et son père, mais ils 
estiment qu'on peut donner satisfaction à beaucoup, sans ‘désobliger 
qui que ce soit, quand on connait l'opinion de la majorité. 

Ecrivez-nous afin que s'élablisse le contact indispensable pour atteindre 
le but que nous nous sommes proposé en créant ce journal : 

Que tous les lecteurs de Hioh ct Hjahette' se donnent la main pour 
danser la ronde d'amitié! 


Hier, ce n'était qu'un rêve. 
Aujourd'hui, cest déjà une 
possibilité, Demain, c'est vous 
qui en ferez une réalité. 


] e et Hubette, jeudi dernier, vous ont crié par trois fois: « Bonne 
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st Bobette, jusqu'ici mous n'avie: 
les raisons mai % 
parler de tout ce qui vous intéresse, de cs que vous faites. 
té qui lle la Rédaction at les lecteurs de Bob et Bobatte, 
vous nous écrivez, d'est en copains que nous vous répondrons. 

— Are de 13 ans, je Robert D, à Tunis. — 
J'aurais pour voudrais faire de la pisté et de le route an 

spoñt. Croyez-vous que cela cyclisme. 

—"Tout d'abord, imposible de courir 'coant 
tra, faites de la 16 ans récolu. Enauie. 4 faudreit frer votre 
choix. Vout indiquez deux spéciahtés nellement 
opposées. Si es des champions qui font de la 

at de la route, cela ne signifie pas que ces 
nt données à tout le monde. Îs sont 


“Dis que le docteur 
« 


chapitres précédent: Bob et 
Pabelle nprudemment avehlurés dans une 
région mal connue des Alpes, lombent au pouvoir 
d'un peuple mystérieux qui viten dehurs ce la civ 
Tatin, Sous un glurier. Au, cours une purtie 
de pêches Us parsiennent à wémuler en pironne 


LES 


11 faut essayer de rega: 
gner un village. Mais il 
Samble à Bob ei Bobette 
que cette région silen- 
Cleuse est à des milliers de 
lieues de la France, Et le 
temps se couvre! Une 
tourmente s'annonce. 


Les éléments se 
chaïnent. Nos héros, 


Enfin, la lumière du 
jour! ‘Mais le torrent 
tombe en cascade. Heu: 
feusement, Bob et Bobette 
ont pu réussir à se main- 
tenir. Tiens bon la rampe 


de W * mr 
SON 0 forte mnt. 
Diet en 
partent, mais ils, s'épui- 


Si on vous proposait d'être le premier être humain à tenter 
un voyage dans une planète, mais en ne vous laissant que 
50 %, de chances de revenir sur terre, accepteriez-vous ? 


GÉRARD PORNIER, 10 as: 
Sastdean, rue des Abbonen, 
léme avec 
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Écol 
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sale, M 
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en vente partout 
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De: 
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AVENTURES DE BOB ET BOBETTE 


L'ENIGME DU GLACIER 


Après le. cauchemar, 
Bob et Bobette reviennent 
à eux. Îls sont dans un 
refuge des Alpes. Des 
visages agréables 59 pen. 
chent sur eux. Quoi ? 
Nous sommes de nouveau 

= au XXe siècle ? 


Eu rs ienais retrouvé 
EM iacier mystérieux, ni 
Brie drange au vit 
cœur de là mon- 
faone. Bob et Bobetle 
ontils fait un rêve? 
Nimpotel_ C'était une 
Bien étrange aventure 
iN 


MAS URG/SSANT DE LA BROUSSE 
UN CAMION MONTÉ PAR DES 
BLANCS FAIT IRRYPTION SUR 

LE Lléu OÙ SACRIFICE : 


VOYANT LEUR PROIE S ÉCHAPPER, LES UBWRO!S 
FURIEUX, POUSSANT DES CLAMEURS DE PIORT, SE 
PRÉCIPITENT SUR LA /11S51ON POUR LA MASSACRER| 


TENANT LES SAUAGES UBAADIS 
ENRESPECTL'UN DEUX S'ÉLAMCE] 
ET DÉLIVRE 

80Y SUFFO.{ 


TES VBAADIS ATTAQUENT, UN COM. 
BAT SANS MERCI S'EMCACE, UNE 


AÉFUCIÉS DERRIÈRE LEUR VOITURE. 
AU MOMENT DE DÉMARRER, LES 
EXPLORATEURS_ S'APERCOIVENT AVS 
JERREUR QUE LEUR RÉSERVOIR FUIT] 
CREKÉ PAR UN JAY 


CAAABINE CLAQUE, LES 1AVELOTE 
HEURTRIERS SIFFLÉNT DE TOUTE PART 


(orRE pus 
RS vousruir 


DE LA MISSION: IMPASSIBLE 
FIXE SUR LA PELLICULE ES 
PHASES DU COMBAT. 


TENEZ 80N 

CHACUN son 

HOMME, NOS 
IUNITIONS 


a LL à 


SOUDAIN, UN CAT PUIS SANT DOMINÉ) 
LES MURLEMENTS | ET LE CRÉPITERENT) 
DES ARMES. C'ESTLE CRI DE GUERRE] 
DE TARLZAN : LE SEIGNEUR 0€ LA) 

VUbic EN 


NCOURAGÉS PAR LES SOACIERS DÉCHAÎNÉS, 
LOYANT LE PEU D'HOMMES QUI LEUR RÈSISTÉNT] 
8 SAUVAGES DONNENT UN ULTIME ASSAUT. 


S n 
541 ANCESTAREAN S AVANCE VERS LE 
CANONS AIS UE OPSRE SE D8E SE DERIÈR 
LESFEUAGES, UN BRAS PUSSANT AN 
SAGAIE VISE Cecu.CI. LE SORCIER S'APPRÈTE 
À ASSASSINER LACHEMENT TARZAN( À suivre) 


MATERIAUX ; 80 em. en 60 de 
blas 


ouclée. pour À 
EXÉCUTON + 

diquées et Le re 
Hé en double. Découper Le 


LES ANIMAUX 
INDUSTRIEUX 


Le berger. — Certaines 


neusement de nombreux 
roupeaux de pucerons 
qu'elles changent de «pa- 
turage » suivant les sai 
sons ét talent réguière- 
ment. 


que l'on trouve surtout on 
Amérique, ont la fächeuse 
habitude ‘de voler des 
objets divers dans les 
tentes et les cabanes. Mais ils laissent 
toujours quelque chose à la place. 
C'est ainsi que l'un d'entre eux déroba 
dans un camp, en Californie, un co 
eau de poche mals le remplaça avan 
tégeusement Va breloque d'or, 


e tisserand. — L'O- 
aie de Eetlimore, - Un 
oiseau, de petite aille, 
accroche aux branches 
des fils de suspension. Il 
en forme une trame dans 

laquelle passe des flbres végétal 
des tiges d'herbes et des crins 
cheval pour construire son nid. L 
semble est si solide que certains de 
“ces nids ont résisté aux tempêtes vio= 
fentes, de sept hivers consécutifs. 


Le maçon, — II existe 
une sorte de guêpe qui 
creuse les briques, en 
fetirant peu à peu di 
Particules avec ses man- 
Seules gour y faire un 

trou. Elle construit dans ce trou un 
Nd d'argile el de gravier mélés, pond 
ses œufs et ferme herméliquement 

N, 19° id avec un mortier fait d'arail. 
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UNE POUPÉE ALSACIENNE 
FIERTÉ DE BOBETTE CAR 
ELLE SERA SON ŒUVRE 


suffisante pour le bour- 
rage qui sern fait avec des déchets de 
ue nement couple, Finer le dereus 
du pied sur le devant de La j 
RTE EL te 
e la igmbe nu talon.) Après bourrage, 
fermer le côté. 
fpourre Atre brodée ou peinte. 
vossède une ancienne poupée de 
celluloïé, le masque du visage pourra 
re découpé et cousa our Le tte en 
Les cheveux sont faits en laine bou 
, cléts trente brins cou: 
un point de piqure. Ensui 


HABILLEMENT DE LA POUPÉE 


Jupe : Un rectangle de, satin noîr de 
2 me our 1 
roncor à 
noir Qelours où satin). plié an deux et 
pos à cheval. orne Le bas 
ke ve robes 


large, puis couper 


ges 
se 12 em. de hauteur 


les manches qui 
er. de Large 
un rectangle de 10 c: 
Froncer dans le 
9! 28 em. de ruban violet de 
PRES Rs me 
mure bord emériqu. 


papa. lui aussi a mis les 
pantalons de son frère 1 

; 2 
#, 0104 214 00 


Ps 
Claude 


rope). 
Lerrres erracées | _5e"5*r 
Trois lettres ont été supprimées 
dans chneun des mots assemblés 
ci-dessus dans les deux groupes } 
rétablissez-les. 
Ces lettres devront donner, pour 
chaque ra, 
ourra se 
ut en bus où de 


e verticale, un mot qui 
ire indifféremment de 
s en haut 


1 
"x 
*= 
x 


1 
U 
1 
% 
Pol 


? Vous les connaissez tous, ces domes- 

tiques de comédie, ces palets d'honn 
fbres, ces serileurs dévoués, m 

qui done servaient ts 7 
VENDREDI SAN 


ARO — PASSE-PARTOUT 
MASCARILLE - 


TROUVEZ LE 


RÉBUS GRAPHI 
Le mis entre © PE 


LA croix 


e 


EUDONYME 
le _ Lorrain. 


UES 


miser 


85 Nine (Serge Panine) 


A PARIS 


trajet figuré sur cette carte {mais 
on lui impose la condition suivante + 
partir de Paris et y revenir sans 
passer deux fois par; la même ligne 
ou section de 


à cette question et quelles sont Les 
Villes traversées ? 


FAITES DU VENT UN ESCLAVE 
AVEC LE PATIN À VOILE 


Pratiqué dans les pays nordiques 
sur les lacs et cours d'eau gelés, ce 
sport n'est pas seulement réservé 
aux patineurs à glace mais pent être 
pratiqué sur patins à roulettes. 

atteintes, quoique 


1800 


assez rapides, sont peu dangereuses 
par oite du freinage imetinctif et 
lon peut utiliser cette voile sans 
crainte d'accident. 

Prendre deux bambous de canne 
à pêche, ou deux lames de frène de 
20 millimètres de diamètre (le frêne 


en frêne, 
mbou, ou en osier complète. 
ent, et seront cousues 


Un petit drapeau, placé en- 
dessus sert à indiquer le vent aux 


? 044] 
97 F 


autres partenaires quand on patine 
en équ 
On peut courir des bordées tri 
bord ou babord en torsadant ln 
voile, grâce aux baguettes tenues 
en mi 
Pour freiner, se courber 
ment, Ja. voile _attac 
tranche ne propulse 
soulève, et arrête rapidement, 
C'est merveille de voir l'agilité 
que cet appareil très simple procure, 
On peut, grâce à cet appareil, 
goûter, en plus des joies du patinage 
à glace ou à roulettes, celles de la 
mer ou de l'aviation, 


À € SABUER. 


dépit des recommandations, Johnny 
s'était écarté du ranch. Et brusquement, 1} 
était Lombé au milieu d’un cercle de cavaliers 
Indiens. 11 avait lutté ct avait réussi à tuer un 
de ses adversaires. Ils étaient contre lui une 
douzaine et Johnny, le cou saisi dans un lasso, 
n'avait pas tardé à mordre la poussière. 

Les Commanches l'avaient ramené, solide- 
ment Jigoté au campement. C'étaient les clas 
siques Wigwams, ces tentes en peau de buflle, 
faisant cercle autour du feu dont les reflets 
iluminaient le Lotem, bizarrement sculpté eL 
atrocement barbouillé de couleurs. barbares. 
Johnny avait été attaché au totem. On le rése: 
Valt sans doute pour quelque suppiice de choix. 

Le chef rouge s’apprétaft à quitter son camp 
pour aller visiter son Voisin Plume de Vautour, 
le Sachem de la tribu Pawnee. 

Cerf-Agile avait confié la sûreté du campe- 
ment à un seul guerrier, le jeune Épervier- 
Rouge. Cet estimable. Peau-Rouge était pro- 
fondément mortifié dé ce rôle de surveillant. 

La nuit était venue. L'Épervier-Rouge, de 
fort méchante humeur, s'exerçait au tir à 


l'are, contre le Lotem où Johnny était ligoté, 
essayant en prineipe, de ne pas toucher le 
prisonnier, 


Il faisait de plus en plus noir. L'Épervier- 
Rouge continuait son sinistre amusement. 

Johnny, soudain, sentit que ses liens se de: 
seraient, L'Épervier-Rouge l'avait déjà « enca- 
drés par cinq ou six flèches, au-dessus du érâne, 
de chaque côté de la tête et des épaules. Or, le 
fer d’un des traits avait tranché un nœud et 
tout le réseau se relächait, lui donnant possi- 
bilité de remuer un bras. 

Le cœur du jeune cow-boy se mit à battre 
à grands coups. Un bras libre, c'était un pas 
vers la liberté. Mais il fallait 'agir avec pru- 
dence, car l'Épervier-Rouge pouvait s'en aper- 
cevoir: Heureusement, les ténèbres enveloi 
paient le totem. Johnny, avec le plus de. dis- 
crétion, possible, « travdillait » de son bras 
gauche. La main se dégagea, puis l'épaule et, 
bar mouvements imperceptibles, il se mit à 
défaire tout le réseau qui l'enserrait. 

Tout à coup il retint un eri de douleur. Une 
flèche mal dirigée lui percale biceps. Johnny 
eut le courage de se taire. Attiré par son cri, 
PÉpervier-Rouge aurait, pu avoir la tentation 
de venir se rendre compte de sa maladresse, 
volue ou non, et de railler son ennemi torturé. 

Si quelqu'un fut ahuni, ce fut, certainement 
MÉpervier-Rouge, alors qu'il se préparait à 
lancer sa quinzième flèche, quand il vit sa 
victime s’agiter brusquement, et bondir, comme 
un enragé, dans sa direction. Le Peau-Rouge 
n'eut pas le temps de réagir. Johnny, délivré, 
arrachait de son bras la flèche, qui l'avait en- 
tamé, puis, fonçant sur l'Épervier-Rouge, 
empêtré dans son are, se servait du trait ensañh 


glanté comme d'un polgnard. Le bourreau 
indien tomba, grièvement blessé, 

Johnny ne’perdit pas de Lemps. 11 courut 
vers l'endroit où les Indiens avaient attaché 
leurs chevaux. Le sien était là, également. 
Johnny l'enfourcha et se mit à galoper en di 
rection du ranch. à 

11 serrait les dents. La blessure qu biceps le 
faisait souffrir, Mais tout ne valait-il pas mieux 
que de périr à petit feu chez les Commanches? 

Malheureusement, Johnny ne tarda pas à 
constater qu'il s'était égaré, Très inquiet, il mit 
pied à terre, essaya de se repérer, Vainement ! 

a prairie s'étendait devant lui. Il en avait 
atteint la limite. Mais où était le ranch ? La 
nuit ne permettait pas à Johnny de déceler 
les détails du paysage et de s'orienter. 

« Bon, pensa-t-il, je suis loin du camp 
Commanche, Même si Cerf-Agile et ses hommes 
reviennent pendant la nuit, ils ne pourront me 
poursuivre avant l'aube. Je suis épuisé, les 

eures passées ligoté au totem m'ont accablé. 
Mon bras me fait très mal. 

11 attacha son cheval au pied d’un arbre, 
grimpa sur les hautes branches pour évitér une 
surprise, et emaya de dormir, Mais 1 fut longe 
temps avant de fermier l'œil. Sa blessure le 
tenait éveillé et la flèvre commençait à le 
gagner: L'inquiétude le tenaillait. Pour toute 
arme, il n'avait retrouvé que son bowie-knife, 
dans une de ses bottes, et que les Commanches 
avaient négligé de lui enlever. 

Vers la fin de la nült, Johnny commença 
out de même à s'assoupir. Mais Je somme Re 
fut pas long, Des hennissements de son cheval, 
et un étrange roulement ébranlant le sol le 
Lirèrent du repos. On imagine l'état d'esprit 
de Johnny. 1] pensa tout de suite que les Com- 
manches arrivaient. Il ne se trompait pas. 

‘Très loin, à travers les derniers arbres de la 
forêt, il aperçut un groupe de dix-ou douze 
cavaliers sur des chevaux nus, et coiffés de 
casques de plumes bâriolées. 1l'reconnut à sa 
haute taie, Gerf-Agle, qui galopalt en te, 
brandissant un énorme tomtahawk. 

— Mon petit Johnny, se dit le cow-boy, le 
mieux et de metre une certaine distance entre 
ces faces rouges ct toi-même... » 

Il s’apprétait à se laisser glisser de son per- 
choir, quand le grondement déjà, perçu aug. 
menta de violence. Il ne pouvait être produit 
par les sabots des chevaux des Indiens. C'était 
comme le roulement de plusieurs express. Le 
cheval de Johnny se mit à hennir furieusement 
et à tirer sur son licou au risque de s'étrangler. 


us venons de receoir le lélégramme 
suivant de notre grand ami Bablou à" 
OURSVILLE, 15h JANVIER 1947, 
IMPOSSIBLE VENIR CETTE SEMAINE 
STOP — SUITE REPORTAGE DANS 
PAYS FROID SUIS TRÈS ENRHUME — 
STOP — POUR RATTRAPER TEMPS 
PERDU VOUS AUREZ À COMPTER 
DE LA SEMAINE PROCHAINE UNE 
PAGE ENTIÈRE DE REPORTAGES 
PASSIONNANTS — STOP — AMITIÉS 
A TOUS LES LECTEURS DE BOB ET 
BOBETTE. 


BAHLOU, 


Souhaitons à notre sympathique reporter une 
très promple guérison el la reprise rapide de 
ses Passionnanls voyages _ inlernallonaux. 
Comime il vous l'annonce lui-même, + Bob ei 
Bobetle > consacrera désormais une page 
entière aux grands reporiages de Bahlou. 


Johnny tourna In tête, Stupéfait, 11 constata 
que Cert-Agile arrétait son élan, 

Bes Commanches se réglaient sur leur sa- 
chem. Le chef rouge fit un signe. Toute la 
bande tourna bride et s'enfuit. 

De la prairie, dans les premières lueurs du 
soleil, un tourbillon de poussière montait. Le 
roulement devenait aséourdissant et, apparais- 
sant sur une crête, à cent mètres qu refuge de 
Johnny, un troupeau de bisons, mugissant et 
redoutable, fonçait. vers la forêt, territoire des 
Commanches, Le cheval, alé, brisa sa longe 
et disparut, Johnny n'avait plus rien pour 
s'enfuir, Les énormes animaux ne s’enfonce- 
raient Vraisemblablement pas sous les om- 
brages. La prairie était leur domaine, 

— Que faire ? Je suis à bout de forc: 

Les gigantesques buflles noirs, têtes baissées, 
stupides, passaient sous l'arbre, Quelquefois, 
ils le heurtaient qu crâne, en ébranfant la 
stabilité. Johnny qui n'avait guère qu'un bras 
valide, avait toutes les peines du monde à se 
tenir, Un choc lui ft perdre l'équilibre. 

Sous lui, c'était:le moutonnement noir des 
dos des bovidés. En un éclair, l'instinct du 
cow-boy le sauva, 11 eut le réflexe de tomber 
à califourchon sur le bison qui passait. 11 se 
retrouva, sur cette singulière monture, cram- 
ponné à son épaisse et nauséabonde toison. 

Et le troupeau passa, emmenant Johnny 
Wims. | $ 

Le coW-boy était terrifié. S'il, prenait fan- 
taisie à son porteur de le jeter à terre et de le 
piétiner, c'était très face à réaliser. Ml la 

ête bornée galopait toujours, suivant le mou- 
vement général. Le troupeau longenit mainte- 
nant la forêt, sans ÿ pénétrer, ainsi que Johnny. 
l'avait prévu. Les énormes animaux couraient 
toujours plus loin, guidés ,par un. instinct 
obseur. Is étaient une centaine et Cerf-Aglle 
n'avait pu songer à les attaquer avec ses 
quelques hommes. 

Johnny, las, dévoré de faim et de soif, 
fiévreux, ortuté-par sa blessure, se demandait 
avec angoisse comment tout cela allait se 
terminer. Le solefl était déjà haut quand le 
cow-boy reconnut le paysage environnant. Le 
hasard amenait le troupeau dans les parages 
du ranch. Johnny remercia intimement la 
Providence mais Songea qu'il était séant de 
terminer l'œuvre de salut par ses propres 
moyens. Sauter ? 11 n’en était pas question. Il 
eut été piétiné par les autres bovidé 

De sa main valide, il tira son bowie-knife de 
sa botte, se tenant à la crinière du bison. Il 
repéra, sous le crâne de la bête, l'emplacement 


du cervelet, y planta le couteau. L'ani- 
mal, foudroyé, roula à terre, entraînant 
Johnny. 


Mais le cow-boy, d'un suprême effort, s'était 
jeté contre la masse du bison abattu, Le trou- 
peau grondant et muglssant passa, dans un 
Lourbillon de poussière. Johnny Wims, protégé 
par le corps de sa monture, évita le piétine- 
ment. Lorsque le troupeau fut passé il se_re- 
leva et se mit en route vers le ranch, 

Les autres cow-boys le relevèrent, en piteux 
état, mais.bien vivant. Avant toute chose, il 
prévint le ranchman. Les Commanches s'ag 
taient, préparant quelque coup de main. On 
envoya des émissaires dans les ranchs Voisins 
et tous les éleveurs de la région se tinrent sur 
leurs gardes, à dater de ce moment. 

On pansa les blessures de Johnny, Mais il 
refusa la semaine de repos que son patron lui 
accordait. 11 voulait être sur pled, tout de 
suite, pour faire face aux Commanches, dont 
l'attaque était imminente. Il ne pouvait se 
souvenir sans un frisson des heures passées au 
poteau de torture, et il se jurait bien de pren- 
dre, sur Cerf-Agile, la plus éclatante des 
revanches… ML. 


AVIONS POIDS-MOUCHES ET 
AYIONS POIDS-LOURDS 


DES 518 KGS DE L'AILE VOLANTE AUX 72 TONNES DU ‘ GÉANT DE L'AIR" 


DEUX GRANDES DÉCOUVERTES 


L'AVION A 


RÉACTION 
ET 


LE RADAR 


'OUS aimez l'aviation, nous le 
avons, mais pour bien + 


U récent Salon de l'Aviation, les constructeurs français ont présenté une le détenteur du fameux ruban bleu de 
Var d'appareil vraiment pen odiare, alt de © Ale voa », un l'AUanquel à TAC 
ange petit avion qu se avoir perdu à queue fs ont qu pourrait Nous pour être rs du» SE 200, 
FA AD ae à D Son à te cs me D de Anti PA 
Evidemment, l'Aile volante était pré: mais encore son moteur et son hélice L'AIGLE 
gg randeur nature tandis que le Loges dar le pou de lle. 
SE 20" ne, Rgurit que. sous £ Le ie sont amendes tb en amigre  Pournt, note pays prépare un 
: fn pt pr appareil qui” sers plus sensationne 
nébtent das. Aires ie ire Se cles SE 0 à Cros pare 
mots terrestre alors que le « 


sr l'eau. Cet Écapel 


dot Désirs qua vous melon à: 
den consistent les deux plus grandes 

ouvertes modernes faites dans Îe 
l'aéronautique : c'est- 
à réaction et le ra 

RRiE pour doc Le 
ons Dion sbngles ef qu nous alone 
essayer de. vous expliquer le plus 
Ebltent poasible 


ns Rene Ar moustique qui se serait E énarsour jonau à 160 Bases 
nés : fait bouloiter le train arrière par un vitesse horaire moyenne. de 


Un trou dans une sphère LE MOUSTIQUE PONS AS = du med Lai ile volante fait penser à un 
Jusqu'à ces dernières années, les | Quand on se trouve sans avoir à grimper eur les où es pans et ASE AN. Ai ro re 
étaient propule | foi an tro del A vante eneet CauPet Re te pet TEL 1 du Le EUu di Lie 


vit grhcs à une hélice actionnée par 
 froteur à expltions analogue à 
caf qui fit marcher les automobiles 
êtes autobus. Tous les petits mécanos 
connaissent maintenant le mécanisme Vous avez tous entendu parle: 
mieu deu radar. C'est cette invention qui 
ms donc pas. permis nolamment aux Anglais dope 

ion à réaction, lui, ne possède stoneuse à 
ice, Le aystèm quel 


rançaises, 


e 1 il faut la regarder, 
Seulement ce avion na pas de queue, 0% Peronnes à bord! 
LE SQUALE 


Mais voici le plus gros vaiteeau 
aérien cat gi ar méme aû 


Roger MALHER.: | 


aérienne que les 
déclanchèrent sur leur pays 


É Fe a Leg years | 
uale pacifique, à le queue très raie: 


erpiembre 
Mais qu'est-ce que le radar ? 


C'est la chauve-souris qui 
a inventé le per re 


Vous savez que la chauve-souris 
peut voler dans la nuit la plus noire 
qu, comme si on. sans se heurter aux obstacles et mère 
ire des opéra gober moustiques et moucherons 
one de tant d'étudier la cité Comment procédertelle ? ER 
Abe & mul bien, elle émet des cris aigus, si aigus 

oil, en bref, comment fonctionne | méme uen ls perso ns tou 
tion : Le son ainsi produit se réRéchit contre 
inez une sphère de métal rem ous les obstacles environnants et 
æ détonant (fig. 1). En revient vers l'oiseau comme, dans le 
hère une bougie d'allu- phénomène bien connu de l'écho. 
jaillir l'étincelle. Le gaz” C'est bête comme chou mais c'est 
dans le moteur à tout le principe du radar. Un poste 
‘émetteur À émet des ondes hertziennes 
comme elles 3). Ces 
en vont dans l'espace jusqu'à 


ce qu'elles ee a l'avion B 


explosions et exerce des pressions sur # 
toutes les parois Cor PA 


à ainienent la même sphère sé 


de métal perforée d'un trou (fig. 2). contre lequel elles e Pre 
Cette ts, les pressions À s'échappent _ pour venir s'enregietr 
Li l'ouverture dans l'air environnant teur C. À 100 Listes ‘a Le 
dis qu'en B, la lorce d'explosfon on peut détecter Le présence d'uppe: 
lique contre le paroi et pousse _reils ennemis et prendre toutes depo- 
engin violemment vers la gauche, _ations utiles pour les combattre. 
cat elle n'est plus neutral par les En temps de paix, le radar, qui a 
saitvé l'Acglisuie. peu thailec due 
Lorsque vous ment de précieux services Grâce A ut, 
avez réalisé les bateaux perdus dans les mers 
ion réstin.artques pourront sééte les Bars 
pas encore volé.  quises dans le brouillard et les victi- 
, M. anty, mes d'un naufrage seront facilement 
‘père atteindre les 1:000 kilomètres à retrouvées à travers les nuages par 
l'heure avec cet appareil qui l'hydravion sauveteur. 
que Jos PR ile rare Melun de 
réussi à atteindre 99] kilomètres faites un « oh ! oh! » retentissant dans 
à Theure avec un appareil à réaction un endroit favorable à ee vous 
britannique, Îl ne mettrait ainsi que _ utilisez, vous aussi, à votre façon, cette 
soixante minutes pour eurvoler la | ‘merveilleuse inention : le füdar? 
France du Nord au Sud! 


de la terre américaine, 
auront à leur dispoëtion une 
Fred salle à manger-sal et 1x 
chat D'alieu de 
nuebot, Dralleurs, par son confort 
perl 1e SE 200 ne 6 
ans rappeler notre beau « Norma 


Cet étrange : Mour 
des ‘année 
excellent 


avez compris cela, vou: 
comment fonctionne l'ev 
Le « 5.0. 6000 


l ». Ce n'est encore 


Lignes pures, profil d'un magnifiqu? mcodynamiame, voici 
ercisle de demaiñ. 


qu'un Srojet, mais qui permes sous les à notre avistion co) 


Résurm a net ere 


PADROUILRE, OF PSI, D'EMPIRE : 5 


CHAPITRE XI 


n 


n Gé 
4 traces pour de nouvelles aventurei! 
irer bientôt Sans ls chambre du | — Je accorde le mariage, mat 

es Bras ct le presse sur son cœur 

que tu as fait, peutt Demancde-mot fout ce 


le court, Hésite à répondre... Son émo- , lle or 
rande qu'il ne peut articuler un mot 


pot l'opéra 
om te. Quel 
rant au travers des nuages jette qui les roule. Et les trois voyageurs 16 retrouvent, Tour 
es faques de lumière”. À ln crête der Bots, une Parque 


some ce soir quelque patrouille de + bleus * attirée par vos lumléres! V 


les 
Sur le rivage, en effet, quelques fanaux s'agheñr, letanr d'incertaines lueurs. cavaliers ont déjà disparu dans y nuit d'encre. 


exécuter notre mission ! Louis XVTIL vient 
3. Les émigrés de Londres ont dé- | ses partisans, groupés Co 
ent plus que jamais à tenter un coup de mai 
tôt, Cador 


a ami, votre courage et votre dévouement 


vous ait en sa sainte garde 
Ÿ us. Polignac lure, car la route est longue et d'au 

ce is de Cadoudal et l'activité de la police | tres aventures attendent certainement au bout de 

Presse de questic : ée d'en finir au plus uit avec les coniurès. | son voyage. (Autre) 
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L'USINE MOONS TOUTE ENTIÈRE) 


EST LA PROIE DES FAMNES. AN AE 
x 


LE DÉTECTIVE INCONNU 


eur équipe décident de 
ne pes perdre cette occa 
Sion et de forer un puits 74 


Cette eau n'est pas une 
eau ordinaire | Sa couleur, 
Et quel 


Au fur età jt 
avancent, nosamis ressen= Ad 


tent des malaises. Sido. AJ 
nie a un étourdissement. 
Quel est ce mystère ? ë 


Raphaël veut voir. Mais| 
une explosion retentit, à 
la flamme de son briquet. 
Voilà_Mogestin_sipistré | 


Mes enfants | Mes amis | 

&_! s'écrie oncle Ferdinand, 

ff ce terrain est richissime. 
contient du pétrole 1 


Depuis trois jours, Bcb, 
Hobetle et consorts étu. 
dient avec, acharnement 
Îe moyen d'exploiter le gi: J 
Sement d'or noir, comme 

disent lès Américains. 
Mais voici une Visite L... 


: Ca monsieur prétend 
acheter le terrain d'oncle 
fordinand. ll, en offre- un 
bon _prix,_ c'est - louche. 
Naturellement, 1 se heurte 
à un refus catégorique | 


i x 
La 
æ'" 


pité, 1 Sen va en 

fgrommelant. Des Mona. 

ces peutéte7… 1! faut 

Yelle, car déjà, des con 
ses Salumgnt 

a “rs 


UJOURD'HUI la brave Sidanie a fait une galette à la. mode 

de Bretagne pour que Bob et Bobetle, en compagnie de quelques 

‘amis, puissent, eux aussi, lirer les rois. Il est bien entendu que 

celle guet cnient en guise de fève. un antique baigneur de 

laine, vestige des épiphanies d'antan ei que, pour la faire glisser, 
Ridonie a monté de la cave une bouteille de cidre cachels. 

“Autour de la table, en plus de Bob et Bobetle, il y a Michel el sa 

sœur Françoise, Jean-Claude et Martine, ce qui porte à six J 2 

bons vivanls, le nombre des convives. 


‘Bob a sorli sa boîte de compas afin de faire sept parts égales, pour 


satisfaire encore à la mode de Bretagne, qui exige qu'on réserve une 
part supplémentaire, dite part du 

La compagnie ést' joyeuse : Mi 
avec un mouchoir, désigne les possesseurs des parts 
aboiements impérieux retenlissent derrière la port 
Jos à poit dur de Bob et de Bobete, qui veuf part 


auvre, pour le convive inattendu. 
ne, là plus jeune, les yeux bandés 

. Soudain, desi 
est Whisky, le 


là le pauvre ! 

Bob ouvre la porte et Bobette donne au chien la part du pauvre 
qui attendait bien sagement au creux d'une assielte. 

Dans le silence chacun mange avec précaution. el tout en savourant 
la galette, espère que le Destin le désignera pour coiffer la belle couronne 
de earton doré... 

Un petit bruit clair. Whisky a rejeté dans son assielle le petit 
baigneur de porcelaine qu'il a jugé non comestible, 

— C'est lui, le pauvre, qui a droi à la couronne de carton! 

Et c'esl tant mieux qu'il en soit ainsi ; cela évitera au roi ou à la 
reine de choisir celle ou celui qui n'aurait pas manqué de lui disputer 
äprement le pouvoir ! à 

— Nous serons lous ses ministres! dit Bob. 

— Brawl 

On se parläge les portefeuilles en débouchant la bouteille de cidre... 
et le roi Kiki 1eï regarde, en tirant la langue, les ministres boire à 
sa santé, satisfait uniquement de les entendre rire. 


Car le chien à l'avantage sur l'homme, de n'avoir pas besoin de 
comprendre pourquoi il est heureux, la joie de ceux qu'il aime suffisant 
à assurer son bonheur. 


LE COURRIER-CLUB DE “ BOB ET BOBETTE ” 


Mes chers amis de Bob ot Bobette, jusqu'ici nous 
s'avions pu voué ouvrir nos de simple 


Future Star. — Je « peux fire du cinéma. 
{Comment doit-je.m y prèndre ? 
—"D'abérd en contingent vos études gui ont 
plutôt L'air néglsées. Avant de * vouloir » 
dicenir une artiste, eo devez « soul» ap- 
prendre le français! Dans quelques nées, 5 
ondes * loujours, vous pourrez m'écrire 


Betit el en sou centonnant toujours qux timbres 
Sranças, vous ajouterez les-obliérés aux neufs, 

int déférantes, le erreurs te. En Procddant 
ini vous aurez plus de chance de faire une 


chone de mieux à faire. 


Curieuse, — Pouver-vous mous dire où se 
ouve la tombe de Charlotte Cordey ? 
Mot oi, perletement. Et eut ae des 
éçou qui se trouce our la chapelle expiaoire 
dite Voleoerd Heusemann à Pari, à le 


Drôle de place pour un tombeau, n'est-ce pas à 
André Merle, — J'ai 13 ons %, je mesure 


1m. 46 et pèse 47 Ki, Je pratique chaque 


— Attention, vous êtes plutét lourd pour votre 


Continuez votre calture phyrique 2 ni 00 
gourmand, attenien aux sacreries! 

Marie-Jesnne. — Je suis néele 16 avril 1932 
Pouvez-vous me dire quel jour c'était ? 

— Le 16 avril 1932 die am samedi et, pour 
Jaire bonne mesure, J'ajoute que vous éles hée 
sous L'influence de Îa planète Mars el que votre 
jour facorehle est le mardi 


collection intéressante que s vous enlrepreniez un 
album * {eus pays ». 


spprendre 
ce désir à 

— Tout simolement en préparant le concours 
d'entrée à l'Ecole Booll, 57, rue de Reully, à 
Paris au en trois ans d'éudes 21 deux années 


Em aires fera de vous un graveur 
Roby Piersèm. — Comment pourrait-je 


faire” disparaitre une tache d'encre. sur une 
ir à 


que cat on cations de fes à 
lisser. à l'action du liquide neltoyent que 
Bartie tachée. Frattez délicatement ln tache avec 
de l'alcool, ous avec une tolation as forte 
d'acide axalique. L'encre dupareltra mais l'em: + 
placement de la tache sera forcément décoré 
il est don, nécessaire de reteinter avec de la 
couleur à leu avant d'encaustiquer létérement. 


LE CIRQUE 
DE PARIS 


“* Toujours un Spectacle gai et de qualité ” 


LES CHEVAUX 


Josnah Patterson était propriétaire d'un ranch 
près de la vallée de la South Snake, au pied 
des Caribou Range, dans l'Idaho. 

Un matin de printemps, Josnah s'aperçut dela 
disparition d'un poulain, panni ceux que le 
tenait 

Cinq jours après, un second poulain subit le sort 
du premier. Cette fois, Josnah Patterson se mit en 
colère, Une semaine plus tard, une belle pouliche, 

qui était l'orgueil de l'élevage, disparut à son tour, 
L'émotion était pas celsde qu'un quetribme, pis 
uh cinquième cheval subirent Le sort des 

(On sema des appâts empoisonnés, qui empoison 
nèrent admirablement des chiens. On se mit à l'affût 
pour ne voir rôder que des coyotes. On tendit des 
trappes, où rien ne se prit, 

C'est alors qu'un : Tender foot », c'est-à-dire une 
nouvelle recrue parmi les cow- Jim 
Brass, déclara que ça n'allait pas se pâsser comme 
£al L'entourage ne ft que rire de cette fanfaron- 
nade, puis parla d'autre chose et n'y pensa plus. 
Jim, comprenant que personne ne le prenait au 
sérieux ni ne voudrait l'aider dans sa folle entre- 
prise, résolut de la tenter tout seul, décrocha son 
fusil et se mit en route vers la montagne. 

Pendant deux jours, il erra, sans grands résultats, 
Îe long des contreforts de la montagne. Au troisième 
our, ses efforts reçurent une première récompense. 

‘Au cœur d'une clairière que des hêtres entouraient 
non loin d'un petit lac, Jim découvrit le garde- 
manger d'un grizzly. 

Cei ous a coütume d'entere parlement ses 


ne. consomme 
D mere y grand 
t à demi-enfoui dans le sable que re 
santes griffes avaient gratté, 11 y avait à côté 

les restes d'un précédent repas, des 
corrompues dont l'odeur était ‘érit ntelérable, mais qui 
avaient eu l'avantage d'attirer Jim droit vers le but. 
Le sentier par lequel l'ours venait de sa tanière 
vers sn pâture, et de là vers l'abreuvoir, était nette- 
ment tracé. Il x mg dé se poster à l'affût sous 


Ï Y a aujourd'hui soixante-trois ans, un certain 


Mais elle vint seule, Du moins, l'ours ne vint pas 
avec el 

L'aube parut, puis le jour, La seconde nuit 
dut emate le prune, La cowboy perdue 
toute patience et commençait à avoir des halluci- 
nations, prenant les brumes qui s'allongeaient sous 
les arbres pour des formes vivantes et s'apprétant 
À tirer dessus, jusqu'au moment où alles s'évanouis- 
saient dans lai 

Tout à coup, il entendit un craquement de 
branches sèches qui le ft tresaaillr. À peine avait-il 
eu le temps de reprendre conscience que le halier 
s'écarta et que la tête énorme, féroce et camuse du 
grizaly se précis, dans la clarté confuse. * 

Une seconde après, le vieux fusil que Jim avait 
hérité de son père, trappeur, crachait sa double 
flamme, lançant à tous les échos le fracas de son 


tonnerre... 

Et une demi-seconde plus tard, Jim Brass n'était 
plus grand'chose au_monde, qu'une loque inerte, 
leine de sang, la poitrine transformée en champ 
de labour, où cinq s0cs de fer avaient creusé leur 
sillon. 

C'estune sensation bizarre qui le rappela à la vie. 
Il lui semblait qu'il étouffait, en même temps que 

bouche et ses narines étaient fermées par un 
asque qui l'empéchait de respirer. Il essaya 
d'ouvrir les yeux: Mais le masque fermait aussi ses 
paupières. 

I fit un effort pour se redresser et une atroce 
douleur à la poitrine lui arracha un cri. I se souleva. 
cependant, rejeta ce qui pesait sur sa face et regarda 
autour de lui. 

Il vit avec atupéfaction qu'il était à demi-enfoui 
dans la terre et ne comprit pas d'abord ce qui lui 
était arrivé. 

Le grizely l'avait gravement blessé et, croyant 


UNE GRANDE NOUVELLE PAR RODOLPHE THIERRY 


l'avoir tué, l'avait, selon sa coutume, enseveli, avec 


s« proie. 

11 fallut un certain temps au cow-boy pour repren- 
dre toute sa conscience et son sang-f 
sure le faisait cruellement souffrir. Î 


pas. Il se redressa complètement, chercha autour 
de lui. Et vit, à peu de distances, son fusil, brisé 
92 deux comme une bind, de bois pe son 
double canon aplati comme s'il avait passé sous la 
res d'un chariot. Prèe de li, le carpe déchiré du 
poulain montrait que l'ours avait fait un copieux 
repos après avoir enterré sa dernière victime. Jim 
considéra longuement les débris du cadavre et ft 
la grimace. C'est quelque chose de semblable à 
cela qu'il deviendrait, s'il restait là! Î]_retomba 


était beaucoup plus calme, mais toujours inca- 
pable de faire une longue marche. 

Alors, il porta la main à sa ceinture, y constata 
la présence du large coutelas qu'il y portait toujours 
attaché. Et, froidement, il décida que, puisqu'il 
derit être tué ar l'ours, il lui fruit du moins 

sa vie. 

Te A LC CE unten qe 
d'alcool, y but à longs traits, éprouva dans la poi- 
trine une brûlure, mais, en même temps, une cha- 
leur qui lui monta au cerveau et lui rendit on ne 
uit quelle ble coafande., 

il dégnina son coûteau, en examina 
vtifuction Le lame. ls plaça en garde devant aa 
poitrine. Et'attendit. 


Au ranch de la vallée, ce même jour, Josnah 
Patterson réunit ses servi 
détachement dont il prendrait le 
irait à la recherche du cadavre. Car il était bien 


certain qu'on ne tetrouverait jamais que le cadavre 
du cowboy, si toutefois on retrouvait quelque 
chose de lui, 

Au matin, on retrouva la trace de l'homme, après 
avoir suivi celle de l'ours, L'avis unanime fut que 
le corps de Jim ne devait pas être loin. 

Peu de temps après, on pénétra dans une clai- 
rière, près d'un petit lac. Et, au milieu de La clairière, 
confuse, qu'on ne reconnut 
ce qué-Josnah Patterson se 


— Mais c'est un ours! 

À quoi un Indien, qui faisait partie de la bande, 
répondit : 

— C'est l'ourel et Jim est dessous, 

On se précipita et l'on vit une chose étonnante, 

L'énorme grizzly était couché sur le ventre, un 
peu incliné du côté droit. Sous son épaule gauche, 
on voyait sortir la poignée d'un grand’ couteau, 
toute enduite de sang figé. On devinait que la lame 
était entrée jusqu'au cœur, 

Il fallut l'effort de trois hommes pour déplacer 
le corps de la bête, 

C'est seulement alors qu'on découvrit Jim, qui 
semblait changé en statue de pierre grise, le visage 
couleur de cendres. 
est quelque chose d'ir 
Patterson en se découvrar 
tuer l'ours, avant de mourir! 

Les hommes, à son exemple, retirèrent gravement 
leurs chapeaux et prirent une attitude respectueuse, 
Mais l'Indien. ne les itita pas. Îl s'était penché 
presque jusqu'à effleurer de ses lèvres celles du 
cow-boy.… 

— 11 a tué l'ours, ditil, Mais lui, il est vivant! 


Et c'est ainsi que Jim Brass, co 


ét demeura vainqueur du grizzly qui 


| Un.vieil ermite, son 
voisin, le: luï explique 
« Tes ancêtres connais- 
D sent, depui td . 
ce que les savants vien- DR 
nent seulement de dé- 
couvrir : le rôle des vi- D 
tamines Ces plantes en 
sont riches et t'aident À 
4 supporter les longs 
leûnes hivernaux. » | 


Ê 
3 guilies 
à L'hiver est venu. Cha- ous Ceux 


cun s'arrange de son | 
leur pour s'en proté- 
pe Et,comme Bahlou | 
a vu, beaucoup « 
.. dorment. Mais cela ne | 
À lui fait pas envie. à 


L « stockeurs > 


Bahou se rongorge : 
À « Jo suis décidème 


de 
Vols ce Dell écureuit 27 d 
ui a fait Un peu partout S 
des cachetes de not i magasins blon. garnis, 
é . DA Et e plus étonnant 
ne: qui, > qu'il prévoit s! 
résent, est bien, con k x “sera doux où 
) pour taire sa ré 


font de les visiter 
serve plus où moin 
. abondante, selon le cas 


« Mais les < « Sa petite demeure 
d'Alsace qui RAA souterraine comprend, 
peu me. 


out ur 
vaste chambre à co 
cher, meublée de paill 
et toujours très propre. 
Lun «côté est une loge qui 
jusqu'à 100 kilos de 

él Et note que, lu 

même, 


pays 
qu, dans che 
installent des 


in que, per 
dant les longs mois de 
neige, les petits oi 
aient” toujours 

table bien servie ! » 


« Beaucoup, dit 1 
mite, sont trouvé bi 
‘co: 


que l'hiver est souvent 
Cruel pour eux. Vois ce 
pauvre petit Rouge-gor- 
ge qui vient si gentimes 
demandef l'aumêne 
quelques! miettes, jus 
qu'au seuil de ma male 
a blen du mai 
sa vie! 


LEMRESOPICAUHE, @. 


IT BRUSQUEMENT UNDANGER, TAR2AN 
LS 'ACCROUPIT À E TOù LE SOR- 
LE GA LANCE MERTRIÉRE) 


Rat 1h 
. TB. BRAVO 
DE # +) 


MAIS GUDLLE LE PERSURDE 0€ N'EN 
ATEN rRIRR Ce SeRR TAN PERTE 1AMÉ ro | 


D2 MALHEUR) 
MONSIEUR 
TAREAN L 


RCHE CONCLU, ET GUDULE . CONQUIS PAR LA PUISSAN Ill 
PERSONNALITÉ DE TARZAN MARCHE 1 SES COS 
— MMBLE QUESTIONS 4 nn 


(à, PARLAN VOUS 
Le 


EMME BLANCHE, 
MONSIEUR TARLAN 
C'EST INCROYABLE 
SAVEZ-VOUS 


BOY ÉT TUMBO S ANUS ENT 
FAIRE SON TOME LE 


SA DANS LA, 
fiviLaTION ‘on a 


DES CAILLOUX | ET Puis AVECMES ir 
EE ÉTÉ RSRRRE EN D ee 
8 RPÈRES ÉxHANGENT 


ACHETER BEAUCOUP, 
P pe % GARD DE CONNIVENCE, 


EST PAS POSSIBLE, 
CREMD CES 
a0Y ME SE oOUrE PAS QU'LVIENT 


POMIFE ou vÉNANPOES RE PONS ES DE JANET £: ne 2 

PE Ses CAILLOUX : ÉTONNE MEDFORT ET ER PAS DE LI CA LOUE oo Lier je TaUTE se ENS 
VAN DERMEËR PAR SES PROPOS - CUS TIOMNE BOY ee Our aim PU TRAMER LES DEUX HOMMES © 

A suitre) 


partenu à 
Jonnne d'Arc et qu'elle avait offert 
en souvenir à la fille d'un bourgeo 
‘le l'époque, nommé Jacques Bo 
cher, dans la maison duquel el 
que temp: 
les documents que l'on 
chapeau consistait en 
bleu relevée 


svalé logé qu 
“Selon” cs 


d'or. Pendant plus de deux cents 
lle demeura pieusement entre 
les mains de la famille Boucher qui 
valait aur cet hrlagé sacré. Cepon- 
dant, en 1631, le détenteur eut la 
mauvaise Inspiration de confier cet 
inestimable dépôt eux Pères de 

l'Oratoire, afin qu'i y füt plus er 
1 in milleu plus digne 


lors enfermée dans 
une cassette de maroquin rouge 
ornée de fleurs de Iys d'or. 

En 1789, la cassette disparut mysté- 
rieusement au cours des troubles 
révolutionnaires. La Congrégation des 
Pères de l'Oratoire fut dissoute et 
l'on suppose que l'un d'eux, afin de 
préserver le saint dépôt de quelai 


‘emportaet le cacha dar 
l'intention de le restituer plus tard 
Quoi qu'il er je de la 


cassette, aussi 
contenu, a été perdue et l'on pense 
que le religieux. exlé dans quelque 
coin discret, mourut tragiquement où 
misérablement et que ceux qui trou- 
vèrent ses dépouilles, bien loin de 
supposer la merveilleuse origine de 


cette toque que quatre siècles d'exis- 
tence avaient _néce: nt, dû 
fatiguer, n'ont vu en elle qu'une 
défroque quelconque et jetérent 


considérément à la rivière cet 
Coiffure qui valait plus que la cou- 
ronne d'un rail H. PANNEEL 


7 


Pour vos débuts : 


Volei un. modéle très facile à 
monter, qui vous initiera à lu cons- 
truetion de ce genre d'apparells, et 

ui salt, vous permettra d'obtenir 
les sucoès dans les. compétitions 
scolaires réservées à lu catégorie dite 
» d'expérience et de début ». 

Se procurer dix baguettes de 
balsa où de peuplier, en deux milli- 
mètres et demi sur deux et demi. 

Si on ne peut avoir de celte 
section, prendre du 3 x3, 

‘Se procurer aussi un petit bloc de 
balsa, ÿ modeler au couteau le nez 
avant support de l'hélice. 

Découper dans une planchette de 
balsn d'un millimètre d'épaisseur le 
plan xe horizontA de profondeur 8t 
la 


dérive verticale — la munir, à di 


arrière, d'un petit volot en bristol 
calé, ue aux réglanes. 

Mônter le fusclhge, sur le tracé 
ge la vue en plan. Pour l'établir, 
Van peut redesiner l'appareil, où 
faire agrandir le plan au photostat 
eg un PholograDhe, pour un prix 
modique, Dispeer let baguettes du 
ess de apparo, avec on tone 
Vers qui seront rognées et ajust 
sur place À laide d'un canif très 
Aiguhé, ou d'une lame de 


un avion facile à faire 


engagée dans une monture 
qui se trouve dans tous les 
bazars. 

‘À l'aide d'un tube de colle 
cellulosique (séchant en une 
vingtaine de minutes), on 
dépose une grosse goutte 
au droit de chaque asseme 
blage. 

Faire ensuite l'autre pan- 
neau, assembler le Lout, et installer 
les croblions figurés sur Le plan de 
prof. 

L'aile est installée de la mème 
agen, avec des planchettes d'un 
millimètre, d'épaisseur formant les 
arrondis d'extrémité. Ne pas oublier 
de lui donner un V assez Important 
Vers le haut qu'on appelle + dièdre ». 

Cette aile est maintenue sur le 
fuselage à laide d'un bracelet de 
enoultchoue. 

Le train d'atterrissage est 
« corde à plano + d'un, millimèt: 
avec de petites roues de 35 milli: 
mètres de diamètre. 

L'hélice s'chète toute faite avec 
le crochet moteur muni de sa perle 
butée. Elle doit avoir un dia 
mètre de 150 millimètres, être 
actionnée par un écheveau de 
quatre brins de euoutehouc de 3,17. 

Le tout sera entoilé en papier du 
Japon collé à la cellulosique sur les 
jongerons seulement, el verni deux 

Centrer au tiers avant de l'aile et 
lancer à la main avec la moitié des 
tours de remontage maximum pour 
les premiers essais. 

À +6 


d 


à Cao. 6 OA 
de 


FLAN Peu \ 


BOBETTE HABILLI 
SA POUPÉE 


ete ravsente robe pes» aller 
ans un pat coupon de non. d'a 
Où de crépe de Cine, Si votre maman 
Se vost mes confet de dou ment 
Late "as Vous abandonner ne 
Eee vote Faren aux mers 
T'moresaus dent les 1, 3.4 sont à tailler 
Eur D done lt de deu avec milieu ous 
ture us 2.3, 6 7 pont à couper 
implement sur le tissu double (ajsuter 
Îer couture em plan. 
Veut locme émpitcoment dreit 
devant a demie n° T'et2 Ta jupa nt 
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EXÉCUTION. — Faire les Hronces en 
pointes sur le dl puis les fronces 
droites du dos. Réunir les empi 
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*bouvesvous abder et ui dir les Pour rejoindre le trait oppout, en 
fraversant le cercle intérieur. Toutes 


murques des voitures dont voici le 
eme » avant ? 2 
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LES ÉTOFFES 
Hssayez à L'alde des & 
ape rent, Le 
Abscpt étoles divers. 
RE TAN TÔT — 
IST = TUL — RE — S) 
DK — 1 


ces lignes étant prolongées, voux 
+devez trouver, dans Pintérieur du 
cerele, un carré, un triangle équilu- 
Aéral, un trinngle rectangle, un 
Lrapéze, un rectangle et une elreon- 
férence déterminée par tous les | 
des de ces diverses figures, Tous 
angles étant à égale distance du 
point central, il vous sera facile dé 
déterminer cette dernière figure. 


bes ci 
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DEUX HEURE/ 


Jean Thielment, débarrass. de von, maguillage, 
nous apparait ii 1e que veuf pouvez Le rencont 
dans le vie 

le matalot qu'il incarne dans le 


ILENCE! On tournel 

Pour parvenir jusqu'au «plateau: 
= où les acteurs animent une scèn 
erser des couloirs encom- 
gros fils électriques, de projec- 
inutili _, rue 
ainsi que d'une foule d'objets 
deu plus hétérocites 


1 le décor qui 
vente le * carré » des matelots sur 


Maurice Gleize, on tourne une scène 
du « Bateau à Soupe ». 
nt est dramatique, il 
filmer la mort du jeune Je: 
qui incarne, d'une façon extraordinair 
un. matelot révolté, qui vient. d'être 
abattu d'une balle dans la poitrine par 
l'officier en second du bateau (Jacques 
erthier). 
À l'écran, cette scène ne durera que 


À LA DÉCOUVERTE DE NOTRE MONDE : 


DE TRAVAIL, CINQ MINUTE/ DE PROJECTION 
C'est la vie d'un studio 


quelques courtes minutes. lei, elle ex 
minutieusement réglée, pendant que le 
chef électricien met au point l'éclairage. 
Plusieurs fois, le même fragment est 
répété et fine. L'ingénieur du son 
pro rs GR la netteté des voix. 

macrallor ride inquiet pusttené 
sur le visageides vedettes (Ch. Vanel, 
Lucienne urence, Alfred Adam, 
Habib Benglia) la goutte de sueur, la 
trace de fatigue qu si faut immédiate 
ment faire disparaitre. 

Les figurants, en dehors du «champ 
attendent le moment où ils devront 
Pise pour euicuier rates. 
ment les ordres qui leur seront dom: 

Le pompier de service promène pai 
tout un œil soupçonneux : il est interdit 
de fumer sur le « set », nd le 
scluario exige uns consommer géné. 
rale de cigarettes, il souffre visiblement 
de cette entorse obligatoire au rè 
sitôt la scène terminée, il 
 impérieue, ot ait ln Chessg 

aux cigarettes encore allumées. 

Si vous pouviez voir vos vedettes 
familières, vous croiriez avoir affaire à 
des Peaux-Rouges, tant le maquillage 
oct, qui: recouvre leur visuge, : Les 
transforme. 

Vous savez sans doute qu'au studio, 
un film ne se déroule pas comme, une 
pièce de théâtre, dans l'ordre du 
Pario tel que vous le verres au cinéme. 
Lo mettent e1 ocins ivarme, en même 
temps, toutes les scênes qui se passent 
dans le même décof. 

arrive naturellement: que ces 

scènes se situent à des époques dil 
rentes dans le film. Aussi, L 
É »* note-t-elle minutieusement 
fre, le costume, les moindres détai 
vestiment: les bijoux des person- 
nages, car, si les scènes doivent être 
reprise Le jendemain, où D 
raccords doivent demeurer 
je Dans Le décor ut mnt La Vale 

je ln colle et la persture, pour La 
onzième fois, jen, *rhieiment mime la 
mort du matelot. Ni lui, ni le metteur 
en scène ne s'impatientent. [faut du 
calme et de la bonne humeur pour faire 
du bon travail. Et ce qui parait si simple 
au spectateur, demande de longues 
feures de répétition et de mise au 
point, L'opérateur doit régler son 


Miracle du moguillage, Une perruque soigneusement étudiée, une barbe naissante et une mo 


ent enlèrement lramforné Le care de l'a 
champ visuel et l'importance de ses 
énieur du son s'a 
fa voix est bien naturelle et 
pas déformée aux enregistreu 
metteur en scène indique ‘exactement 
à ses acteurs ce qu'il désire obtenir. 
Les premières répé blanc + 
se font sans lumière (car il faut écono- 
miser le courant ! Une journée de 


polis, gentils et bien ha! 


VOICI NOTRE OPINION... 


beaucoup. mai 
monde les admire. 
fais comme les as 


Si vous n'étiez pas Franç 
viez choisir une nationalité, laquelle préfé- 
reriez-vous ? Pour quelles raisons ? 


et que vous de- 


Je voudrais dire Améri- 
nger de pas 


Dour devenir un cowboy 
C'est magnifique au cinéma 


ean Thielment I eu otalement. méconnu 


studio coûte une petite fortune). 
soudain, le signal fatidique 
retentit : « Silence! On tourne ». 

Cette fois, après que l'assistant à 
présenté devant la camera la pancarte 
portant, à la craie, l'indication de la 
scène, on tourne vraiment, Dès ce 
moment, on ne doit plus entendre 
aue le texte débité par les acteurs: 

Sous In lumière aveuglante des pro- 
jecteurs, ceux-ci évoluent, Il f 
chaud et pourtant les artistes doivent 
conserver ‘un air naturel même ei le 
film qu'ils sont en train de tourner se 
my sur la banquise polaire! (Croyez 

jen qu'ils y, ont quelque mérite!) 

Au bout d'une heure passée au 
studio, une seule petite scène a êté 


nécessaires pOur files Qui, à 
l'écran, ne durera qu'une heure’ et 
denie”environ. 

es artiste abardonnent le « set » 
pour se reposer quelques instants avant 
de reprendre le aval, Nous en prof 
Se De 
ex pour essayer de retrouver notre route 
dans le dédale des cables électriques 
qui serpentent taltreusement sur le 
Blanche et dans es? oran rome 
Peurs qui poussent À chaque pas. 

Et ne enfi a faut à dehors, 
un Gel qui n'es par de toile peinte, de 
vrais arbréx avec de vraies fouilles des 
gens au visas pâle comme Vous €t 
moi... Nous retrouvons la vie, loin de 
fig aux mirage, où tant de ges 
seraient, pour Vote four ir 
d'inesone SET 


VADRO 


CHAPITRE XIV 


DER D'EMPIRE 


MÉSAVENTURES 


Résumé du chapitre précédent. — Vu- 


‘Sans faço ‘ 
chauffe tout en bavardant. 


est installé prés du feu et se [le jeune lie 
Dai 


lorsqu'avec_ précaution 
presse very les écuries. 
selle sa monture. 


sdrouille lui porte [Un 


de la crosse de son pistolet qui le fait | Cadk 


la heu- | Quelque me 

près de tai Andelys, pas plus 
cignements 
vite arrêté 


“d'importance et le plan du 
faire devient drôle. 


Brusquement Vadrouille exhibe son pistalet et le braquant sous le nez du cocher, 
aburi 
Passe-moi les guides, croquant! Au premier tournant tu sauteras de la guimbarde 
et au iras te faire pendre ailleurs! Sinon, 
Il n'est point temps de répliquer et l'homme se rend. 


a vieille machine crie de 
marre. Cadoudal, cepen- 

ant de la disparition 
du cocher, crie d'arrêter... Celui-ci prétexte k 


: Arrète, drôle, off je tire! répète Cadoudal. 
Une balle siffle aux oreilles du garçon qui, connaissant l'audace du CI 


de son inélégante monture, rapporte vers Paris avec, il est vrai, quelques précisions 


sur le complot de Normandie. 
« Qui trop embrasse, mal étreint! pense le garçon. J'ai été trop vite en besogne. 


Décidément, j'aime mieux avoir affaire aux dragons autrichiens! TA suioré) 
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us près de quinze Jours, l'expédition 
marchait vers Je cœur du Gabon, à la 
recherche des tribus Pygmées. 

Lianes inextricables, marécages, moustiques, 
rien ne manquait pour augmenter les difficultés 
d'une marche épuisante, La forèt vierge était 
si Louffue que la lumière qui filtrait entre les 
feuilles des arbres géants en était verte, Une 
brume épaisse, gluante, montait du sol, s'atta- 
chait aux êtres et aux choses, 

Les porteurs exténués refusalent d'aller plus 
loin, pr crainte des Pygmées. 

Pour la selzième fois, Tes porteurs installèrent 
le campement pour la nuit, allumèrent de 
Krands feux destinés à éloigner les fauves, 

Vergis Venait de s'endormir quand un bruit 
léger le réveilla. On marchait à proximité de 
sa tente, 

Revolver en main, l'explorateur fit quelques 
pas, Soudain, une masse pesante s'abaltit sur 
ses épaules, accompagnée d'une violente dou- 
leur à la tête 

IL revint à lui dans ne hutte faite de bran- 
ches et de feuilles entrelacées, Ses poignets et 
ses chevilles, gonflés, douloureux, portaient 
encore des traces de liens, Ses vêtements étaient 
en loques. 
| C'est alors qu'il remarqua deux hommes de 
jette tal endormis au travers de l'entrée 

Grosse Lête, bras longs et malgres, aucun doute 
possible, c'étalent des Pyamées 

Le mieux était d'attendre les événements. 
Par bonheur, les noirs lui avalent laissé son 
tabac et sa pipe, Pendant qu'il la bourrajt, un 
des deux dormeurs s'était à demi soulevé et 
l'observait, prét à intervenir, 

La. flamme jaillit du briquet. 

Éntralnant avec lui son camarade encore 
tout hébété de sommell, le Pygmée s'enfuit en 
hurlant. Attirée par lea cris de la sentinelle, 
toute la tribu s'était groupée sur la place et 
tous les yeux fixalent le briquet que Vergis, 
hors de la case, tenait toujours en main. 

11 fallait utiliser la erédulité de ces êtres, 

our qui le feu est un luxe, Enflammant des 

rindilles, il les jeta aux pieds des Pygmées. 
En un elin d'œil, is disparurent dans Îa forêt. 
Torturé par la faim, Vergis s'était mis en 
quête de quelques frulis et commençait à les 
manger lorsque les Pygmées revinrent. A leur 
tête, marchait un nègre de grande taille, d'une 
race visiblement différente. Vêtu d'oripeaux 
de couleurs vives, 1 tenait un sceptre d'os 
bariolé de rouge et de noir. Les longues plumes 
multicolores plquées dans sès cheveux ondiu- 
lient au rylhme de sa danse. 
Arrivé près de l'explorateur, If le salua pro- 
fondément et dit : 
« Toi, pas avoir peur, Moi, Bakoumbé, 
gonnaltre hommes blancs, Resté longtemps dans 
pand_ port français avant venir faire sorcier 
kel, Petits hommes croire Loi dieu du Feu |» 

Vergis croyait rêver, Entendre parler sa 
propre langue à des kilomètres et des kilo- 
mètres de toute civilisation ! C'était rocam- 
bolesque : 


Mais, déjà, se retournant vers ses ouailles, 
le sorcier les’ haranguait. 

Au rythme des tam-tam, les danses ma 
commençalent, scandées par des chants bi- 
zarres. Après les danses, il y eut un banquet. 
Ghenilles grillées, termites frits, miel sauvage 
défilaent posés sur de larges feuilles de bana- 
nier. Repus, les noirs s'endormirent, laissant. 
Vergis libre d'agir 

Son premier mouvement fut de s'enfuir. 
Mais que faire en pleine forêt vierge, sans 
arme, sans boussole ?. Comment retrouver 
l'expédition ? Il resta 

Le village avait adopté l'explorateur, l'en- 
tourant de soins multiples et de marques 
d'honneur. Le chef même lui cédait le pas. 

Mais, un jour, Lout se gâta. Le sorcier, dans 
un long et diplomatique palabre, ini demanda 
le fameux briquet. En échange de quoi, il se 
thargeait de le faire ramener à la côte. 

Cräignant d'être ‘dépossédé du seul moyen 
qui lui permettait de tenir les Pygmées en 
respect, Vergis refusa, non sans diplomatie 
Bakoumbé n'insista pas, mais une lueur mau- 
valse brillait dans ses yeux. 

Le lendemain, le sorcier lui annonça qu'une 
grande fête aurait lieu le soir. 

L'heure venue, l'explorateur s'avança vers 
le centre du village. Au passage du dieu 
blanc, la tribu se courbait, les Lam-lam se 
taisaient 

Aucune flamme ne. jaillit du briquet 


La 


UNE AVENTURE AU GABON 


LE BRIQUET MAGIQUE \, 


PAR JEAN-ANDRÉ RICHARD 


foule s'agitait, murmurait, devenait mendente. 

La pierre était-elle usée ? L'avait-on dtée Ÿ 
Peu importait d'ailleurs. Le fait était là. Le 
briquet était hors d'usage. Vergis se savait 
perdu, 1 leva Les Yeux vers Hakcoutihé, came 
pour lui demander son aide, mais celui-ci, 
immobile à quelques pas, lé fixait ironique 
ment, Une rage brusque porta l'explorateur 
ie noir, D'un coup de poing au menton, 
il l'envoya sur le sol, puis, profitant de-l'effet 
de surprise, il s’arma d'une lourde pièce de 
bois et, accoté aux cases, abattit les premiers 


assaillants, Dans une ruée frénétique, les 
Pygmées l'entourérent, Le gourdin Voltigea, 
fracassant les crânes. Un instant ralenti, 
l'assaut des noirs reprit. Submergé par le 


nombre, Vergis dut se rendre. 

Sa carrière divine était terminée. 

Le soleil déclinait lentement, l'ombre grigno- 
tait chaque fois un petit peu plus de village. 
De grands feux s'allumèrent Les chants 
reprirent, plus sourds, plus rythimés, Une 
étrange procession déboucha sur la place, 
Hakoumbé, en tête, le chef couvert de plumes, 
la peau bariolée de lignes ocres et jaunes. Les 
notables venaient derrière, entourant 1e Als 
du chef qui portait une cuichasse, Un slence 
oppressant régnait dans la clairière, On traîna 
l'explorateur au centre du cercle que formaient 


les hommes du ci e la cale- 
basse où du sang séché adhérait enco 
Bakoumbé Lenalt un couteau à large | 


À son cou, le briquet brillait comme un bijou 
précieux, Vergis pouvait lire sur le visage du 
sorcier sa joie d' ineu le blanc. 

Soudain, les tam-tam se taisent, les danseurs 
s'immobilisent, puis une mélopée lente, lugu 
bré, monte, assourdie par la masse environ. 
nante de 18 forêt/Yierge. 

- Bakoumhé s'est redressé et lève son arme, 
Vergis ferme les eux... 

Le claquement see d'un coup de feu, un cri 
aigu, une galopade affolée, d'autres coups de 
feu plus précipités, la chute du corps de 
Bakoumbé : Lout celà s'inscrit dans sa mémoire 
et il s'évanouit. Ses compagnons d'exploration, 
après avoir suivi la piste laissée par les Pyg: 
mées, arrivalent À temps, 


Quelques jours plus tard, Vergis, déjà 
presque guéri, éommençait à raconter ka 


Visite chez les Pygmées. 


L 


“ Qu'a voulu die 
mile à propos des 


igeon, que j'ai 
contré dans le bois» 


« Si je suis ici, dit 
l'oiseau, c'est que |" 
été blessé et pour voler 
À peine. Sans quoi je 
serais part. comme 
chaque ‘année, avec 
mes frères, pour aller 
oa88er l'hiver au soleil» 


L «Toujours pas autant 
D au oû je vais! ricane une 
6 ans notre fa: 
mille, nous dépassons 
l'équateur et_ nou 
jenous arrètons 
Sud de l'Afrique | 
un fameux voyage Lv 


1 « Qu'est-ce que cela ? 
s'exclame une Cigogne 
« Viens plutôt avec 
nous ! dit un Canard : + rejoi- Îÿ 
jous autres, | | gnons ensemble _mes M 
ue les Oies, les À | sœursetaussilos Tour. 
Sarcelles, etc. nous 
allons en .Grêce, en 
unisie. en Epyot 
fait encore Bien plus 
chaud qu'en Ebrope |» 


ect sr 


« Toutcela n'est rien | - 
srnreett eleve | DE Quoi ? s'écrie Bah} 
‘est moi qui ai trouvé £ lou abasourdi ! « Ecou-} 
la meilleure méthode ! * Le 
Car non seulement Je 
5° connais" Put Les 
mie de peut ; 
re que je me fes jours durent vingt} 
plus 1e nuits 1e 7 davantage ! | 


la nourriture abondante, 
longs, longs jours 
sans nuits Je» 


« Ef juin, même, le 2 
Soleil ne se couche pas 

du tout, et pendant 

Plusieurs semaines, on 

passe du soir au matin, 

sans qu'il y ait un seul 

moment de nuit | 
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- | SOW MATERIEL ET UN vita 
DE TENTES SÉÉLÈVE RAPIDE | 
LMENT. METTANT UNE ANA 
ÉT/ON INACCOUTUMÉE DANS 
LA PROPRIÉTÉ ÉDÉNIQUE 
DU SEIGNEUR 0€ LA 


FA, C'EST LA 
TOUR EIFFEL 
ÇA NEW-YOR 

A UN AVI 


PÈND TEMPS NO, ve 
PHOTOGRAPHE, EXAIBE LES PLUS ON 
BEAUX CLICHÉS DES COLLECTIONS 
TAREAN ME S'en PRÉOCCUPE GUERE 

QUE BOY DÉCOUVRE TOUT UN MONDE NOUVEA 


MasaY 4 SON GOÛT, CHSETA COMMENCE 
À AVOIR CERTAIVÉS DIPFICULTÉS À. 
GARDER SOW APLOME . 


LE SENTIER ESCARPÉ ET ABAUPT É PUISE LE PROFESSEUR 
FIÉVREUX ; TARZAN LE RÉCONFORTE , LES VOILA AU BOUT DE 
LEURS PEINES 


AT or) 
(e IOMME 57 


LA PELLICULE DE CINÉMA ETS EN FAIT UNE 
PARURE FORT À SON GOÛT. PAUVRE GU 

LE SERA, SA RÉACTION DEVAN TRS 

ARE OESASTRE À / 


EP EEE où mar — | 
Qans-cesrone eme 
JÉUE ReconrRenoS PAS )Q 98e “TE 
CA ILLGUX 
2 & COMMENT 7, 


À AS ORILLENT 
LR Éree 
} ÉTReDroRD 


LE LARÉ PO, M'A DIT QU'ON 


ET SURTOUT PAS, 
UN HOT À TON PÈRE) 
(C'EST UN SECRET, 

(ENTRE NOUS 


Le 


QUE VA DRE 
Mrancantunc) 
D VEUT PAS 


P: 


LES JEUX DE BOB ET BOBETTE 


AVEZ-VOUS DE BONS YEUX 1 
Poetveus, un seul coup [VE Fravailer come. 


d'ail. repérer lgquelle des Hate 
AVE, CD, vof semble lu pu [14 don gomme 
ne? A 15. Clair comme. 


SOLUTIONS DES JEUX DU N° 26 


PE 


METS DE L'EAU 
DANS LE RADIATEUR 

2. Bari 

5. Peugeol 
Schneider des autobus. parisiens. 


E 
ss 7. Renault. — 8. Citroën 1940. 


. LES ÉTOFFES 
Cretonne — Toffoiss — Drop — 
alors &'Linen + Parce — Madoper 
COMFARAISONS te ali = More = S0rge— 
La critique au lu louange trouye|Fsile — Tulle. 
toujours le moyen de s'appuyer 
sur nogt d'animal, d'homm 
su d'abjet, C'est pourquoi l'on dit 
1, Riche comme 


FIGURES 


DANS UN! 


cencLE 


POUR BOBETTE : Pit poème à dire... 
Â VA Clocné\ 


_ La cloche est une grosse dame 

en crinoline 

et qui branle, la bonne femme 
et dodeline 

en haut du clocher gris. 

Elle marmotte une chanson 
en regardant 

Les arbres verts et les buissons 
roses et blanes 

au pied du clocher gris. 


Las vieux mots qu subsistent. 
ABEGARDER ! 


Sans doute avez-vous un 
peu raison de vous moquer 
‘une personne sans instruc- 
tion qui utilise ce verbe. et 
tant, saVez-VOUS que, sons 
le savoir, elle ne commet réelle= 
ment pas une faute de franc 
gain? En effet, le 
disait autrefoi 
regardez et, au XIVe 
Du Cange écrivait : 
Clemence arregardoit l'air qui 
était très bel et très-serein %. 
Îl est curieux de constater 
la survivance de ce vieux 


cn patron osevpé, Madame | vebe dans le langage popu- 


— Jeune homme, je suis la Duchesse | laire fnndé plus sur l'instinet 
Jebaine de le Fétardièrens que sur l'éducation. 
— Prenssan deux, 


ICI le plan d'un petit gabarits, les présenter au droit des 
baleau que nous donnons sgran- couples indiqués sur la coque, afin 

« deur d'exécution », mais oui! de suivre le travail du dégrossis- 
En eflet, si je plan de la eoge sage extérieur, Etablir ces gabarits 
el de la voilure est réduit, le tracé dans du brislol, ou du petit carton, 
que nous donnons des couples Comme ils seront en creux, le 
permet ‘de les découper facilement tracé des demi-pues suffira pour 


dans de la planchelte de cing 
millimètres, en peuplier. 

Ceci ait, posez ces couples sur 
Le pont, le fond à l'envers, pour 
fixer convenablement, par la suile, 
le revétement de la coque. 

Ce revélement sera en contre. 
plaqué d'un millimètre et demt 
d'épaisseur ou de deux millimètres. 
Le coller à l'aide dé la colle 
Cerlus », se délayartt dans l'eau, 
et Jormant une sorte de ciment, 
absolument. imputrescible, Clouer 
avec de peliles poinles fines, en 
laiton de préférence. 

La quille est découpée dans une 
planchellé de peuplier de 8 milli- 
mêtres, collée el elouée sur le fond. 

Opérer cette fixation avant la 
pose du, revéement qui. sera 
découpé &1 essayé sur la coque, 
pour l'ajuster avant le clouage. 

Pour lester la quille, découper 
des lamelles de (ôle dans des 
boites de conserves, et les poser à 
l'aide de rives, c'est-à-dire de 
pelits clous, aplalis au marteau. 


Le plan de la vogue indique 
aussi une autre mélhode de fabri- 
cation, On peut, en effet, la modeler 
dans un bloc de bois, 

Dans ee cas, donner une épais- 
seur de 6-à 8 millimètres à la 
coque recouverte, aprés, du pon- 
fage en contreplagué, collé el 
eloué, 


Dans ce cas, découper des 


les deux côtés 


Si l'on fait la construction. par 


couplest veiler à les tracer d'une 
seule pièce, en calguant les courbes 
à droite et à gauche de l'axe, pour 
ne pas avoir des moitiés de couples. 


Le mât est en tilleul ou en 
bambou de huit millimètres de 
diamètre à la base. Pour les détails 
de l'armement, il est plus pratique 
d'acheter ces petites pièces, réunies 
en panoplies, dans les magasins 
qui + font » le modèle réduit, 


Pour les  poiles, 
d'étofe légère suffront, 


des 


chutes 


veclo Burco au pupitre s'apprête 
la diriger l'orchestre de la” Scala 
de Milan, Agé de sep ans, il est le 
futur “remplaçant de Toscanint 


(Photo Seooh) 


FERRUCGIO BURCO, CHEF D'ORCHESTRE DE 7 ANS 


qui succédera à TOSCANINI à la SCALA de MILAN aime l'ouverture des ‘ Maîtres chanteurs 


xsr un prodigieux petit bon 

homme de sept ans, beau 6m 

me ün ange de Hotticelll, avec 
une couronne de boucles blondes et 
des yeux noirs immenses, 

I est né en Italie, s'appelle 
Ferrucelo Burco, et déjà son nom 
est connu dans le monde entier. 
A certains moments, un mystérieux 
génie s'empare de sa frêle personne, 
et il monte au pupitre, il saisit la 
baguette et avec une maëstria 
exlragrdinaite, 11 dirige un concert 
symphonique... 

Sa pièce préférée ? L'ouverture 
dès « Maîtres Chanteurs », ce quie 
l'empêche pus dé diriger avec la 
Même aisance qu Berlioz, du Verdi, 
du Rossini où du Puccini, 

En ce moment, il étudie la par- 
tition de out un opéra. 

Mais ne croyez pas que Ferrucclo 
Dureo soit pédant et précocement 
Vieux, un dé ces petits martyrs de 
la musique que leurs parents où 
leurs professeurs sacre à leurs 
ambitions, Pas du tout. 

Le petit maestro est un enfant 
très simple-ët très al, qui ne donne 
À In musique guère plus de temps 
qu'à l'école. et qu'aux jeux. La 
musique lui est tellement naturelle 
qu'il ne tire nul orgueil de se 


succès, et peut-être même au fond, 
ces succès l'étonnent-ils. 


NOUS, JEUNE 


iebel FOUREAL, 10 sans Je 


Lycée Jacuues Décour, Pari 
su avis au be E 
pros 


Je vois dans Îa rue des crandes 


mes” professeurs bien personnes 
dire un bon élève et avoi 
confanee en eux, pour tout ce 


qu'ils m abprendront en classe 


Couvent 


FRANXEL, 
eale Foyatier. Paris 
out dépend des + grandet 


qui rent 


et les éclairs au chocolat 


Il va à l'école en tablier noir. 

Chaque matin, il Va à l'école, en 

etit tablier noi que sa maman a 
brodé de ses initiales. À la récré: 
tion, il joue aux billes, à saute. 
mouton, à cache-cuche… Et il 
adore les gâteaux, particulièrement 
les éclairs au chocolat. 

Et puis, le soir, sa maman enlève 
les taches d'encre sur ses petits 
doigts, boucle ses cheveux, lui met 
son hübit de velôurs noir aveë une 
collerette blanche... Et voilà Ferrue- 
clo parti pour une de ces représen- 
tations trlomphales où le public 
applaudit avec fureur ce maestro 
ilputien. C'est une belle chose que 
de voir Férrucelo se retaurner pour 
saluer la foule qui l'ovationne, un 

eu häletant, avet toutes ‘ces 
boucles folles’ qui dansent encore 
autour de sa petite tête inspirée. 


L'orchestre jouait faux, dit Ferruceio. 


Ferrucelo a déjà une grande 
habitude de « l'interview », Î] nous 
raconte « sa vie » d'une voix claire 
et mente et ses veux étonnants de 
profondeur et de vie sourlent. où 
S'assombrissent seloï les souvenirs 
qu'il évoque. 

11 en est un de ces souvenirs qui 
a le don de faire monter des larmes 
dans les yeux magnifiques, Un jour, 


le directeur du Théâtre de Lucquesr 
« acheté » par un maestro jaloux 
ordonna à l'orchestre de jouer faux- 

Je m'en suis aperçu. tout’ dé 
suite, dit Ferruccio rat rappelé es 
musiciens à l'ordre, mais ils recom- 
mencèrent. J'arrétais l'orchestre 
encore une fois, puis une autre fois, 
en suppliant les musiciens de jouer 
juste. A la quatrième reprise, 
£omme ils jouaient toujours faux, 
je me sauvais dans les coulisses 
pour aller pleurer dans les bras de 
maman. 


d'al commencé à trois ans ot demi. 

J'ai commencé la musique à 
trois ans'et demi, raconte Ferruecio, 
avec le maestro Bruno, un ami dé 
ma fainille. Au bout de quatre 
mols, je dirigeais des concerts en 
publie. 

Puis ce furent les tournées à 
travers l'Italie : Bergame, Turin, 
Asti, Vérone, Lucques, Bologne, 
Florence, Padoue. 

Et bientôt, couronnement de son 
éclatante carrière, Ferrucclo succé- 
dera au grand Toseanini lui-même, 
à la tête de l'orchestre de la Scala 
de Milan 

Ferrucclo Burco ?.. Un phéno: 
mène, mais aussi un adorable enfant 
que le monde entier a adopi 


Souvent quand vous posez des ques- 
-tions, les grandes personnes vous ré- 


OPIN 


pondent 


10 ans, 


qui parlent. Quand 
qui se bouseulent, 

nure es elants 
pour rien), qui Mar 
Les end, je ne 
qu'elles savent tout. 


feseuns. 


e crois touiours ce que me 
disent mes parents 2 presque 
louiours @ù que disent mes pro 

Le emo ser. 
Eat diférent Î y ce a qui ot 


“Tu le sauras plus tard 


Que pensez-vous de cette répon 


Daniel AUBERLECHNER, 
In ane, Ecole Communale 
de Levallois-Perret. 

C'est bien, en général, ce que 
disent les grandes personnes 
Méme quand nous le come 
prenoms “pas, nous pensons 
au'eles ont faion. Je, ne suis 
pas tévolté, et je suit de leur 
avis: nous n'avons qu'a attendre 


Parce qu'il n'almalt pas la boue. 


MAC ADAM 


à douze ans 
INVENTA UNE ROUTE 


\N, pataugeant dans l'épaisse couche 
de boue qui recounrai la route évene 
nées oh ne cessail de arommeler.Le 

chemin de l'école ln paraissait long quil 

fl élit obgé, comme aujourd hut, de 
sauter par-dessus les trous pletns d'ett 

é les Jlaques boueuses. 

2 AT a prétend êiré une route 1 

Au loin, erraillante et Brinquebal. 
tante, une diligence s'annonçail à grands 
cou de trompe, 

La valure lait à sa, hauteur quand, 

à eue d'un eahol “une Ou 98 

“Pedant qué les postiions réparatent, 
db banal ave eux. 
jamment appellé. ? demande 
run d'eus. 
“John Lauden Mac Adam. 
— Que end ton âge Ÿ 
= Jesus né le E1 "septembre 1756, 
cela mé fait dense nt. 
"Quelle sale roulé, hein ? Toutes 
ces orale ne sont pas borts pour Les 


pour les voyageurs. 
D'ok vener-vous done comme tu. 
demanda Mac Adams &{ où allez-vous ? 


quinze jours que nous roulons, C'est long 
Pour faire 700 Milométres 1 

Quand là diligence repré, la poite, 
Mae Adam resta songeur. 11 n'avait plus 
du tout envie d'aller à l'école, Assis sur 
une barrière, IL réfléehissuit. 


— Papas ne erols-tu pas que d'or 
pourra améllarer Val des roles ? 

"Oh, que #11 Nous n'avons eoñs- 
trait dans out te open D auteure 
route depuis le septième siècle et Ron 
chères vlellles chaussées sont dans un 
état. plioyable, I faudrait trouver un 
moÿen tout à jait nouvean, 

“J'y ai réfléchi, papas el je erot 

que j'a trouvé une solton 

2 Pourquol pas ? SL l'on gant 
gg ne chaude, fall de éailiu, de 
30 à 60 grammes, blen élalés el com pres: 
sés, on obfendrall une surface ais 
résistante qu'autrefois, mas plus lisse at 
roues des diligences, Qu'en penseistu ? 

Eh, ch À Ton idee ne me parait pas 

44 béte que ça. Ge serait à oir, 
C'était méme si ben troué que le 
père de Mac Adam consentit & faire 
Construire, sur les plafs dé son fils, une 
roule qui reliait son domaine à l'école 
Gu pays. Désormais John. put elreuler 
Suns crainte de se motiller, / 

À qualorte ans, John Mac Adam 
pefdil son père et dut aller à Ne: York 
Chez un de ses oneks, banquier. Bien 
des années passérenk Entré dans les 
affaires, It ft fortune ei revint enfin ait 
pays natal, 


_— Messieurs 1 En ant que magistrat 
chargé des voies el chemins de ce comté, 
e vous propose de faire améliorer l'état 
de ceuneel grâce à un procédé que j'ai 
Dersonnellement éludié sur les chemins 
de mon propre domaine... 

Toutes vos idées modernes né nous 
donneront jamais d'ausst bonnes roites 
que maintenant, Fonehonnérent les 
Fees du Cora punk, 

falgré une opposition acharnée, 
Mine Alam élendil'aes essais puis 
continua à! Falmouth, dans le Devon. 
C'est là qu'il conclut ‘à, la_hécessité de 
surélguer la chaussée. 11 JU. également 
creuser uf fossé de part et d'autre pour 
assurer l'écoulement des eaux. 

11 dbait soivanté-sépl ans quand le 
Parlement anglais lui vota une gratifi: 
cation de 10.000 livres sterling et le 
nomma Inspecteur général des routes du 
Royaume-Uni. 

“Le « macadan «'eut un tel succés que 
tous les pays l'acoplérent. 

“Avant de mourir, en 1836, Mae Adam 
eut la satisfaction de poir sa méthode 
emplouée dans le monde enter. | 


VADROUILLE, OFFICIER D'EMPIRE RC ee 


CHAPITRE XV NOUVELLES GLOIRES 


mer la rupi la France... La güerre, à no [ dant que les Autrichiens tailles futures. 
est à non frontières ve. l'Empereur 


Un beau jou: vonnsuwerth,"face au large Danube. Hs à Elchingen. Mack se sentant coupé de s 
reçurent l'ordi se € ui g re pet 


! Du haut des remparts du fort de 
Français cernent Le 
lens, n'est plus d' 


Le 20 euvore  -0$, la tapitultion de la ville qui terrinait la première partie de la campagne en 
quite ous At pour he Gant dre un specacie inoubliables Marina en vesut de Vodrouile 2 


certe rudesse, s'inclinérent. 


(à ruivre). 
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CLAUDIER ! vous! 
VIVANT! 


LA PROVI: 
APSENCE VEILLAIT 
SUR MOI. MAIS 


4 é OÙ ESL VANIA? 


ON TIRE 
UR moi f 


RTE AUTO SANTARE RE D [os c'uvicel er tro7 rarD pour 
PARAÎT BIZARRE! N'EST-CE . = 
POINT UNE RUSE DE grrr) 

LA “CHAUVE-SOURISZ * 


JE SUIS SOUPE, Ÿ 
HEUREUSEMENT. 
MAIS ts 
ENLÈVENT 


! 
C/A M EST PUISSANTE ! ALLEZ VOUS 
\ J'ALERTE LA 4 
POLICE! 
2 {00 


MAIS IL FAUDRA VEILLER , PRENDRE | 
LES HISÉRABLES AU 2 
PIÈGE 
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É 
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RO 


L'exploitation de l'or 
noir commence. Jus- 
qu'à nouvel ordre, on 
préfère garder le secret 


LOR NOIR 


Résumé des chapltr 

et Bobette trouvent une nappe de pélro 

un puits dans le jardin d'onele Ferdinand. Des 
individus mystérieux, auxquels l'oncle Ferdinand 
a refusé de vendre son terrain, entrent maintenant 
en Tuite ouverte avec nos amis. 


Modesiin, évacuant le 
pétrole, est victime d'un 
attentat! Les bandits. 
sont bons tireurs ! 


De plus en plus fort ! FRS 


D ns vont nous ruiner | 


Le mystéfieux corres- 
pondant continue : « Ja 
mais Vous ne pourrez 
exploiter vous-même vo- 
tre pétrole 1 Et le puits 
saufera | » « C'est ce 
qu'on verra, gronde Bob, 
que la menace stimyie: 


Attention! Cet hom 
me 1. 1 va metre le fu 
au gisement de pétrole. 


« Allo | Monsieur Fer. 
ginand? Vous ne vou. 
lez toujours pas me 
vendre votre terrain ? 
Tant pis pour VOUS, vous 
je regretlerez 1» 


On prend un four de 

jarde, la nuit. Bob et 
\aphaël, qui viennent 
de relever oncle Ferdi. 
nand et Modestin.croient 
entendre dans la nuit 
des pas suspects ! 


Catastrophe 1 Tandis 
que Bob et Raphaël 
tentent de maîtriser le 
isérable, la torche en 
tombe vers le nappe 


RENÉ-PAUL GROFFE VOUS PARLE... 


INGT-HUIT. janvier — Saint Charlemagne, Patron des éco- 

liers, c'est-à-dire, Jéte de tous les petits amis de Bob el de Bobette} 

Nous aurions pu, pour célébrer cette solennité, représenter 

sur notre journal la fameuse statue équestre du grand empereur 

érigée à Paris sur la place du parois Notre-Dame ou bien reproduire le 

célèbre tableau de Paul Delaroche qu'on peut admirer à Versailles : 
Charlemagne passant les Alpes. 

Nous avons préféré réaliser avec vous une image d'Epinal sur 
verre, semblable à un vitrail de chapelle, avec ses teintes vives cadrées 
de plomb. 

Sur ce vitrail, le grand empereur ne représente pas le querrier 
invincible, mats l'ami des Lettres el de l'Elude, c’est-à-dire l'homme 
qui apprit à lire à l'âge de soizanle ans, prouvant ainsi, par l'exemple, 
qu'il n'est jamais trop lard pour s'instruire, 

Un rais de soleil vient rehausser les feintes jolies du vitrail el le 
géant revêtu de pourpre el couronné d'or, l'empereur à la barbe fluviale, 
esl auréolé de lumiére!.…. A ses côtés quatre clercs transerivent sur 
parchemin les paroles qu'il prononct 

— J'ai conduit mes armées de victoires en victoires el fait reculer 
toujours plus loin les frontières de ma puissance. 

“J'ai franchi les Alpes et soumis la Lombardie; j'ai passé le Rhin 
el défait les Sazons; j'ai descendu le cours du Danube et réduit les 
Avares qui régnatent sur la Hongrie. À l'âge de 57 ans, le pape m'a 
couronné Empereur d'Occident en 800. 

« Mais en passant les Pyrénées, mon neieu Roland à trouvé la 
mort dans la vallée de Roncevaux.… Alors, mon cœur endeuillé s'est 
réfugié dans l'ombre de la méditation; voilà pourquoi je dicte mes 
Capitulaires.… Ecrivez : 

Tout père de famille doit envoyer son fils'à l’école et l'y laisser 
jusqu’à ce qu'il soit instruit, La Force sans le Savoir est un fourreau 
sans lame. 

« Petits enfants, vous ne serez dignes d'être des Hommes que si vous 
êtes savants en toutes choses, 

« C'est pour vous que je crée l'Université de Paris. » 


L'image d'Epinai sur verre s’évanouit dans le ruis de soleil. 
ne reste plus devant votre regard éblou que Bob et sa sœur Hobelle 
pour vous dire avec leur gentil sourire : 

— Nous ne sommes plus au lemps du grand empereur où l'on 
apprenait à lire à soixante ans. Il est préférable de s'y prendre avant 
ne serail-ce que pour être lecleur de notre journal. 

Vive la saint Charlemagne quand même 


NOUS, JEUNES 


voici notre opinion 


si vous êtes enfant unique, 
auriez-vous aimé avoir des 


ae nr que frères et sœurs, et pourquoi ? 
Pacs au plus on ctnom » et pourqi 


Micheline CHAYOUX, 
Ecole de la 


J'ai un frère, plus pat 


que" moï. Et sôrement je ‘sis bien encore une petite 


9 Doux ma ere où cent 
Fc mb Less Péclsont sex. 1 vaut su Das de frère on dont 

des Danone onu ue ma moment don out uns teur CAE 
ee CE en dans 


“ RO) 


# de 
mous vous répondront, 


ris. — Où pourras-je trouver des Inventions, 56, bd de Strasbourg : Sid 
1 pour construire. des” modèles 35, rue des Petis-Champs ; Ceko, 13. rue de 
Turenne ; Air el Mer, rue de Belzunee. 
{Suite page 7) 


Carmarec était le maitre 
après Dieu, ressemblait 
à tout, sauf à un navire. 
11 rentrait de Rio de Janeiro 
et, au large des côtes maro- 
cales, le cyclône avait fon- 
du sur lui. Carmarec et son 
équipage avaient lutté j 
qu'au bout, mais le cargo 
Wétalt pas” de la première 
Jeunesse. Une voie d'eau 
s'était déclarée et Gustave, 
le maître calfat, après avoir 
tenté l'impossible, avait dû. renoncer. 
— Rien à faire, captain ! 
— Bon. 
Sur cette syllabe laconique, Carmuree ‘avait 
luissé gchaler tout son désespoir. Et puis 1 s'était 
rendu "vers l'avant où était wménagé le “poste 
d'équipage, Le capitaine, qui Kenait le pont depuis 
Yimgt-quatre heures, wétalt approché du matelot 
oël à 


— Alors ? Comment va le petit ? 
— Mal, cap'tain.… 1 délire. 
Carmi 


L' cargo « Valrose », dont 


ec avait jeté un coup d'œil vers le hamac 
où Jacquot, le mousse du « Valrose », t de 
fièvre depuis le début de la tempête. Les seize ans 


de Jacquot résistatent difficilement à ce déchaîne- 
ment des éléments. En eflet, la côte. marocaine 
apparaissait, et Carmarec savait que l'endroit était 
semé de nombreux récifs. Il avait donné ordre 
d'évacuer le navire. 
Deux embareations étaient prévues. pour le 
sauvetage. La grande chaloupe ef le you-you, plus 
tt, plus confortable. Carmarec, comme son 
levoir e lui commandait, quitterait le bord le 
dernier, 1 utiliserait le you-you, après y avoir fait 
coucher le mousse, sous la survelllance de Joël qui 
üt de le solgner, et du ealfat Gustave, le 
le l'équipage s'entasserait dans la chaloupe, 


reste 
sous le commandement du, second. 

La manœuvre s'était exécutée avec précision, en 
dépit de difficultés inoules. Et puis, au moment où 


a ehaloupe touchait les vagues furfeuses, alors que 
Carmarec regardait une dernière fois son navire 
désemparé, c'était la catastrophe. 

Le eaux avaient gagné la chaufferie, provoqué 
l'explosion. Un volean s'était ouvert, éventrant le 
malheureux navire. Le capitaine avait été jeté en 
arrière, dans le you-you, avee Gustave et Jacquot. 
Joël, un peu plus loin, beurtait rudement Le bastin 

ve ct se mettait à saiger du nez avec violence. 

Attéraiement arrachée, la cheminée du. cargo 

tait par-dessus bord, tombait sur la chaloupe, 
a broyait, l'engloutissait avec les seize hommes 
qu'elle emport 

La tempête s'apalsait. Le « Valrose » mutilé, 
éventré, coque pltoyable et chétive, demeurait 
encore sur les eaux. 

‘Après l'explosion, ils avaient dû renoncer à 
mettre le vourvou à la mer. Joël, à moitié assommé, 
était demeuré un bon moment sans bouger. Jacquot 
délirait toujours. Seul, Gustave était valide mais, 
À eux deux, ils ne pouvaient manœuvrer le canot. 

Seize marins étaient par le fond mais trois hom 
mes étaient encore avec lui, dont un, presqu'un 
enfant. Le capitaine se devait à eux. 


UNE PIEUVRE À BORD 


PAR MAURICE D'ESCRIGNELLES 


C'était miracle qu'après l'explosion de la chaut- 
ferie, le feu ne se fut point communiqué au caro. 
Mals de tels paquets de mer croulalent sans cesse 
sur le pauvre « Valrose : qu'ils avaient noyé l'in. 
cendie commençant. Le navire, en partie envahi 
par l'eau, penchalt vers l'arrière. Le Lorrent de feu 
avait ouvert à la fois les soutes et l'entrepont, si 
bien que, de Ia dunette, on voyait Jusqu'à fond de 
cale. Éarmarec comprit enfin pourquoi l'engloutis- 
sement ne s'était pas produit. La cargaison, des 
balles de caoutchouc ramenées de Rio avait Blissé 
d'un seul côté, obstruant la voie d'eau. 

T regarda l'horizon, La côte du Maroc, visi- 
ble durant la nuit, avait complètement. disparu. 

sible de songer à obtenir du secours Le 
+ Valrose « allait errer lentement, au gré des fots, 
Jusqu'à ce qu'il finisse par sombrer. Car le_ cup 
tuine, ne se faisait pas d'illusions. L'eau finirait 
par s'infltrer tout de méme et envahirait complé- 
Tement la cale. 

Au centre du navire, 1 n'y avait plus de pont, 
si bien que Carmareé et Jes trois survivants, 
demeurés À l'avant, devaient passer par le fond dé 
Sale pour aller à l'arrière. Or, c'était à l'arrière que 
se Lenaient la cambuse, gardienne des vivres, et la 
cabine du capitaine où se trouvait l'armoire à 
pharmacie. 

Le capitaine eut un soupir, revint vers Je vo 
PM 200 état inquiet, on frère semblait assez mal. 
l'aisait des mots sans suite. Gustave, le callat, 
peu bavard de son naturel, ne trouva pas un moi 
quand le capitaine, froidement, leur eut expliqué 
la situation. 

‘Nous dérivons. Nous sommes menacés de 
ghavirer, Soit que Ia vole d'eau s'élardisse de mou. 
Veau, soit que Les balles de In cargaison s'écroulent 
et démollssent l'équilibre relatif de la coque, Enfin, 
nous n'avons rien à nous mettre sous la dent... 

Mais “nous pouvons espérer rencontrer. ui 
navire. Les lignes des Açores, des Canaries et du 
Cap-Vert passent par it. 

F eutum temps. Le 


ousse gelgnit + 


"reste avec ton frère. Viens, Gustave, 
allons à la cambuse, nous tächierons de trouver 
quelque chose, 1 leaû n'a pas &Até les provisions. 
ghz mof, je Prendraf de Un quiine pour ie 
Pis descendirent par ce qui relait de l'échelle 
de coupée, Jusqu'à la cale. De l'eau aux genoux, 
puis à la éelnture, ils avancèrent parmi les débris 
Ford de Ia chaufferie ne du : 
eut un clapotis. Quelque chose bartit lea, tout 
près d'eux, Gustave, instinctivement, Ur un 
Enorme coutelas de sa ceinture, La « chose » sifla, 
hors de Peau, saisit le bras du marsouin et #ÿ 
enroula. 

Un Etant, Gustave demeura figé, et aussi le 
capitaine. Cela ressemblait à un serpent. Mais 
presqu'aussitôt, Carmarec comprit + 

‘Une pleuvre 
En même temps, le maître calfat apercevait 
dans l'eau gauque deux taches sombres. Et 11 
comprit que ces taches étaient des yeux, que le 
Sapitaine ne se trompait pas. C'était un des ut 
multiples ventouse <spiraient déjà sa chair, 
Aravers ie Blouson de tolle. 


Carmaree gronda : 
—— Ton couteau... Frappe. N'aie pas peur ! 
La pieuvre avait saisi son bras gauche. 11 leva 

la main droite, armée du coutelas, entailla profon- 

dément le tentacule, Agitée d'une contraction 
brusque, la pieuvre s'élança sur lui, sortant à demi 
de l'eau. Mais Carmarec n'avait pas perdu de temps 
et saisissant le premier objet qui lui tombait sous 
la main, (c'était une bielle, tordue par l'explosion, 
vestige de la chaufferie) il leva le lourd_ morceau 
d'acier, en asséna un coup terrible. En même 
temps, Gustave tailladait furieusement le entacule 
qui serrait son bras. Le membre horrible était 
presque sectionné, Sous le eoup porté par Carmaree, 

[d'bête lacha prise. 

Le marsouln chancelait. La main rude du capi- 
taine le saisit, l'entraina vers l'échelle. Ils rega- 
gnèrent l'arrière du cargo. 

Joël s'élançait vers eux 

—— Cap'tain ? vous avez la quinine ? 

Carmaree bredouilla : 

la quinine. 

soup + 
— Cent mille cachalots 1... La quinine ?. 

elle est dans ma cabine... El pour aller la che: 

il faut passer par. 

Joël ne comprenait pas. Carmaree le saisit par 
la main, l'emmena en haut de l'échelle, Le jeune 
matelot aperçut alors l'abominable bête. 

“— Alors... Alors... On ne peut pas aller la cher- 
cher... Et Jacquot? 

Un soupir du petit malade vint jusqu'à eux. 11 
fallait y aller pour le petit. 

Le capitaine haussa les épaules 

—< Nous n'aurons ni provisions, ni médicaments, 
sans passer par là... EX comme la bête va essayer 
de nous sauter dessus. il faut la tuer. Qu'est-ce 
que nous avons comme armes ? 

Gustave montra son coutelas. Carmarec n'avait 
rien qu'un eanif, Joël et le calfat se mirent à fureter 
sur l'épave. Le frère du mousse trouva une hache 
C'était précieux, Mais Gustave montralt quelque 
chose 


est-ce que cest que ea ? 
Z Sa lampe M souder. J'A retrouvé ma boite 
à out. 

MMAuest-ce que tu veux en faire ? 

— Save euplain, lle marche! 

Gi it lie lu Tumme, longue. et menaçante 
comme üne_néche. Joël wéeurta rapidement. 
Éarmaree comprit : 

“Ah pour la pleuvre…. Tu as ratson.. 

His descchdirent, toux les role, Gustave ali Je 
premier, tenant la lumpe, prête à: fonctionner, 
Exrmarée suivait, ln Rachel main, Joël formait 
la marche, Le call Ju avait donné son coutclas, 

Avec précautions, le atlelgnirent la cale, avan: 
carent dans leu trouble. Ïs cherchalent la Dête, 
mais d faisait avez sombre et on. COrps. rh 
Basque, se confondait avec les balles de caouichoue! 

MG estelle ? 

Z C'était par lei, tout à l'heure... 

Z Gn ne volt rene 

= Attention ! 
au clapet. La pleuvre était sur une balle, 
à ras de Font laissant Botter ses tentacules inertes 
Somme des algues, Bien Vivamte, redoutable etre 
ère, elle barrait la route, 

dardi} cris Curmarec. Entourons-a. 
Les trois hommes, e dépioyérent autour de la 
pates 1 virent etlement Que. pt. lentacu 
Btaient Intaets, le huitième, entamé Par le coute 
de Gustave, pendant lamentablement, Mais, la 
pieuvre était encore redoutable. et le leur Mt en 

Brusquement, elle suslt Carmaree, Le cable 
duime était. solide, 1 résist et, aver le tranchant 
Ge"la huche, rappa Ja Pâte, Sans raullat, 
Ceinture par deux tentweules, Carmarec” sentait 
sa respiralion qui s'arrétait, ses côtes terciblement 
errées. 11 portait de grands coups. Joël, avec le 
Sol, etayait de seller es membres qui 
fensient 1e capitaine, Alors Gustave attaqua. La 
lampe à souder entra en action, Une. afreuse 
contraction agita la Déte comme cet. éclair de 
flamme pénétra dans se chair. Etc run Tittérale. 
ment el sa masse Aélatineuse heurta les trois 
hommes, ail Les renverser. 

À demi-rctournée, elle ouvrit son curieux bee 
corné, sa redoutable mâchoire, Joël, pour un peu 
eut été saisi par les mandlbules. Mais, Gutave, 
avec sangefroïd, dirigea l'épée famboyaite dans Ia 
Songe de l'animal, 

Cette fois, la” pleuvre était frappée à mort. 
Carmaree sentit létrelnte se desserter. La haché 
le coutelas frappèrent encore. Gunpaye, avee 
lampe à souder, continuait à roUr la bête, Pour 
être sûr qu'elle était ben morte. 

Ts croyaient sortir d'un cauchemar. Ils attet 
gairent arrière, trouvérent la quinine dans Ta 
Boite à pharmacie, mais rien de mangeuble. L'eat 
salée avait tout gite. L'estomine creux, mornes et 

umés, le meurent, qu'une saisactiom VOÏr 
F'apaber la Rèvre de Jacquot. 

Le mousse revint à lui dans une cabine blanche, 
à bürd d'un paquebot qui revenait des Açores, 6 
qui avait repcontré Pépave erunte. Les quitre 
Sürvivants “avaient. été amenés à borde Il était 
temps. Le « Valrose », à bout de fores, s'engloue 
Hs quelques instants après le sauvetage, 

M aR. 


pend, 
répond l'oiseau | noir. 
Nous pouvons alle 
très vite quand il le faut, 
Mais mon al 
ne, en Voyage, 
40'/kilomètres à 1! 


Ce que lut ont dites 
clséeux voyageurs. fait 
réver Bahou, # C'est 
facile, pense-t-, avec 
leurs ailes. AU fait, à 


2 me vit 
[à V rs îls voler? 
\ L es * \nerrogeons-es. » i 
ÿ moleur 
ATIRE D'AILE Fu Gi 
ie ri {s Quand 
Z D) Mo retarde. nous « à 
$ pons 3 alfgrement le - 


80 à l'heure |» 


« Tu ne lutterais donc Us 
pas moi! dit le À 
Pigeon. C'est à l'allure 
de 70 à l'heure 
rentre au pigeon- 


moyenne horaire 
de 60 kilomètres ! 


e 
coup de fusil. 


Et mes « 
LEE 


« J'en fais 
caguetto la 
« Toi ? s'écrie 
toi, avec tes pauvres 

rondes? C À MSous son effet, je peux 
front 
comme 
(foes l'ont prouvé 1 » 


« Très juste ! approu- 
ve à son lour la Sar- 
calle. Des. observa- 
teurs officiels ont pu 
‘contrôler mon vol, à l'a. 
lure de luite. 

chais à 100 ! » 


« Vous n'êtes que des 
bavards | s'écrie de 


voix suraigué, le Martie 
Sa: 1 soit 


mon all re chi 
ur insectes, 8 
faire pis de (50 
Méteb-heure LX 


« Silence à toust | à 
rince le Faucon. Vous | 
fes bien loin du r f 


DANS L'AUBE NAISSANTE : TROIS OMBRES $ ÉLOIGNENT 


SANS BRUIT DU CAMP OÙ TOUT LE MONDE DORT ENCORE 


BIEN JOUE 
PERSONNE 
NE NOUS À Vus} 


Puis À s 
BRISE L'ARME SUR L'HÉVEA LE PLUS ROCHE. 


LE TRESOR CACHE @ 


HA 
Mayer 


KAMINANT SO/GVEUSEMENT) 
£ FOND, IL RAMÈNE LES 

DERNIERS CAILLOUX .. TOUS | 
EMBLABLES AUX PRÉCÉDENTS] 


UT SAVOIR 0€ 
AN 20 SE TROUVENT} 
RES MINES 


AREAN, EN © 
MAUVAISE FoI DE: 


RE DEVANT L 
ES DEUX BLANC LE 
lEMJOINT DE LAISSER LA LES PEPITE 


ÉLOIGNONS-NOU: 
JE N'AL PAS DIT MON 
DERNIER HOT 
J'AI nA VENGEANC 
TOUTE PRÊTE, 


PRIS DE PEUR, 

S'ÉLOIGNENT. 

MAIS LS N'ONT PAS DIT LEUR DERNIER MOT | 

DÉJÀ HEDFORD RUMINE UNE TERRIBLE VENGERNE] 
À snicre) 


GÈSTE IRRÉSISTIBLE , HORS E LUI} 


AL /fuLLE 


POUR-PARER SA FILLE 


DES oûlët 


sera parée de 
quelle ferté res 

it elle-même le manteau. 

1e de Brigitte — en recevant les 


Ce manteau s'exécutera en lai 
claif, en piqué ou en erêpe de chine 
selon les disponibilités. 

EXÉCUTION : Etabli 
schémas ci-cont 


à l'aide de 


le milieu sur la pliure 
tailler: double + 
double : 3) En 
s du biais (ajouter à tous les mor 
cenux, em. en plus pour le 


MONTAGE : Monter les devants 


poupée. Faire trois 
pacés d'un centimètre 


de finition à l' 
de croquet en 


SPÉCIALITÉS OULINAIRES 


Tout le monde salt que I boul 
Jabalsse est une spécialité marseil. 
laise, mais savez-vous quelles sont 
les, Villes qui ont, la spécialité : 
Du pain d'épice, — 2. Des 
rites. "8. Des asperges. —— 
4: Den quiches —"5. Des Hariots. 
6. Des beringots. — 7. Du cassoutet: 
8. Des caissons, — 0. Des ero: 
auants. —— 10, Du brie, — 11. Des 
galettes, — 12, Des pruneau 
Ï3. Des melons, — 14. De la rata: 
toutes "18. Du nougat ? 
TRAIN DE PLAISIR 
Un certain nombre de personnes 
réparti en un certain nombre de 
Yoltures arrive au but de l'excursion: 
Elles constatent que chacun des 
omis OS avez Lo mes 
et que chaque femme a voyagé avec 
deux hommes. Sachant qu'il ÿ avait 
uatre hommes, combien: 
if"de femmes? Combien 
A1 de voitures ? 
“Vous devez trouver cela sans 
plume et sans opération en quelques 
Seconde. 


SOLUTIONS DES JEUX DU N° 27 


AVEZ-VOUS DE BONS YEUX! 


16. Le jour. — 17, Le fial. — 18. Le pain. 
19. Un bossu, — 20. Une Mac 

21. Un déralé, — 22. Un trou. — 23, Un 
sourd. 


BOBETTE SE DEGOUVRE 
$ DE FÉE 


A QUI SONT-ELLES ? | 
Pouvez-vous dire à quels animaux 
LE ‘es oreilles ? 


NV 
TUE 


«Un fente de l'Afrique 
ui Sud a installé 
le ses bâtiment 
ible piscine dest 
ain lafie ae lo 
PS mamet 
Sages) 
une chair plus fenne. À quand 
les séances de culture physique ? 
Énique en, monde, 


V 
= 
intérieur, creux de 
/ Fh1\souche d'un pin formida- 
ble, vieux de trois tille ans, dont 
le diamètre atteint 8 m. 50. Un bœuf 
et un cheval y tiennent très faci- 
lement sans se gêner, 


digènes de la 
louvelle-Zélande ont trouvé 

un excellent emploi des 
guelaues volcans, de leur 

en raison acti- 

? ll s'en servent 

ur faire cuire... leurs légumes. 
oilà la question du combustible 


résolue pour eux. 


oO 6! 


DE L'NCÈTRE À LA DERNIÈRE NÉE. 


du chemin de fer 1 
tique et crachotante 
‘cheminée onu. 


plus bonne, maintenant. qu'à 
orner ‘un musée des Iranspor 


Malgré ses 9.000 C. V., son poids 

km 

celte puissante locomotive 

ication américaine, aux lignes 
jper- aérodynamiques, nous 


DEUX RÉALISATIONS AMUSANTES 


LE REMONTE-PENTE 


Une boîte de conserves d'an kilo 
a suffisamment de développement 
pour réussir cette expérience, 
Coller une masse de plomb ou de 
pièce de monnaie sur la paroi inté: 
rieure de la boîte dont on a martelé, 
vers l'intérieur, les barbes du cou- 


vercle. Une rondelle de carton, 
découpée au diamètre et collée avec 
un rebord de papier remplace le 
couvercle manquant et masque la 
masse de métal. Un léger point de 
repère indique, pour vous seul, 
l'emplacement du lest. 

Poser la boîte au bas d'une plan- 
chette inclinée. Le lest, par son 
poids, amorcera la rotation et fera 
monter ce curieux instrument, 

Voilà de quoi intriguer vos 
camarades, avant de les amuser, 


UN COMPAS-BOUSSOLE DE PRECISION 


Aimanter une aiguille à tricoter 
métallique, en la frottant contre la 
laine ou sur un aimant. L'enfoncer 
dass en boschon erdinaire (voi le 
Ficher une épingle sans tête d 
le dessous du bouchon. Cette épingle 
doit porter sur le sommet d'un dé 
à coudre posé sur le fond du réci- 
pient. Équilibrer avec deux allu- 


mettes convenablement lestées. de 
cire. Placer sur le dessus du bouchon 
une rose des vents qu'il vous sera 
facile de dessin 

Recouvrir le récipient d'une pla- 
que de verre pour protéger votre 


le très sensible 
qui vous rendra de nombreux 


services. G. SABLIER. 


LE CIRQUE 


MEDRAN 


TRU- 23-78 


LES CLOWNS 


DE PARIS 


- LES CHEVAUX 


* Toujours un Spectacle gai et de qualité ” 
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OP NOT TS 


À LA DÉCOUVERTE DE NOTRE MONDE 


LES HOMMES BLEUS, MAIÎTRES DU FEU 


ax! Pon!.… Pin! Pon!.… Pin! Pon 1. 
Le feu vient de se déclarer quelque part. 
Un ami, un voisin, un passant a couru vers 
l'avertisseur rouge donner l'alarme et quelques 
minutes plus tard, les pompiers sont à pied 
d'œuvre et engagent la lutte contre le fléau. 

Comme tout ceci paraît simple ! 

Et pourtant, quelle organisation, quelle dis- 
cipline, quel entraînement et quel sens du 
devoir sont nécessaires pour arriver à une 
telle célérité. 


du pompler, dresse sa 
alle, des vies humaines 
rente d'eau déversés à femps. 


Si vous le voulez bien, nous allons, pour vous 
les faire micux connaître, vivre quelques ins- 
tants avec les sapeurs d'élite d’une des casernes 
de pompiers de Paris. 


Il est 16 h. 30. Tout est calme dans la salle 
de garde où nous nous trouvons. 

Les bureaux qui courent le long des murs 
sont surchargés d'appareils téléphoniques et 
télégraphiques qui, avec la radio, assurent une 
liaison constante entre les avertisseurs publics, 
les différents postes et l'état-major. Le sapeur 
de garde, l'écouteur à l'oreille, les yeux fixés 
sur la mince bande papier du télégraphe, 
enregistre les appels. 

Soudain, en voici un ! 

« Feu appartement, troisième étage, 116, rue 
de Charonne... 116, rue de Charonne. » 

Tout en déchifirant le message. 
vient de déclencher la son 
service de première urgence, 

Dans la journée, ce premier secours se 
compose d'un fourgon portant 300 litres d’eau, 
des extincteurs et le matériel nécessaire pour 
juguler un feu de peu d'importance. La nuit, 
il est constitué par deux fourgons et une 
échelle car l'expérience a démontré que, 
lorique la ville se repose, les sinistres sont 
généralement signalés plus tardivement et 
prennent presque toujours une plus grande 
extension. 

Le matériel soigneusement entretenu est 
constamment prêt à répondre au premier appel. 

Mais... revenons au moment où la sonnerie 
stridente et prolongée a sonné le branle-bas 
de combat chez les hommes qui jouaient aux 
cartes ou qui se reposaient. 


L'adjudant de service vient s’enquérir de 
l'adresse du sinistre. Pendant ce temps, au 
milieu du bruit, les hommes bleus surgissent 
de tous les côtés, enflent au passage leur veste 
de cuir et leur casque et tout en blaguant pren- 
nent leur place sur la voiture qui va sortir. 

Un vrombrissement de moteur, l'appel bien 
connu de la trompe, la porte s'ouvre automa- 
tiquement et le premier et lourd véhicule part 
avec son eau et ses 300 mètres de tuyaux. 

Moins de deux minutes se sont écoulées 
depuis l'appel téléphonique. Une deuxième 
manœuvre, tout aussi rapide que la première 
suit immédiatement. 

Empruntant « l'escalier de service » — grand 
mât le long duquel les pomplers se laissent 
glisser des chambrées au garage, en ne se 
tenant que par les jambes pendant qu'ils 
finissent de s'habiller — les sapeurs du second 
service viennent, à leur tour, de prendre place 
auprès de l'impressionnant fourgon pompe en 
pression, de la grande échelle et de la voiture 
de protection. Cette dernière renferme tout le 
matériel nécessaire pour protéger contre le feu 
et l'eau les locaux voisins du sinistre, 

Tous les hommes sont maintenant à leur 
poste — il y a 2 17 que le premier secours 
est parti — seul manque l'officier commandant 
le groupe qui est auprès du télégraphite et 
qui attend des renseignements complémentaires 
pour faire alerter, si nécessaire, une autre 
caserne du secteur. 

Vollà qui est fait — 4° 49° depuis l'appel. 
L'offcier arrive en courant, jette aux conduc- 
teurs le nom de la rue et le numéro de la mal- 
son et, dans un style impressionnant, la cara- 
vane se met en marche. 

Pendant que d'autres hommes vennent 
prendre la place de Œux qui sont partis, nous 
nous lançons à la poursuite des voitures. 

Nous les rattrapons alors qu'ils sont déjà 
en plein travail. 

uyaux, déroulés et branchés, les lances 
crachent l'eau à plein jet. 

Le feu a pourtant pris de l'extension, un 
petit atelier de produits chimiques est en 
proie aux flammes. 

En grinçant, la grande échelle est déployée. 
Elle domine la toiture en feu. Un pompier, 
quehé sur le dernier échelon, dirige sur es 
bâtiments embrasés le jet d'une puissante 
lance. 

Sous la brutale attaque de l'eau, le feu perd 


Les escaliers ne sont pas amer rapides. Cette 
colonne métallique, qui relie directement les cham 
brées aux garoges, 


un pompier 
moindres dut, pour ain 
pal 1 leur être prét à partir. 


Photos Keystone et France-Presse, 


de sa violence. 11 décrolt progressivement et 
après deux heures d'efforts, tout danger est 
définitivement conjuré. 

L'atelier de produits chimiques est complè- 
tement détruit, l'appartement où est né le 
sinistre est trés ablmé, mais une usine de 
maroquinerie voisine a ‘pu être sauvegardée, 
ainsi qu’un immeuble contigu occupé par de 
nombreux locataires. 

Pendant qu'une dernière lance noie les 
débris fumants, méthodiquement, les hommes 
rangent leur matériel. 

L'officier effectue une dernière ronde pour 
s'assurer qu'aucun retour offensif du fléau 
n'est à craindre, puis Îl donne l'ordre de retour. 

À la caserne, où nous les avons racbompagnés 
les braves sapeurs, après une boisson chaude 
prise dans la salle de garde, se mettent à 
nettoyer les véhicules, à dérouler les tuyaux 
pour les faire sécher ‘et à les remplacer par 
des secs sur les voitures pour qu'elles soient à 
nouveau prêtes à servi 

Leur tâche accomplie, comme s'il ne s'était 
rien passé depuis le moment où la sonnerie le 
a fait quitter leurs cartes, ls reprennent la 
partie commencée, pendant que nous nous 
retirons pour venir vous raconter cette histoire. 


pEsser. 


LE COURRIER-CLUB 
DE “ BOB ET BOBETTE ” 


(Suite de la page 2). 


Cécile Ru, à Alter: — savoir oi le mé 
she Hé conviant éplement 0% jones ls où 
ST à des anses spécaur i 
“— La méthode Hébert et idéale bot lt deux vx puis. 
juié où let er Le moments mate La Jones 
ll pessent le pratiquer en toue erié. 
Paul Bennoi, — Commant pourrais-ebbriquer moi. 
méme une bonne col cellaltique pour modèles réduits à 
om elfe de mttre den on facon, coment de 


l'actlone, des parcelles de celllotd. Après dissolution com 
lèe, La colle est prête 


ques Se Da ns os dt at 
ent à leur tale La fous, ut vont euclanfos au nombre 
Toto fuint À le moindre rie dan le Det 
(de papa ef maman. Pour en faire autant, vous pourriez peut- 


être ooir du eôté de Fernandel. 
Hegtitie — Comment poernirhe me débarmeer 
me ronger les ongles sans arrêt à 

D La volonté, ensuite en vou disent que 


DS te en ner 
D De ne 


‘dis de les porte à votre bouche, Si jamai 
à la mixture, Le ul remède et d'acheter 
camisole de force. 


ous rene ed 
Dario 


Vagroullle est mort, mais, d'autres, hommes, à] 
des époques diférentes ont connu l'avanturs 
LES MOUSQUETAIRES DE L'OCÉAN 
SONT DE CEUX-LA | 
Nous commencerons dant notre prochain N° Ia 
publication de ce nouveau roman historique, 


. 


VADROUILLE, OFFICIER D'EMPIRE 


CHAPITRE XVI L'AME HÉROIQUE DE VADROUILLE 


Vadroullle chosi se hommes. Le ph 
dément de sa vie! T d 3 qui los flancs du plateau de 
mn Ze sant être 


jez-mol çà et à la 
sdrouille ont bond 
urbés sur les encolures, ils galopent comme 


Le sabre du Lieutenant s'est abaissé dans un éclair ! Le soleil d'Austerlitz depuis longtemps était tombé 
En avant ! Vive l'Empereur! ». Les trois pelotons foncent dans un ordre parfait, droit pur l'ennemi. L'abar- | derrière les ha è 

dage est brutal. Oui vraiment, avec de tels lurons il pourrait aller au bout du monde et faire de la bonne | corps 

besogne ! Quelques hussards touchés à mort vident les étriers et disparaissent dans la houle sanglante. Vadrouille, 

couvert d'estaflades, fait des trouées autour de lui, fendant les crânes et défonçant les potrines. Il hurle de 

toute la force de ses poumons : « Tenez bon, les chasseurs! Bercheny est là 1 + Soudain, par suite des remous du 

combat un vide s'ouvre devant lui et, à quelques mètres derrière un monceau de cadavres, un cosaque qui brandit 


Napoléon... 1 lui rapport 


dit qu’il eut les yeux mouillés de larmes. Le souvenir de 


très haut un étendard. Vadrouille enlève son cheval, le fait volter, bondit sur le Russe, l'abat, arrache la | Vadrouille, husard héroïque, 


“devait rester Brave 
soie de l'emblème... et retombe, la poitrine percée de dix coup« de lance. FIN, 


longtemps encore dans sa mémoire! 


isenrene P HUCRET = ERe mA 1-47 imp. CURIAL-ARCHEREAU, Paris. 1er Trimestre, N° d'impr. €. 84. 


ON MARCHE |. EST- 
CE VOUS, LAUDIER 


DUS CROYEZ 
SN QUE EST ,81 
FACILE! 


DIABLE DE DÉTEC- 


8 
TIVE!JE CROIS QUE, 
JOUS LAVONS Sen! 


Résumé des chapitres précédents. — Hob 
et Bobelle trouvent du pétrole dans le jardin de 
l'oncle Ferdinand, Des individus mystérieux 


tentent d'obtenir la concession. mais, déboutés, 3% : un dessin animé 
wengent el cherchent à ineendier le gisement. méma, où elle a V4 UE © éonafaudé 
nique est allée au Le évélation qu'el défend 
re 


assez Dior, oui semblent 968 

Les if $ cndres 

ores 

La torche enflammée der des re opérateur de cin | 
tombe, Le pétrole va br s à fatidique. Si y mages PR que P 4 
flamber 1 Quelle explo- 2 filme avec ce O'E8t fs 

sion, Messeigneurs | péveiller 
re 0e 


indisore 


oivent 
de manière 


San lan le Bete 


rquoi, v 
k- lite nuit ule, elle alu heroher Sur 
aGvérsaire en pro Ne dorm Ai, se lève Perrault » 
fite_ illico pour s'enluir Le posée sur #a tal des « Co une Tate 
MiDointe des pieïs, le L sent pat 
a raine lui à $ m lit le 
que sa marraine de au pied de 901 
dement les page n, We de « Condrion 
Le jour revenu, on dé assister à da nl sa 
Le jour revenu, on à "e quvert à la eures ave0 
else desaren e mve Hvre Mobiles. QUE 
re. Quel est ce pélrale # 
qui éteint lo teur On 
fécuellie du liquide aux 
fins d'analyse chimique, 


one ns à plus Qué, | 
pes et puis de deux ans Ar] 
conte à Page le Ogre avec un RE 
ve 


tout. , démordre : 
as mon frère Nom pie de JOUER à conter 
Momiq toujours elle riposte : 


— Les files on 


û nur som STÈTO à is 1e 
travaux de la me Ce plf très vez68. Ver ar) Hour omprendre Jam 
Résultat enu oniq os ont trop 
1: Ce n'est plus du — Les garçon 
Be lon prosque pure! files. en haussant 


Raphaël tante une noue 
vella expérience. 11 em: 
pit de pétrole le mo 
feur de'sa moto, (ou 
bllant que le pétrole 
brut n'est d'aucune ul 
lité dns ce cas). Le 
résultat. est toujours 
aussi négatif, 


Sere GRUSZKA, 10 ane, 
F6 Ecole rue Damrément. Ecole de 
pas Moines. Paris 17. 

— Je ne m'amuse qu'en copains. Notre jeu préféré, — Je me avis jamais 
jouant aux mots, et, comme c'e, pour l'instant, le mieux qu'auprés de ma 
les srandes personnes om du cowboy, et à gels les maman, Je. fais des robes 
savent plus que nous, c'est grandes peromnes ne com Pour m poupéeet apprends 
amusant de jouer avec elles. prennent sbselument rien, méme d'coutrs pou mois 


Chers petits Amis, 


usqu'ci, cette rubrique ne touchait que les Bob 
et Bobelle de Paris, Désormais, VOUS pourrez 
tous exprimer ici voire opinion. | vous suffira 
de fépondre dans un délai de huit Jours au Plus 
tard à la question suivant 
référez-vous, au cinéma, un bon docue 
« Dorénavant, dit oncle mentaire ou un dessin animé? Pourquoi? 
Ferdinand, * mél “oonez une photo, d'identié si pasuible, à votre 
nous de L citre. Exprimez votre opinion elairement et en 
5 lignes maximum N'oubliez pas de mentionner 
nom. âge el adresse. 
meilleures s seront publiées dans le 


moment, 
ün coup de sonnette: 


ENTEMENT, une. pirogue 
remontait l'Arauca, af- 
fluent de l'Orénoque. À 
l'aide de longues perches sur 
lesquelles ils poussaient, deux 
Indiens la faisaient avancer, 
prenant soin d'éviter les tour: 
illons provoqués par les gros 
arbres morts couchés en tra 
vers du rio. Par-moments, on 
voyait émerger le museau 
hideux et sournois de quelque 
eiman endormi à fleur d'eau, 
où bien la trompe Id'un tapir, 
venant respirer à la surfac 
Sous la « paneta > — sorte 
d'abri en feuilles de palme 
édifié sur la pirogue — deux 
blancs étaient étendus. Don 
José Vargas et Don Luis 
Restrepo  effectuaient une 
inspections dans leurs plant 
tion de caoutchouc et rame- 
maient les riches sèves de 
< balatum » et de < sarapia ». 
La chaleur devenait sufro- 
catte, Les eaux jaunâtres 
uñe  troublante 


exhalaient 
odeur lle fange qui montait 
au cerveau. Des rives, s'éle- 
vaient les cris discordants des 
< chinchenas > — sorte de 
dindons sauvages — auxquels 
se mélaient les piaillements 


de milliers de perruches mul- 
ticolores. 

Les bateliers 
une é 
plain 


chantaient 
inante et 
qui accentuait da- 
van'age la pénible impression 
de l'heure. Soudain, la piro- 
sue arriva en vue d'une petite 
ctique de sable doré, dans 


laquelle l'eau était d'une 
transparence remarquable. 
Les hommes décidèrent de 


faire halte en ce lieu agrén- 
ble, en attendant le déclin de 
laccablante chaleur. Ils abor- 
dérent. Pendant que les In- 
diens préparaient le repas et 
que Don Luis s'éloignait, fusil 
en main, pour abattre quel- 
que gibier, Don José, tenté 
par celte eau cristalline, se 
dévétit et s'y baigna avec dé- 
lices, La crique était peu pro- 
fonde, À une cinquan‘aine de 

êtres de la bezge, Don José 
avait encore pied. Én dutre, le 
lit, entièrement tapissé ‘de 
sable fin, était remarquable 
ment doux à la marche, Tout 
à coup, Don José poussa un 
cri de douleur, Il avait eu la 
malchance «de poser le pied 
sur une de ces redoutables 
raies armées d'un gros aiguil- 
lon venimeux, qui s'enfouis- 
sent dans le süble sans qu'on 
puisse les déceler, Don José 
avait appuyé son pied en 
plein sur l'une d'elles et elle 
avait riposté en portant à la 
jambe de l'homme un furieux 


coup de son dard 
sonné, dentelé 
scie. 

En dépit de sa blessure 
très douloureuse, Don José 
tenta de regagner la berge. 
Rapidement, l'eau se teignait 
de son sang et ce fut cette 
circonstance qui déclencha la 
catastrophe suivante. En un 
clin d'œil, attirés par l'odeut 
du sang, des myriades de 
pelits poissons accoururent, 
surgis on ne savait d'où, Leur 
aspect paraissait cependant 
bien inoffensif ; mais Don 
José savait par expérience 
qu'il s'agissait en réalité de 
ces lerribles « caribes » qui, 
selon l'expression même des 
Indiens Araucanos, € dé 
rent un chrétien et n'en lais- 
sent que les os, avant qu'il ait 
eu le temps de faie son signe 
de croix ». 

Affolé, Don José se mit à 
appeler à l'aide, Mais, tandis 
que Don Luis et les bateliers 
s'empressaient de mettre la 
pirogue à flot, dans-l'impossi- 
bilité où ils se trouvaient 
de se jeter à l'eau où ils 
eussent également péri sous 
la dent des < caribes », ceux 
ci  attaquaient cruellement 
leur malheureuse* victime. 
Son corps était tenaillé de 
toute part par des milliezs de 
mächoires aux dents terrible 
ment acérées, qui, à chaque 
fois, arrachaient un petit lam- 


empoi- 
comme une 


Pourtant 


LA DC AAA QUE De Du LA 
a nu tt a re 
Ars RSQUE LES EVA ETFAMEE 
CNE WANT) Count 6 éme + 


Nous 462 vu au Zoo vx sidoe 
CHERCHER 98 PUCES Dauÿ LA 

FouRAuRe De L'un 5e #85 couse| 
Nènes :eaneur | ce ne sont 

PAS DE Puces mais Des caisTaux 
BE SEL Que ceuvI-ci RECHER GE 
ET pour iL EST FRAAD à 


beau de sa chair. Plus il ten- 
fait de se débattre et plus les 
«< caribes » s'acharnaient sur 
Don José. L'eau de la crique, 
si claire tout à l'heure, était 
maintenant teinte de sang, ce 
qui excitait davantage encore 
la fureur des poissons carnas- 
siers. Déjà toute la partie im- 
mergée du corps de Don José 
n'était qu'une plaie 

Allait-il donc périr si près 
du secours, tant la voräcité 
des « caribes » était grande ? 
Dans leur affolement, les ba- 
lcliers  s'empêtraient dans 
leurs longues perches, Le 
malheureux mullipliait en 
ain ses appels, se sentant à 
bout de forces, S'il sombrait, 
c'en était fait de lui, sans 
espoir. Enfin, Don Luis, non 
sans avoir les mains crüelle- 
ment mordues, parvint à le 
hisser dans la pirogue. 11 était 
temps. Le corps de Don José 
était entièrement à vif, 
comme si on l'eût tenaillé au 
cours d'un de ces horribles 
supplices chinois, Par bon 
heur, son visage et la partie 
supérieure de son corps, qu'il 
était parvenu à maintenir 
hors de l'eau, restaient in- 
demnes, Aucune artère, aucun 
organe essentiel, n'avaient eu 
le temps d'être atteint par 
l'impitoyable dent des « ca: 
ribes ». Le malheureux prés 
sentait toutefois un état 
lamentable : ses cuisses, ses 
mollets étaient comme tailla- 
dés par des milliers de coups 
de rasoirs effroyables.. Dans 
le rio, les € caribes », ivres 
de sang et de carnage, conti: 
nuaient maintenant à s'entre- 
dévoré 

Immédiatement, à l'aide de 
racines et de plantes broÿées, 
les Indiens confectionnérent 
des baümes grâce auxquels 
les blessures de Don José 
se cicatrisérent rapidement, 
Mais il devait toujours en gar- 
der les marques indélébiles. 
I se consolait en songeant 
que. sans l'énergique jnter. 
vention de Don Luis, les con- 
séquences de celte drama- 
tique Jaignade n'eussent ja: 
mais été un souvenir que 
Dour ss compagnons, 

Henry PANNE. 


pourra 
vers la hu 
arçons. 


RzAN EmdËNe BOY oui, MERE. 
"HE DFORD. 


DAS ÉEUR GUNEALON 


Pair AUS cons 


LONS, GUNEZ 
Xe LA FIÈVRE, À É, £ ) 


Héuashenaneur s'esT AHATrU SUR LA MISSION, LE PRO. 
L'FESSEUR FLORS QU SOIN AIT GUOULE ,# CONTRACTÉ LA 
TÉRRIBLE FIÈVRE 


s'érourre | 
HEDFORD. 


SE SENTANT ÉTOUFFER, LE 
PROFESSEUR DEMANDE LE 


RESTE D6 LA POTION 
ENTRE race 


VER 


Duez EuFÈE PLAN CRIMINEL DE MEDOR0 À 
QUE TROUNERRTAAEAN À ON RETOUR 7! 


a anirr.) 


TARDY Elie. — Demande les exercices à 
riuer pour ane de ‘ar bips? comme 


— Pour donner salifucion à ton. dés 
avons été obliaés de. faire des aerebates car les 
délis d'impresion d'un journal comme * 


Bobete + sont awwe longs. En résle_ ténérl 
faut compter un mois où ina semaines. Nous spé. 


Le éosaile de voir Le médecin de ta famille qui te 
dira aitu peux, dès maintenant. eommeneer à pr 
Viquer quelques exercices légers de sandous * 
de + soda ?, en atlendant 

hate, En aliendant, tu peu, 
fan fire cage jo ane Len comol de cle 
lure . à cadence aceléré, pour dévelonper 
a maseulature. 


VARNIER Francis, à Paris, aimerait 
ua “correspondant. philatélste anglais 
de 13 à 1e anse Si cejurel cxine qu'il 
4e fase connaitre à Bob qui ui donners 
Fadrewe de Franc. 

 PENICHOU Glande, à Alger, dre 

correrpandant eve 
échanger Besucoup de ltres, Les candie 
dats peuvent écrire à Bob qui tramumentre 
À'lude. 

ROLAND Bet CLAUDEM. deParis, 
ont exprimé dé nombreux dés lors de 
eur ste à notre exponition de An d'année. 

1° Des parer mortier? Dent le n° 33 
du 27 Jérier, cour Wowveres un Frand 
ane hu Cérdan. 

%° Môme Fépoñe pour Le histoires 
du'éos-baÿt Volt trouverez dans le n° 
du mas a Feria nr Le lnçre di 

marches les Déaterouges à des contes 
Pacion amtoromie 


Enr 


L'OCTOGONE 


Hssavez de trouver le nom des 
huit fijures représentées dans l'oc- 
fogone ci-dessous, puis, avec les 
lettres initiales de ées huit. mots 
trouyez le nom d'un personnage 
de l'histoire assez connu. 


Cetie suite de 


nes eabatisti 


les caractères secrets, utilisés autre- 
fois par les astrologues. 


MÉSSAGE SECRET 


représente une phrase éerite avee 


Pouver-uus, en ne connaissant 


RAON LE HO M Vs ON OÙ 
MAICHI PONKE CON 
HEIACNrOCONHISWONS 
2 + LÉ M >» cn. 


LE CHATEAU 4/ NUAGES 


fée e rt pos 

un vieux, très vieux chateau! 

On. y accédait par une route 

L fs longe, sl Rates que Po 
eroÿait arriver au ciel. . 

Des pins. sombres ja bordatent 
d'un œélé et des aenclas en toutes 
Saisons fleuri, EX, si l'on se penchait 
Pour caresser le” {apls moussu. on 
Foyait des pervenches. Des perveriches 
Dlètes, et d'autres, biagehes, qui 
jamais, jamais ne se fanaient. 

De l'autre côté de la route, il y 
avait du Proulllard, aussi profond 


que le rerd pouvait s'étendre ? 
un ismpalpable brouillard fait d'une 


pays-d'en-bas, on trcevait 
ar 
D set Te et 

reste s'évanouissait dans le 


nul, jamais, ne s'engageait 
dans le chemin tournant, Nul n'aurait 
osé s'aventurer sur l'étroite route 
bordée de pins et de brouillard, 
où les pervenches pourtant sentalent 
si bon sur leur lit de mousse. 

Une étrange légende se contalt 
à lt veillée, On disait que, chaque 
nouvel an, à minuit sonnant juste 
toutes les’ choses du Château-des- 
Nünges vivaient. 

D ED mp 
dans les profonds, s'anie 


TES c CLOWNS 


que la traduction des quelques signes 
Se Fin ke 
en 
Fr DiTeus DS 
ET 


MEDRAN 


TRU-2I78 ms 


“ Toujours un Spectacle gai et de qualité * 


lon. + 14. Nice. + 15, Montélimar, 


maient d'une vie éphémére, une heure 
d'horloge. le lemnps juste à l'année 
de quitter sa Vielle robe pour en 
Vêur une neuve. 

Or, un trente et un décembre, 
une petite fille très pauvre, qui n'avait 
Plus de parents, et ne se souvenalt 
Pas d'en avoir Jamais eu, une petite 
He as pain, ans Fe, sn tone 

esse, s'engngen Dur Hasard, Sur 
Îe chemin du Château-des-Nudges. 

Sa lassitude était grande. Cependant 
lie ne s'arrêta pas dans Le pays-d'en- 
bas, parce que les hommes ÿ sont 


méchats, et qu'elle avait peur, 
Elle me savait pas la légende, € 
l'auraitselle su que, sans doute. 


elle s'y serait quand même e: 
Fins clic monta dans le: chemi 
tournant, plus elle se sentait légère. 
Tout ui amical es grands pins 
sombres, les: acacias fleuris de blanc 
Et le tapis de mousse brodé de per: 
Venches, bleues. 
d'hiver sur 


Car 1 ny avait pas 
Le Chemin Wournant du Chatenu-des: 


Nuages. 

Les étoiles lui semblaient si proches 
qu'elle aurait pu les toucher de sa 
main tendue. 

Mais, elle n'osa pas, On ne touche 
pas, les étoiles. 

“Foujours montant, toujours tour: 
mant, la petite fille sans pain, sans 
feu &t sans tendresse, arriva devant 
le vieux château ensorcelé. 

L'eat des douves, avait. depuis 
longtemps désaltéré le sole la 

le fille trouva le Chateau-des- 

Suagen bien accueillant, malgré son 
air rébarbatif. 

‘sur le pont-dormant, elle posa 
le pied drolt, timidement, et un peu 
moins timidement le. pled gauche. 

Le silence était grand alentour. 
Lorsqu'elle se retourna, le broulliard 
rose et bleu avait mangé tous les 
sapins, es ncaelns et le chemin tour: 
sant, 

Venus d'ailleurs, peut-être du pa 
d'en-bas ou d'un pays encore plus 
lointain, les douze coups de minuit 
tintérent, comme des clcheties. 

Douze” coups répondirent, 
terne par Pa lat de He, 

Alors la petite file, pénéra dans 
le vieux château, et ce qu'elle vi 
lémerveilia Un et tant qu'il 
sembla rêver. 

Quelle année est-ce done disait 
la pendule, égrenant les secondes 
avec rapidité — je crains d'avoir perdu 
beaucoup. de temps. 

— Croyez-vous? # "inquiet la table 
massive aux pieds seulptés. 

“Tandis que les assiettes, une à une, 
sortant, dû vaiseler, se pressent: 

Un Arôbsus dix 1e 


LE CIRQUE 
DE PARIS 


LES CHEVAUX 


SOLUTIONS DES JEUX DU N° 28 


A QUI SONT-ELLES? 


1, Ane. : 2. Agneau: 3, Lion. : 4, Veau. 
5. Porc. - 6. Chien. « 


«+ 3. Nimes. : 10, 
Melun, + 11. 8atz. + 12. Agen. - 13, Cavail. 


compte y est. 11 manque la souplère.. 
Où est la soupière? 

— Me voici, dit une voix grave, 

Et la soupière rebondie s'avatta 
mujestüeusement. 

—— Pressons, pressons, dit la chaise 
à haut dossief, sur un coup d'œil 
impératif de la pendule, Toujours 
égrenant ses secondes — ‘ces dnmes 
vont. descendre, 

Des pas ments se faisaient entendre 
dans 10 large escalier de pierre, Des 
rires fusaient, et des chuchotements 
de bouche à! oreille: 
es vollà, souffla l'horlogeu, 
tandis que les ‘chaises se. mettaient 
au garde à vous, 

TEL comment, allez-vous depuis 
l'année dernière? minauduit une 

ise_ enrubannée, en posant, 

{ed mtgnon sur la dernière murche, 

jen, merci, et vous-même? 

répondit” poliment une bergére à 
houlette, 


ue Le femips, m'a semblé 10 
sénit ne" Combine en gi pat 
sur sa chaise, — j'ai eru que 
Jamais, l'année ‘ne se nn 
mais je ne vois pas Pierrot 

= fl s'est cassé la jambe, dit aime 
blemeñt une vieille dame à bésicles, 
trainant un enfant Jouffiu, vous ll 
monterez son pote. 

= Mol, je ne veux, pas de potau 

dit avé décision l'enfant Joufflu, 
j'aime mieux les brioches, 

D, mon Dieu, se mit à pleurer 
une fernère aux joues en poinme 

pis qui s'était assise à grand bruit, 

af renversé mon nssiette. 


besictes, Vous serez. 


privée de des. 

ndis que l'assiette. épouvañtée 
tout Dôme vlle"en Houoant. de 
cris aigus, et se réfugiait dats le 
valsseller, 

— Mais ma chère, vous êtes blessée} 
Vous perdez votre son, 
fille bouclée à une autre jeune fille 
bouclée. 

— Ce n'est rien... ce n'est rien. 
je me suis heurtée Tout à l'heure ai 
éhambranle, J'arrangerat cel 

Un robuste marmiton, en bonnet 
blane cireulit autour de ln table avec 
sa grande louche... 

= D'autre potage? dit-il grucleu 
sement à la marquise enrubannée, 

=— Non, merci, dit la marquise, 
repoussant son nsslette, 

Tiorloue, horloge, a doné moins 
ie en grignotant 
lei veux encore, 


qu Je bébé 
joutffi, Muis son assiette k 
Bear dogs, Et toutes les, se 
sitrent légrement à terre, Proctse 
Sionnant autour de la table. 
Une deux rois dix 
Le compte est AE table aix pieds 
suit 
eme Ja sommeil, dit ue 
chaise en baiflant. 
“Comme J'ai sommeil, baliérent 
les autres Chaises. 

L'horloge exhaix un coup grêle. 
un seul, "Deux ou trois secondes 
s'échappérent encre. 

‘Ge fut une envolées. 
ag Dé soupira L'tendre Color. 

inc. 

Et, sur la première marche ant 
usée de l'escaller de pierre, elle 
faissa doucement. 

Alors, in petite le sans feu 
sans pain el sans fendresse, qui 
Jamais Jamais, avait eu de Jouvt, 
se baissa lentement, et, d'un esté 
Arès doux, rumassa Là potée gisante, 

La pelle fille aux veux éblouis, 
sortit du Vieux château, et continua 
son chemin, toujours montant, tou 
jours Kournnt, parmi les pins et es 

dunes acacias, sur la foule, ent cor: 
niche où c'est Loujours le priitemps. 
Peut-être est-elle au paradis? 

Dans Le pavs-d'en-bas, ot continue 
ge me à le, de lie à petite es 
à, conter aux veiliées a légende dut 
Château-des-Nuünges. 


Rexés BoNHEUN, 


vite, soupira Colomi 
une brioche... 


À LA DÉCOUVERTE DE 


La féerie devient 


"AI VU LE 


"ETAT là-bas, quejque part sur les 
bords de ln mer Rouge, Mon ami le 
£ mméouda » {traduisez patron d'un 
boutre) me dit 
Almerais-tu voir pêcher des pertes 
À l'aube, nous mottions le eup vers 

Je banc” de. Dahlak, qui est connu pour 

l'abondance de ses Huitres porlières, 


Les perles, filles de l'Eau, du Ciel et de la Lune 


O'est une bien belle histoire que m'a r 
gontée le « nacoudu », pendant que le bon 
Uv Hlait vant arrièré: D'après lui, les per 
lou serulent lés iouttes de pluie tombée aur 
lu mer pendant la période de pleine lun 
C'est pourquoi les commerçants du way 
cunservent les perles dans des bocaux em 
lis d'uno eau pure, recuelllle directement 
les nuuges et protégéo de toute souillure 
Mon ami et aus plongeurs semblaient ai 
heuraux d'y croire que je n'ai pas eu le cou- 
rage de lour dire la vérité. 1] est exact que 
1 où 11 & plu, les perles abondent, Ma 
parue que, à cuuse d ? 
FIété de ralon y pullule. Leurs 
tombent entre led valves des hultres, ÿ pro 
voduent une sorte do kyste qui s'entoure 
peu à peu de nacre, Ainsi nait la porle 
Dopuis un moment le boutre nuvigue avos 
prudence entro les ‘récis de corulla aussi 
franchants que des scles neuves. Un signe. 
L'ancre est lurwuée, Déjà les plongeurs Ont 
mis lour plrogue à lu mer ot #'élolgnent, 
— Comment peux-tu savoir qu'il y u des 
ponton ici? 
— "Regarde bien 
ment poirâtre, avec de 
Crest un bon endroit, 


Dé plongeurs audacieux, aux tympans perforés 
L'heure est bonne m'explique le « na- 
eouda », car ief, le vont ne se lève jamais 
avant dix heure 


l'eau, Hile est légère. 


reflets: roues. 


du matin, l'eau re 
te limpide et nous 
£l Pouvome êtr le 


fond. Regnrde tra- 
vailler les plon- 
geurs. Ce sont des 
hommes courageux, 
HN faut être solide 
pour ‘gurder son 
souffle comme eux 
et pour plonger 
a y # si profon 
dément 
— Comment font- 
ils ? 

— Ils ont tous je 


sions de l'eau, 
dant que le 
ouda » parle, 
wrve le fond. 

ui 


des voûtes sous les 
quelles flottent des 
poissons aux la! 

&ues nageoires, Les 
Blongeurs * nugent 
Vers les huitres, re- 
montent Vers le 
houri | (pirogue) 
pour y déverser 
leur réealte, et re- 
plongent. 


Ce n'est pai 
déguiser que cet indigène 
parie ce masque, mais pour 
observer le fopd' de ln mer 


sans être gôné par les va- 
ELEC 
EE 


L'ennemi le plus dangereux 

n'est pas toujours le requin 

— La pression de l'eau n'est pas le seul 
danger pour eux, 1] y a aussi les requins, 


dit encore le « nacouda ». 
nvolontairement J'ai regardé 


la mer 


d'où peut surgir un de ces féroces squales. 
— Et comment les plongeurs se défen 
dent-ils ? 
— Avée leur coute: 
attaque 


Quand un requin 
il doit, pour saisir sa proie, se re. 


Le banc est repéré. L'homme plonge pour ramener 
es huïires à bard de son « hour! ». Il recommencora 
ainsi pendant de longues heures s0n travail épuisant. 


tourner. C'est le moment que choisit Yhom- 
me pour l'évontrer. 

D'autres fois, il plonge sous la bête. 11 
faut beaucoup de sang-froid pour éviter la 
terrible morsure. 

Le requin n'est pourtant pas leur enne- 
mile plus redoutable, 11 existe, à proxi 
#hité des bancs d'hultres, ce que tu ap- 
pelles des « bénitiers », Tu sais, ces grandi 
coquillages 
Bi le 
valve d'un de ces coquil 
il se referme, guissant comme un 
à loups. Maintenu au 


d'arracher le mollusque à 
rocher et de remonter leur compa- 
#n@n à la surface, 


Le vent s'est levé, ridant l'eau, empêchant 
tion du fond. 
il y a Ja vale 
si que 

js Plongeurs ‘appellent les huitres perliè- 
re 

D'un geste machinal, les hommes ou- 
vrent les coquillages, écrasent le mollusque 
entre le pouce &t l'index pour en extraire 
la perle. 

Le « nacouda » m'en montre une fraiche- 
ment péchée, et il m'explique que cette 
couleur vaguement verte est un bon signe, 
car la perle deviendra absolument blanche 
t_pure dans quelques jours 

Sur un millier d'huitres, 11 ne restera 
tout à l'hèure que cinq grammes environ 
de perles d'inégale valeur. 

A la fin de la campagne de pêche, la ré- 
coïte tiendra dans un mouchoir 


Longs marchandages secrets à l'abri d'un turban 


Massaouah. Vaste port naturel aménagé 
par les Esyptiens. 

Le « naeouda » m'entrafne avec lui chez 
le éourtier qui doit lui acheter ses perles. 


es 
aa Le 


Un « dallal » (sorte d'intermédiaire), nous 
ccomnasne, Dès notre arrivée, l'on nous 
ert le thé en parlant de tout, sauf des 
perles. Ce n'est qu'un bon moment après 
que le courtier demande . 

— Tu as quelque chose ? 

Le « nacouda » sort de aa ceinture un 
mouchoir rouge. Tous ont le même chiffon, 
de couleur identique, Dans le mouchoir, un 
pquet gros comme ün œuf. Ce sont les per- 
les, résultat du travail d'une année. 

Brune main experte, le courtier à déjà 
séparé la < douga » (poussière de petites 
perles dont on fabrique un fard pour nolr- 
cir les paupières), len grosses perles baro- 
ques, les rondes, 


dit un chiffre, très faible, 
Une discussion s'ensage : ôngue, ardut 
le « dallal » intervient. C'est son 
n'sette son turbun déployé aur les 
mains du Vendeur, Un dialogue muet a 
Kuxe. Comment ? En voici In clef + 
En saisissant un doigt, cela signife : 
1, 10, 100, 1,000, ete. ; deux doigts! 3, 20, 
gt ainsi de suite. On’ peut done exprimer 
Vous les nombres. Pour savoir #11 s'agit de 
centaines où de mille, on se base fur la 
valeur dont on discute. Pendant le dlalo- 
Kue, le Vendeur proteate, falt une contrée 


Le courtier et le « dallai » examinent les perlos con- 


tenuos dans un mouchoir toujours rouge (c'est une 
tradition). Un très long° marchant 
mière estimation, toujours trop fai 


suivra la 
de l'acheteur. + 


offre en prenant à son tour les doigts au 
L'éaat » Lantermédiaire en fait alor 

fan avee le coureler, Quand 11 pense avoir 
trové le prix saccorannt le plus aux deux : 
Propositions, 11 prend la main du'eourtier ! 
&t selle qu vendeur. 

"Dis: je vends. ! 

Le « nacouda » Nésite encore un peu, puis ! 
enfin accepte. Le marché est conclu Line 
Formédiaire dit alors Le prix AUSSIOL, Cou 
Un concert d'iprécation 

"ru m'as volé, Dieu te punira, dit le 
vendeur. 

e suis ruiné, tu n'es qu'un chien, ajou- 
tele courtier. 

OU Ce eat d'allleurs: que comédie. 
Quand: mon ami le 4 nacouda 3-sere 20. 
Fintermédiaire éclatere de rire : 

"Te l'ai bien eu cette fois, (u peux me 
dcunèr une Panne récompense”! 

Ce'aul ne lempécliera pas de venir nous 
rejoindre au café et de dire 

as Vu comme Je Vai fait faire une 
bonne attire 

Tout le monde est heureux et puis, n'est | 
ce-a, Dourauol se plaindre. Afla- ne 1e | 
Fenteil pas tous dans sa main à | 


(Photos ATLAS) 


A @ 


*Bahlou est Impression- 
né par la vitesse dont 
ont preuve les oiseaux, 
« de veux savoir com- 
bien je peux. atteindre 
moi-même | » déclare- 
t-il en trottant de toutes 


IRS PACIFIQUE À | ‘ire 
pes 


freur officiel à enregis- 
jré son essai. Sa Vi. 
fesse est de 40 km. à 
l'heure... Mais pas pen- 
dant une heura entière, 
bien sûr 


pas mieux el encor 
dans mon plus furieux 
gel. 1 
c'est fout 


— Aussi, ne  m'est-ll 
pas difiile de l'attra- 
er l'aboie le Lévrier. 
Von allure de poursuite 
— li n'y a pourtant atteint facilement le 80 1 
de quol se Vanter ! . 
Daim, Je galope, d 
les allées Gu pare, = Donc, tu ne m 
train de 50 à l'heure. ras Jamais, sl tu née 
N layé par 108 come 


nie longtemps à 65. 


— Il y à bien de quoi s 
vanter, quand on passé 
sa vie sur un terrain à 
l'entrainement 1 s'ex- 
clame le petit Lapin. 
Quand je sors com 
me une balle de mon 
trou, c'est à 72. km- 
houre que je galope | 


— Ce n'est pas tout à 
mon record 1. dit 
ne sauvage. Des au- 
l'ont suivi long= 
temps, dans le désert 
de Mongolie, tandis que 
leur compteur marquait 
66 kilomôtres-heure. 


trop mal pour un 
eur | hennit avec 


1-47: 1mp- CURIAL-ARCHEREAU, Paris, 1° crimestre, N° d'i 


— Vous aurez le droit 
de parler quand vous 
aurez mes jambes | béle 
la Gazelle. Moi aussi, 
on m'a suivie en aut 
mobile et je # fai 
facilement du 95 1 


tous, oiseaux, quadru- 
pèdes et même ma- 
ÉRRR 


112 km-heuri ne” . figiel 1 » 
dvi) 
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Le Diregteur-Gérant. 


NUMÉRO 30 


UN ÉGOUT I VORA LE CHEMIN IDEAL. 
LE COLLECTEUR DOIT PASSER SOUS L 
WA sON, PUISQU'IL N'YA QU'ELLE 


BIEN |... VOTRE MISS10! 
DE CE SOIR À ÉCHOUÉ, 


gnntrrr ee, 


4 


EAN-FRANÇOIS est un charmant petit garçon qui 
* J est timide, D'aucuns disent qu'il est poltron ; en 
NS admettant qu'ils exqgèrent, on peut affirmer 
qu'u n'est pas brave ; d'ailleurs, U le sait et ça 
de rend très malheureux, car ses amis ne le prennent Jamais 
Mu sérieux, Ce n'est pas qu'il a peur de donner des Coups, 
mon ; À craint surtout d'en recevoir ; alors les autres en pro- 
fitenit. 

Jean-François a lu sur les murs des affiches annonçant 
vour le Carnaval un bal masqué, travesti, Tous ses amis ne 
manqueront pas d'y assister ; ce bai est donc ‘une ocoasion 
unique pour lui de vivre, ne serait-ce qu'un jour, dans la 
peau d'un personnage qui en impose, On a beau dire que 
Bob et Bobelte voient / La nuit est venue, Bob lhabie me fait le moine, un Jean-François costume en grena- 
Malnionent ennemi rt Bobette décident de dier du Premier Empire, par exemple, ferait une autre impres. 
partout, » Ne trouves-tu L faire une petite enquête ion qu'un Jean-François en complet veston et en culotte 
pas, dit Bob à sa sœur, discrète, À coup sûr, courte !.… 11 ira donc à ce bal masqué 
ue ces gens de cirque à ie pe est ie Après avoir obtenu l'autorisation de ses parents, 4 va 
FRA LI LH pétrole on DE du lécher la vitrine du costumier, où trônd un déguisement de 
faut botémiense com () FnOYen dé 8ù APTE toréador, velour$ grenat chamarré d’or ! 


plices de nos ennemis ts du gisement convoité Toréador, prends ga-a-a-arde... 


Jean-Frangois, par la ‘Radio, connait le refrain. de « Oar- 
men », 


[A Personne à l'horizon. 


j j Et songe bien, oui, songe en combattant 

Rene] Qu'un œil noir te regarde. 

D misérablos. Bobelte est < #4 Or, si jamais cet œil est celui du taureau, Jean-François, 
Un pau mue. Bo aus ue derrière son masque, perdra contenance, c'est, comme on dit, 

Rrrals | se garde bi À couru d'avance. 


Dans cette vitrine, y a bien un costume d'Indien, avec uno 
coiffure de plumes, ‘un collier de verroterie, un tomahniok et 
tout, et tout. Ce costume lui plalt beaucoup, mais les Plles 
sont si fantasques qu'elles ne seront péut-dtre pas fières de 
danser aveë un masque arborant ses peintures de guerre ! Le 
d fravet de mousquotaire, davantage, saurait lui plaure le 
dre late Jeutre, la casaque, la rapière… D'Artagnan, Cyrano, Lagar- 
LA god os dère. Seulement, mousquetaire, ça fait vieux pou- Les danses 
d'un roi du désert modernes. Le cow-boy serait bien mieux. Le grand cha- 
&tincellont dans. l'om- peau, la chemise à carreaux, le pantalon de cuir, le colt dans 
LS je fausse la ceinture, vous ont quand même wie autre allure. 1! est 
ménagers 1 faut re. vrai qu'un cou-Doy sans cheval est beaucoup moins original. 
{rés bién imée. Par contre, un cheval dans un. bal. 
La féte ést pour mardi prochain, le choix est fait, le cou 
s = boy sera parfait. Mais le costuMéer reçoit Jean-Frangols avec 
Zut | du monde. Le fauve des larnes dune 1 vois 
à réveillé. son. maire d = Je regrette, mais tout est loué, 4 ne me reste plus qu'un 
{Soyons discrets, c'est Pierrot blano, qui, d'ailleurs vous l'a comme un gant. 
lo momentin souffle 4 < Adieu, cow-boy, mousquetaire, Indien, toréalor.. ». pense: 
Bob. Une porte, it Bo - Jean-François, « je ne serai, pour ceîte fois, qu'un Plerrot 
elle, passons par là 1» morne à qu ia lune fera.jes cornes, domme un esonrgot.. » 
Et Jean-François, assez semblable ‘au piteux héron de la 
fable, qui déjeuna d'un lmagon, perse encore: « Je n'ai pas 
do veine. J'aurais dû m'y 
prendre ‘plus tôt. Tant 
pis, je serai queigwun.. 
l'année prochaine... » 


pe pp 
vous me comes Ch 


Ce la lumière soit1.… 
Aïe, Bob et Bobette sa 
Sont trompés de porte 1 


Heureusement, le Bo. ” Es CARS emmenh ef ui purtant ind 
Iuäire a Un Bon moyen : en Qatar en ail Brenhe rex eve ous er 
de séparer les emants pou avoir le maximum d'aeus dons otre fe 
el . Robert, à Casablanca. — Pouvez-vous qe 
Srlie au coupe la cage ! ; ï dire quel sont les lanques étrangéres Les 
en deux| Plus utiles à connaitre pour voyager? 
? = L'Epagea eut trés alé en Amérique du 
Fe os Der sit de quel pré on prie Sul. ef dan lus es au d'la apagrale 
Let grimoux de buse, sou le prétxke eut L'Anglaï eu le langue commerciale Le Bla eme 
Puce pes Je ne oisent pes oraon ne lag dens le monde do lle ut l lu il 
Sn A ie Pet À lande Ju da mn qe à ve 
su fs * calé 3 e ll, cou ariores à vou de 
sente 1 de lac dons chaque ca un ré. brauler n 
réntre de 


SE 
Ereuser 00, ml LE CIRQUE 
rendre Un eu de MEDRAN DE PARIS 


Lu — TAU-2-7 
guess eur LES CLOWNS - LES CHEVAUX 
“* Toujours un Spectacle gai et de qualité " 


È 
Ë 
F 


que nous trouverons | » 
(A Suivre). 


UN RÉCIT VÉCU.. 


C4 mangeuts d'Acmmes de le. 


dans l'énorme massif du Kili- 

mandjaro et, après une course 
assez désordonnée, va se jeter 
à quelque cent kilomètres de là 
dans le_ Ssahaki, tributaire Jui- 
même de l'océan ‘Indien, 

Le chemin de fer dont j1 s'dgit 
traverse la Tsavo à trois lieues 
environ, à | d'olseau, du point 
où les deux cours d’eau se rejolgnent. 
A celte époque, l'endroit était 
gecupé par un village indigène. 
Mais au moment de la construc: 
Uon du train, la population s'était 
considérablement accrue. Non seu- 
lement les noirs, de. race bantou, 
attirés par l'appât qu gain ou la 
simple “curiosité, étaient venus 
grossir les rangs des premiers 
occupants, mais les Anglais avaient 
amené avec eux un certain nombre 
de travailleurs hindous, déjà exer- 
cés à leur métier, plus dociles 
que les nègres et, de plus, seuls 
capables de conduire les éléphants 

qu'on avait amenés, à grands 
rais, des Indes, en même temps 
qu'eux, pour arracher, les souches 
et défricher le terrain: 

Cette région est encore riche en 
animaux de toutes sortes. Girafes, 
zèbres, gmous, antilopes, etc Ÿ 
trouvent: largement leur vie” et 
s'y. développeralent outre mesure 
Siles léopards et les lions, nom- 
breux aussi, ne prélevalent sur 
eux ‘un large impôt de sang. 

Ces lions, ayant à leur disposi- 
tion tout le gibler nécessaire, 
nesont pas dangereux pour l’homme, 
Aussi, le travail suivait-il tranquille: 
ment'son cours et nul ne pensait 
aux fauves lorsqu'une nuit un 
serviteur Indien disparut di camp. 
Ibne fallut pas longtemps pour voir 
qu'il avait été enlevé par un tion. 
Suns doute, la bête, vieille et fa- 
Uguée, n'ayant plus la force de bon- 
dir sur un animal agile, était venue 
près du village pour ÿ capturer quel- 
que chèvre. Elle s'était trouvée en 
face de l'homme et, dans sa frayeur, 
s'était jetée sur lui... 

Le lendemain, ce ne fut pas un, 
mais deux homines qui manquèrent 
à l'appel, On avait la preuve cer- 
Laine que les lions étaient, de nou- 


Fe rivière Tsavo prend sa source 


veau, les meurtriers. Il ne s'agis- 
sait plus d'un accident dû à une 
sorte de hasard. Cela devenait 


très inquiétant. 

À la grande surprise des Anglais, 
les traces de ces lions n'étaient 
pas celles de vieux animaux à 
demi-infirmes, mais de bêtes en 
pleine force ‘de l'âge, en pleine 
santé. Cela compliquait ; beau- 
coup la question ! 

Cela la compliquait d'autant 
plus qu'ils continuaient leurs ex- 
bloits, avec une ardeur qui prouvait 
une audace sans bornes et un 
rodigieux appétit. Car non seu- 
Fement ils S'attaquaient aux trac 
Vailleurs du camp mais ils faisaient 
des rafles aussi dans les villages 
nègres des environs. Partout s'éten- 
dait la terreur. De tous côtés 
venaient, des gens affolés qui 
demandaient protection, On redou- 
blait les précautions, on. multi- 
pliait les services de garde, rien 
n'y faisait, Les feux mêmes 
qu'on allumait autour des cum- 
pements ne servaient à rien. 


onsqu'ux membre du Parlement Anglais fait une interpellation 
sur la politique colonial, dent généralement que quelque éoéne 


ment grave s'est produit, qui met la paix de l' 


Empire en danger : 


une nation étrangère a oceupé sans crier gare un point du territoire 
voisin ; ou bien une révolle des indigènes, ezcités par un ennemi jaloux, 
compromet le prestige de l'administration et motive l'envoi de renforts, 


tandis que s'engagent des conversations diplomatiques 
Le moti] 


Tel ne fut pas ce) 
monter à la tribune de la Chambre 
eux, lord Robert Arlhur Talbot 


animées. 
qui, à la fin du siècle dernièr, fit 
Lords un des illustres d'entre 


en lant que premier ministre, avail à 


l'Uganda, dans l'Est Africain. 
— Je reconnais les fai 
que, depuis 


Gascoïgne, (s de Salisbury qui, 
mépañdre d'une façon précise use 

uestions d'un certain nombre de mécontents, concernant 

rs qui se passaient dans la colonie tout nouvellement 


des faits inquié- 


fondée de 


répondit le noble lord. 11 n'est pas douteux 
‘plusieurs semaines, tous les travaux de la construction 
du ehemin de fer sont arrêtés, enblron au 


int où la ligne doit traverser 


la rivière Tsavo. Mais, messieurs, il ne faut accuser ni nos ingénieurs 


qui font admirablement leur devoir, ni 
jrandes sans doute, mais non insurmontables, ni 


lerrain, qui ‘sont 


difficultés ‘du climat et du 


Vélal d'esprit des indigènes qu est bon, ni méme — comme quelques 


uns l'insinuent — l'influence d' 


‘secrels payés par l'étranger. 


Non, lords et gentlemen, les véritables fauteurs de ces troubles sont deux 


lions qui, 


aux dernières nouvelles, ont déjà sur la conscience la mort 


de plusieurs douzaines d'indigènes el de vingt-huit ouvriers hindous 
employés aux travaux de la voie. En outre, un des chefs de l'entreprise, 
M, l'ingénieur O'Hara, a été enlevé dans son lit sous les yeux de sa 


lemme et égorgé 
Le comple rendu 


un de ces féroces animaux, 
officiel de celle mémorable séance porte 


qu'une 


grande émotion s'empara de l'assemblée toul entière lorsqu'elle entendit 
ces paroles extraordinaires, Nous le croyons aisément. On ordonna, sur 
la véracité de ces Jaits, une enquête immédiate... 

Nous allons la refaire à notre tour, d'après les documents authentiques 


qui furent alors publiés. 


Une nuit, à l'endroit où se trouvait 
l'itirmerie et qui était particullé 
rement surveillé, un de ces 
lions vint se glisser sous une 
tente, saisit un malade par le 
pied, l'emporta et le mit en pièces 
lout à côté d'un grand foyer, 
avant qu'on ait pu intervenir. 

Ces meurtres successifs _Lerro- 
risalent les Hindous plus encore 
que les nègres. Ils n'étaient pas 
loin de croire que ces terribles 
mangeurs d'hommes n'étaient pas 
des lions ordinaires, mais des 
sorciers, des fantômes, puisque 

rsonne ne pouvait les vainere. 
Pans_ces conditions, ils abandon- 
naient le travail et demandaient à 
être rapatriés. 

Les Anglais perdalent leur auto- 
rité. Toutes les nuits ils se mettaient 
à l'affût, organisalent des embüches, 
lendaient des pèges. Le résultat 
était nul, quand il ne se marquait 

is par une, sanglante défaite. 

nn soir, l'un d'eux, M. Whitehead, 
revenai du chantier en compagnie 
d'un indigène qui portait une 
forte lampe, dont la lumière, 
selon toute évidence, devait écar: 
ter les fauves. Soudain, comme les 
deux hommes étalent presque arri- 
vés au camp, la lampe chavira 
et s'ételgnit. Avant que l'Anglais 
ait eu le temps de se retourner 
et d'armer son fusil, un 
ment, d'os broyés lai apprit la 
vérité horrible : le lion les avait 
suivis, avait sauté sur l'homme et 
l'avait tué. 11 emporta sa victime 
sans qu'on ait pu tirer sur lui. 

A une quinzaine de kilomètres 
de ce camp tragique, en était 
établi un autre, toujours au voi 
sinage de la voie ferrée en cons- 
truction. 

Le chef de ce second poste était 
l'ingénieur O'Hara qui était venu 
s'installer là avec sa femme et 


ses deux enfants. 11 le pouvait, 
car le climat, dans cette région 
d'une altitude assez élevée, est 
très supportable une grande partie 
de l'année. Jusqu'à présent, il 
n'avait pas eu à se plaindre de 
son. séjour. 

Cependant, lorsque les crimes 
impunis des’ lions se. répétèrent 
où jugea bon de prendre un supplé- 
ment de précaution, Des sentinelles 
furent placées un peu partout. 
EL les feux furent éntretenus avec 
encore plus dé soin, 

Une nuit, tandis que l'ingénieur 
dormait, Mme O'Hara fut réveillée 
en Sureut par Ja sensation que 
son oreiller lui était brusquement 
snlevé de dessous Ia tête, Éttrayée, 
elle appela son mari qui ne répondi 

se anale alors hors” a 
it et s'aperçut qu'elle était seule. 
Mais la porte de la tente était 
soulevée. Elle courut sur le seuil 
et vit, à quelques pai de là, le 
corps ‘de son. mari étendu. sur le 
sol. 

Elle allait se précipiter pour 
le relever, quand une main l'arrêta. 
Celle de la sentinelle accourue 
à son appel, et qui lui dit : + Ne 


TSAVO 


bougez pas! Ne voyez-vous pas 
le lion devant vous? » 

Elle aperçut, en effet, les yeux 
brillants du fauve qui là fixaient, 
à quelques mètres: de “distance. 
A ce moment l'askari Lira: Mais, 


dans l'obseurité, la balle n'attei- 
galt pas son but. On courut pour 
relever O'Hara. 11 était trop tard, 
« On porta son corps sar 7on lit, 
rapporte le document officiel où 
nous puisons ces fai 

velllèrent à côté. Mais le 
tarda pas à revenir et toute la nuit 
on l’entendit rugir el gronder, aux 
aléntours, On ne l'écarta qu'en 
tirant des coups de fusils au jugé. 
1 s'élolgna seulement à l'aube 

Et le texte ajoute plus lo 

« Las pauvre femme arriva le 
lendemain à- Vof, un enfant dans 
les bras et l'autre accroché à 
sa robe. Quatre askaris portaient 
le corps sur un brancard.… * 

On comprend qu'après de parells 
événements le Parlement anglais 
se soit ému : 

Mais cette émotion ne suffisait 
pas pour améliorer les choses. 
Aussi, sans attendre des ordres, 
le colonel Patterson, chef de l'expé- 
dition, décida-t-11 d'intervenir luj- 
même. Et, quittant le poste de 
Vol, où son service le retenait, 
il se mit en campagne le long des 
rives de la Tsavo, décidé à n4 
ger et à abandonner s'il le fallait 
tout le reste de sa tâche pour en 
finir avec cette affaire-à. 

il ne suffisait pas de vouloir 
pour pouvoir! On organisa une 
Véritable petite guerre’ dans toute 
la contrée et plusieurs lions y 
furent fusillés, qui n'étaient pour 

n dans cette: série de crimes. 
Enfin, repérés, traqués sans merci, 
les deux mangeurs d'hommes purent. 
être identifiés avec certitude. 

Peu de temps après, l'un d'eux 
tombait, frappé d'ünet balle. par 
le Colonel Patterson. Et le second 
finissait sa carrière sous les flèches 
empoisonnées des guerriers. massat.… 

région de la Tsavo était enfin 
pacifiée. 


Ronozrne T'utenny. 
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CEPENDANT, HEDFDRDET SON SECOND VAN DERMEER QUE 
Là SOIF DE L'OR RENDENT SANS PITIÉ | PRENNENT LE 
LE REMPLIT PLELSEMENT LES DERMI SON GAMOEMENT 0€ & EXPÉDITION ET DÉVPILEN FLEURS 
RS ENVERS cauU) Our PUT LECHEF DE INFÂMES MR CHINAQUONS 
L'exPéDITION (CA 


PLUS, 3e PRENDS LE 
COMM ANDEMEN 


avé 


LENPNT QUE LES SOUS O1L1EENTS DE IAE; 
INR PU SAUVER E4T errmené AVEC FA M 
Find ‘1 QUE DOME ES CORTE £ N UN LM 


LMAGITE À PHAR 
IACIE ET REPRRT AUSSI TÔT: 


LAN CORAT À CORPS SANELANTI 
PARRIQUR PAMTHÈR E | LES EUR ANTAGCNU! 


ENVIE EUCARE TAREAN LANCE UN APE 70 VER 
HÉPOND TENDANT SON PIÈGE | 


CA suture.) 


MIEUX QU'UN CANOT - AUTOMOBILE, 


LE HORS-BORD 


‘un modèle réduit de hors-bord 


Voici les plans 


courses acharnées et passionnantes. 


€ hors-bord peut se construire très rapidement. 
Se munir de planchettes de peuplier en 6 mm. 


}, comme pouf les modèles rédui 


Ur 


lication de l'hélice, également fourniture “ Meccano ". Dans le cas 


vous ne pourriez vous procurer cette hélice 


l'une sur l'autre, 
Le plan ci-contre vous donne toutes les indications de montage. 
L'arbre d'hélic 
sous la coque, 


Monter le gouvernail de direction à l'aide d'une tringle en fil d'acier pouvant 


s'oris 


Peindre et vernir. Lester l'arrière avec de la grenaille de plomb. L'avant ainsi 


déjaugé donner davantage. l'impr 


les cours donnés actuellement par vos profes- 
mbleraient plus clairs s'ils étaient accompagnés 
de projections cinématographiques ? Aimerlez-vous mieux des 
films documentaires ou des graphiques animés ? 

e k mer ” 


Roxer BOUGEARD, 14 
ans, Ecole de la: rue 
Saussure, Pari 17-. 
— Tour les documer 

taire sont excellents 


Gilbert DUHAMEL, 11 
ans, Ecole de la’ rue 
Truffaut, Paris 1 
— Le cinéma nous serait 

nement très ile, Non 


Elie LAZAROVICH, 10 
ans, Lycée Carnot. 


— On emploie déjà sou 
nt as at ete à par 
exemple, pour nous mon. 
er le” squelete. dans. les 


pour l'intruetion, je crois 
ls seraient surtout utiles, sciences, naturelles. Mais, à 
vec: des era ès mon avis, tous les cours des 


vraient être accompagnés de 
dinéma. Cest plus vivant. 


simples. dans les_ sciences. 
naturelles et la géographie. 


Marcel AREZKI, 13 ans, 
ru Philippe-Gérard. 
— J'aimerais bégucou le 

cinému en classe. Je ne m 


dise Spéalement de de 
Cest ce quil a de plus in 


téremant, Et, enfin, on y 
comptendrait quelque chose. 


tre en lasse tout Le temps 


di, convena- . 
blement réalisé, vous permettra de disputer avec vos camarades des 


l'épaisseur, 30 gr. de 
colle Certus (sorte de ciment imputrescible dans l'eau), que l'on délayers 
dans l'eau jusqu'à consistance pâteuse, 4 brins de caoutchouc, fil anglais de 


enage “ Meccano ” qu'on peut acheter au détail pour former la 


la découper dans de la tôle de boite 
de conserves, Dans ce cas, découper deux-hélices de deux pales que l'on place 


est inséré dans deux blocs de bois formant paliers et collés 
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LES JEUX DE 
BOB ET 


L'OCTOGONE 


BOBETTE Nate = Arbre» Pé « On» Livre  Erir Olive: 
Noix. — NAPOLÉON 


* 


SALADE 
Avec les noms de ces notes el ceux des dessins plucés à côté, faites une 
anagramme et trouvez les mots ayant les significations données ensuite, 


+T ; 


Æ maniable. 


mollusque gastéropode. 


astre lumineux. 


+ Lo = 
= division de l'année. 
+ SUR UN AIR DE CHANSON 


11 s'agit de trouver un mot, de 
pt lettres. 

première | lettre est dns 
del Houssel, mais pas duns Sur 
le Pont d'Avianon. 


Les 13 signes du endre supérieur 
représentent les 13 premières lettres 


de l'alphabet Les 1 dernières sont Ma aleuxiéme ea dans Sur le Put 

représentées par les mémes signes d'Anne CUS danse Le 

Partant un péint au centre. Mêre ich 

Ge Eee Ces Indication, eye “Aa € est dans La Mère 
le proverbe douné  Mich us dans Le Pe 

dans le deuxième care. Navire pe 


Ma quatrième est dans Le Peslt 
Javire. mais as dans Sur le 
Pont du Nora. 

Ma ‘cinquième eat. dans Sur le 
pont du Nord, mais pus dans La 
Gasquelte du Père Bigeaud. 

AR site Eat dans La Car. 

elle du Père Bugeaud, mais pus 
dans La Tour prénds Jantes Ÿ 

Ma septléme est dans La Tour 
prends garde, ais pas dans J'ai 
du, bon” tabac, = BE amon tout 
È 


DVKJIULIOCTINE 


ALEOVO JE 
OAATLVI71000 
A0C01:1JU0E<) 


Cette rubrique est ouverte à tous. Il vous suffira dé répondre avant le 
24 Février à la question suivent 


Bien que vous destinant à une carrière.« d'intellectuel », trou 
vez-vous bien qu'on vous apprenne un métier, comme cela se 
pratique dans les écoles primaires ? 

Exprimez.votre opinion clairement, en 5 lignes maximum. Indiquez- 
nous Vos nom et prénom, adresse, âge exact, Joignez une photo d'iden. 


tité si possible, à votre lettre. Les mellleures réponse: publiés 
dans le N° 37 du 3 Avril 1947. à ja dé gts 


A LA DÉCOUVERTE DE NOTRE MONDE 


. J'AI VOULU FAIRE DU THÉATR 


ANs ma tête 
Due 
pose 

ure idée 

en tire-bouchon. 


teur. 

Comment m'y 
prendre +? 

Je fonce vers 

Kiosque à 
Journaux et j'a- 
chète tous les magazines de cinéma, j' 
cherche la rubrique des fllms en produc- 
tion, Je découvre Le Diable au corps et 
quelques autres titres. 

Si je téléphonais à 8.V.P. ? 

On m'indique le Studio Pathé. On me 
donne un nom : Stengel, C'est un produc- 
teur, Exactement ce qu'il me faut. Peut. 
être trouvera-t-l un rôle pour moi ? , 

Je téléphone. On me demande de la part 
de qui. Comme je ne auls pas un 
nage célèbre, c'est très compliqué, 
à obtenir un rendez-vous avec M, Stengel. 
Mon affaire œit dans le sac, je ne me tiens 
plus de joie, 


Monsieur Stengel me demande 
pourquoi je vasx faire du ciné. le 


Face à face avec un producteur 


Ce n'est pas si facile que ça. Il faut en- 
core xpliquer — longuement — avec le 
concierge qui a l'air de ne pas croire un 
mot de ce que je lui dis et ne veut pas 
me laisser passer, Je profite d'un moment 
où la porte est ouverte pour me glisser 


core toute une 
tourner, entrer, nâre. 
Tout à coup, un gentil monsieur apparaît 
et je demande pour la dixième fois : 
— S'il vous plait, monsieur, vous ne 
pourriez pas me dire où est M, Stengel ? 
— Cest moi, dit-il. 
Je suls dans mes petite souliers. 


asslonnant, mais 
travailler très dur pour apprendre mon 


11 me, demande 

— Qu'est-ce que vous m'apportez ? 

Comment. ce que je lui apporte ? Je 
viens de comprendre : Il m'a pris pour un 
commissionnaire. 

Je m'explique : Je suis Patrick Pacaud et 
J'ai un rendez-vous. 

11 me fait entrer dans son bureau et 
asseoir dans un grand fauteuil. 

— Qu'est-ce que tu veux ? demande M. 
Stengel. 

— Monsieur, je désire faire du cinéma. 

C'est quand même sorti. 

— Est-ce que tu as déjà tourné quelque 
chose... un bout d'essai ? me demande-t-l. 

— Non, rien du tout. 

I] me pose d'autres questions. Il me de- 
mande pourquoi je veux faire du cinéma. 


Et justement, c'est très difficile dy dire 
pourquoi. Enfn, je me suis expliqué com- 
me j'ai pu. ll a paru réfléchir et j'étais 
plein d'espoir. Mais c'est pour me dire : 

— Je n'ai pas de film en ce moment 
où #'y ait un rôle d'enfant. Mais je peux 
faire établir ta fiche, 

Une secrétaire me demande mon nom, 
mon âge. E'le fait une vraie carte d'iden- 
tité et je promets d'envoyer trois photos 
une de face une de profil Et la troisième ? 
Ga doit être de dos, 

— Cette arnée, dit M. Stengel, 1 y a 
vraiment peu de chances. ma's l'année 
prochaine ou dans deux ans. Ah ! Si vous 
étiez venu l'année dernière, on a cherché 


pour les besoins de Ia eause. 


un petit nègre. Vous auriez fait l'affaire. 
Je me demande pourquoi, D'ailleurs tant 
pis pour le passé. Mais pour l'avenir ? 

— Si vous m'appelez dans deux ans, c'est 
tout juste 81 je serai encore un pet 
gon. Je craïns que ce ne soit trop tard ! 

— An ! dit-il, c'est b'en l'inconvénient. 
On établit une fiche, Et quand on convoque 
le petit garçon ou la petite lle, ils fe- 
raient presoue un rôle de jeune premier. 

— Alors ? 

4 Alors! Eh bien! il faut veiller aux 
flms en préparation et quand on e'aper- 
goit ou'l y a un rôle d'enfant, on saute 
chez le producteur. Pour réussir dans ce 
métier, il ne faut jamais désespérer, 

J'ai compris. 


Il faut en rabattre 

Que taire ? 

Je ne vais pas renoncer pour si peu à 
« ma vocation », 

Si je me rabattais vers le théâtre, C'est 
au moins aurel bien. 

Je consulte les affiches dans le métro. 
A force de recherchrs, je découvre tro's 
théâtres pour enfants : Le Pent Monde, 
Caret Roussel, Roland-Pilain. 

Le Petit Monde ? J'ai parsé l'âge de la 
Comtesse de Ségur. À tout hasard, je choi- 
sie Cadet Roussel. Je vais avenue d'Iéna. 

Là, ce n'est pas comme chez Pathé : 
entre qui veut. Je rencontre le machinist 
qui me répond le plus gentiment du mon- 
de. N croit que le Directeur n'est pas Ià, 
mais il y a justement l'auteur dont 1] me 
dit le nom : M. Maurice Limat. 

— Là-bas... au nd... derrière les déeors. 

Je vois un gentil garcon brun qui n'a 
paa du tout l'air intimidant. Si j'avais à 
faire à mon tour sa fiche d'identité, je di- 
rais: yeux noirs, front moyen, bou 
moyenne. Dans l'ensemble, un beau garçon. 

— Monsieur — je dis cela À brûle-pour- 
point — je veux faire du théâtre. 

Nous parlons, Il ne se moque pas de moi. 
Et, au contraire, il m'annonce : 

—— J'aurai peut-être un rôle pour vous. 
Apprenez-le et vous ferez un essai. 


J'ai mon texte, La pièce, c'est L'Ecole 
du Mystère, C'est moi Lulu. Evidemment | 
C'est pire qu'une leçon d'apprendre toutes 
ces répliques, Mais ça a l'air fameux, Je 
suis un vagabond. Je me cache dans un 
pensionnat, Je me déguise en fille... 

Je déteste appr par cœur, Il faut 
pourtant me résigner: comme lorsque 
j'avale mes vers d'Horace, Mais Lulu, c'est 
plus amusant, 


Sur le plateau 


Première répétition : je rencontre mes 
co-équipières, Béatrix, Zozo, Tartire et Do» 
minique, Ce sont leurs noms de théâtre. 
Je crois que je ne connaîtrai jamais les 
autres. 

Béatrix est une beauté. Je n'ai jamais 
pu l'attraper en partieu‘ier et lui deman- 
der pourquoi elle a voulu faire du théâtre. 

Zoo, la prestidigitatrice, m'a dit : 

— Ty a trois ans que je suis à Cadet 
Roussel. J'adore le théâtre. Quand je se- 
rai grande, je veux faire du cinéma. 

Je lui souhaite bien du p'alsir.… 

Voici Tartine : 

— J'avais neuf ans et demi quand j'ai 
commencé, J'adore ça. 

Dominique dit à:pe" près la même cho: 
Eïles aiment tellement le théâtre qu'el 
ne se plaignent pas de n'avoir nl jeudi 
ni dimanches pour jouer, Et ça ne doit pas 
tre pour l'argent qu'on gagne, je vous 
assure, Quand on a payé on maquillage 
là-dessus, 11 ne reste presque plus rien. 

Mais c'est si amusant, 

Si amusant de jouer et sans compter 
tous les avatars, ce qui est peut-être le 
plus dr 

À la première représentation, j'ouvre la 
porte à l'envoms et c'est de justesse si 
le décor ne tombe pas sur mol. Une autre 
fois, nu moment où je dofs entrer par 

nêtre, je m'apercois ou'on à oublié le 
tabouret, Je fals de l'a'pinrme : un réta- 
bliszement sur la fenêtre et tout le décor 
8% met à tremb'er. J'arrive en faisant un 
plongeon sur la scène, C'est tout juste sl 
je ne me auis pas cassé la figure. 

Ce que nous pouvons nous amuse! 
Sans doute tron pu'onue M. Grey — 1e 
directeur qui faït le rôle du gendarme — 
est souvent obligé de nous rappeler à l'or- 
dre. Mais, blen que ce so't un gendarme, 
11 n'y « pas de prison au bout, nf d'heures 
de colle, 

Oui, tout compte fait, ça fait tout de 
même des lerons en plus et d=s récréat'ons 
Mais nous enmmes tous ravis 
jour de la représentation. arrive. 
Nens y trouvons notre compte. 

Expl'quez cela comme vous voudr 


(Photos F. Pacaud) Patrick PACAUD. 


Maurice Limat distribue leurs rôles à mes par 
maires, Tartine (à gauche) et Béatrix (à droite), 


Bahlou pense toujours E 
aux oiseaux migrateurs. Eh bien, et moi» in- « de suis né, reprend le 
« Tant de déplacements terrompt une. voix. qui 
se dit, pour aller bâtir sort de la rivière. « Q) 
son nid et pondre des toi? »— «Mol, le Sau- 
œufs! C'est beau, la D mon, qui, pour assurer là, jouant avec mes 
famille! Et, seuls, les Favenir de mes en- | |} frères, tant que je n'ai 
ciseaux. » fants, * accomolis ‘un été qu'un petit poisson 
| exploit bien plus éton- à tête ronde, habillé de L 
nant encore | » — # Ra arisâtre… : 
conte-nous ça ! » dit le j 
petit ours très intrigué. 


« Ayant atteint ma pre- 
mière_ année, et une 
faille de 13 cehtimatres, 
environ, le printemps } 
suivant, je me suis paré " n jour enfin. je suis 
d'un riche costume tout arrivé à La grande mor 1 
neuf et jo me \ Alors, aie du, ver 
A""descendro le rui du voyage, le 
Sonu, puis la rivière, at 488 in, ai loi 
puis le lleuve… que personne ne m 
{ revu, pendant deux ou 
Arois'ans, au cours de 
Îe n'ai fait que 
grandi et grossir! | | « Superbe, énorme 
bilé d'un nouv 
tüme étincolant, 


voyage ‘que ce retour ! 
Aucun obstacle ne 
pouvait m'arrètar L. 


périssent en lrès gran 

nombre. Maïs il en 

reste des milliards tout 
même” qui, peu 
ju, malgré tout, 


s » 

Fan prochain, partrent Voisine 

comme nous’ sommes S ropicales que 

paris nous-memae, Et œufs éclosent. Et les 
sulte, tant que minuscules être 

notre espèce dureral » 


(7. — Imp. CURIAL-ARCHEREAU, Paris, 19® Trimestre, N° d'imp. C. 84 


t'enfin les 
los péchau 
L- par paqui is grouilants, pronaeoi it « Puis, Un jour, nous 
et que dévorent avec É partons à notre tour 
voracité tous - ai pour les | lointaines 
F= onenes 
re, Nous n'en 16 
haute eaux Qui sont endrone Jamais, la- 
st; NOUS y rar L mais plus. Mais nos en 
SE TE \ : fants | en reviennent 
4 Et l'histoire recor 
mence l» (A sûh 


Le Directeur Gérant : P. HUCHET, Éditeur Ne 21. 


A MOUSQUETAIRES 


. LUI BOOT put 
et l S 


O2 


Comment, en une eau 
vile, l'or. noir s'estat 
changé ? Nos amis dé 
Cident d'étudier le tar. 
rain, de remonter à la 
source, s'ils la trouvent. 


Pas de doutél Le 
journat publie les pho: 


los des gangstersi Ce 
sont bien eux Où 
mais cola n'oxplique 


foujours pas la trans. 
lormation_ subite du 
pétrole en unde pure ! 


Ciell Quel est cet 
horrible monstre ? 


IL faut vous dire, ex 
plique le brave ouvrier 
qui dirige les. répara- 


lions du, pipeline, que 
nous avions. beaucoup 
de déperdition depuis 


quelaues jours. 11 
avait une fuite en cel 
endroit. l'ai. compris 
s'écne oncle Ferdi 
nand, le pétrole s'en. 
lonçait dans la sol et 
polluait une * source 
Soutarrain. | ny à 
jamais au ‘de naphte, 
mais seulement des 
intiltrations drainées par 

és eaux souterraines 


L'OR NOIR 


des chapitres précédents. — fuh rl 

elle rotivent un puis de pélrale dans le jardin 
de l'oncle Ferdinand. Des personnages mysiérient 
tentent de s'emparer du gisement. Puis, brusque 
ments le pétrole se métamorphose en eut pure! 


8, qui bondit comme 
un igune chamois. On a 
arrété une bande de 
aredins dont le signale: 
ment correspond à ce- 
lui Ue vos ennemis. 
Vous allez … pouvoir 
tre enfin. tranquilles! 


Toujours plus avants 
suivons le terrain qu 
recèle 8. mystérieux 
ruisseau. D'or noir ? Qu 
d'aqua simplex ?. No 


les baguettes vibront 
nous arrivons, enfi 
malgré quelques. petits 
inconvénients de 
marche 


ver 
aventure irez-vous 
Nous devenons repor 


ENÉ-PAUL GROFFE 


Jine unique. Elle est née sous le signe 
e MS dire qu'elle a 616 beroée ave 


NBMantE est 
A Fr Pc de points textiles, de bons d'achat et de 


CA EER quelle est grande (elle a ou cinq ans la 
mois dernier) et qu'elle at 
attribution de n'importe quoi, 

rer, devant son petif nez 1080, 


ttend patiemment son tour pour une 
lle commrit la vezation de voir 


Les mères de familles priori. 
ÿ ? son papa qu'elle juge fort intelligent, 
Fr ane VE ae EE ue 
da patte frères et de petites sœurs qu'on Iui aurait oertainer 
de pee és. Surtout qu'elle a entendu dire très souvent que 
Ts'onfants rapportaient des rentes à leurs parents sous forme 
É' <'atiocations Jamdiales » ; alors pourquoi obetiner à ne 
î fer de ces avantages , 
par role da qu'une fille, une poupée, charmante d’ailleurs, 
qui se nomme Ginette, mais Anne-Marie a oi bien manœuvré 
Que, pour ses étrennes, la tante Suzanne, la marraine Loulss at 
Ta gramde cousine Marcelle lui ont donné chacune un poupon 
Fe TANIAS, ce qui Wui fait em tout quatre enfants, aussi s'est. 
orié ravie : 
ol in, me voilà famille nombreuse 1 
Le mot à fait fortune et tout le monde en à bien ri, à la 
stupéfaction d'Anne-Marie, qu trouve la chose extrémement 
éniouse. Son père a beau lui expliquer que les poupées et 


nt des choses nettement différentes, elle exige 

lt Mie da morké et veut toucher #es aooations familiales. 

‘Un matin, avec ses quatre enfunits sous le bras, elle se rend 
au commissariat de police qui se trouve à deux pas de chez 
êlle ot, sans se troubler le moins du monde, elle expose on can 
aux employés. qu s'esclaffent tellement que M. le commis 
aire vient s'enquérir de la cause de Jour hiarité. 

‘M, le commissaire est non seulement bon enfant, il est éga- 
tement père de famille et, quand la solliciteuse lui déolar 

Puisque je n'ai pas de mari, je suls veuve de guerre... 

Ti la fait entrer dans son bureau et lui rédige sur-lo-champ 
un cerdfioat prioritaire de fantaisie agrémenté d'un superbe 
coup de tampon 1 * 

"Be la voilà partie, fière comme un petit coq, avec ses quatre 
enfants sous le bras. 


avec superbe : 
— Prioritaire ! 
Cela durera. ce que cela - 


rocher 4° 


pelerait Djebel (roche) de arch ou 
dut 


— Pourquoi? La, rain est bien facile à 
trouver pourtant! C'est pour leur éviter autant 
que pomible Les risques de blessure au cas éventuel 
d'une cha en descendant les marches, 


Colette à Paris. — Est-il met qu'une 
princes de France fut impératrice de Bye 


cation de mon prénom. 


Bnce ? 
Oui, la sœur de Philippe: Auguste, Ars de 
France, fut” impérairice de” Byrance cl amiita 
même à la prise de cete ville par les Croisés 
Marcelle Bonnet. — Ent vrai que les An. 
ciens utilisaient l'amiante tissée comme linge 
das 
© Non seulement comme linte de able ui ne 
x lesicoit jamais, mais épulement comme lnceul 
Pour les morts à brélet. Après le crémation, les 
cendres daient reculer dons une ame € le 
Fiscal était à nouveau prêt à rar. 
 Enrious à leur; — Paura-vous me donner 
oritine du nom de Gibralir, paru 
rocher csbre ? 2 
— Gibraler tre son nam de price mare qu Le 
cançuit au moment des invudens en Espagne, 
Ce brince qui se nomma Terch décida que le 


— Les Henri ‘ontume intllitenes rahonnée. 
ls sont toguins, moqueurs, sans toutefois dépaser 
ls Bornes de la correction. Leur volonté n'est pas 
toujours einen «1 is éorouvent, d'une facon 
permanente, le besoin d'être soutenu dan leurs 
dort, 
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DERNIÈRE MINUTE 


Mystification ou réalité ? 
LA FIN DU MONDE EST POUR DEMAIN 


Paris 19 févri 


+ Tous les 


tes de radio du monde viennent d'émettre 
à l'instant même l'informatlon suivante : 


La fin du monde est pour 


demain Sal d'une mennce réelle Ou, a contraire, n'es-ce que) 
Signe mrsifeation Fr Pet 

ous Le saurez, en ant Le sensatlonne} roman écrit spécialement par 
robert Chazal à 1 demande de ab Hebuel A noûe COMTE 
Ia publication dans notre prochain numéro du 29 Fr. 


AE NAVI 


8 fois encore, le formidable gronde- 

ment éclata, Des éclairs rouges striè- 

rent le ciel d'encre et se reflétérent 
tragiquement sur les flots. Un puissant 
remous déferla vers le sloop, heurta la 
carène, qui craque sous le choc. Le Dia- 
phane S'incliaa si fortement que l'extrémité 
du mât frôla presque la surface de l'Océa: 
Ce fut alors que Kermao, qui s'était cram- 
ponné à une drisse, sentit que le mince cor- 
dage se brisait net, Bien malgré lui, il 
plqua une, tête dans leg flots. 

Diaphane avait quitté Tahiti. Il ci 
glait vers l'archipel des Toubouai, le plus 
Voisin, à seule fin d'y enlever une 
de bananes, Tout au moins le c 
O'Branny laffrmait. N'y. avait pas là- 
dessous encore quelque histoire de poudre 
d'or ? O'Branny était bien pressé de s'em- 
barquer, pour un Monsieur qui va simple- 
ment quérir des bananes, Si pressé, même, 
qu'il avait mis à la voile alors que le temps 
était des plus menagants-el que Ve bureau 
météorologique de Papeete promettait un 
Lyphon à brève échéance. 

Kermao, le plus ancien compagnon 
d'O'Branny, le lui avait fait remarquer: 

— Je sals ce que j'ai à faire, avait grogné 
le patron du Diaphane, de fort. méchante 
humeur, Je ne tiens pas à arriver quand les 
n'est-e mp: Et 
, Je me moque de leur typhon. Ce ne 


ons étaient trop mauvai 
ses pour que l'on pôt se permettre d'insi 
ter, Kermao, et le petit Joë, le mousse, €! 
les autres, manœuvraient de leur mieux. 
Mais l'accablante chaleur, la torpeur mena- 
gante qui précède le cyclone, l'angoisse du 
lendemain, tout cela pesait sur eux. 
O'Branny avait erté, Juré.… Et puis, le vent 
furieux, avait couvert sa voix. Depuis trois 
Jours et trois nuits le Diaphane dérivait, La 
xrande voile, arrachée par une rafale, s'était 
envolée comme un fantôme blane, avant que 
les marsouins afent pu la carguer, Un 
pue de mer avait fracassé le gouvernail. 
Enfin les vents, redoublant de rage, entral- 
naient le petit navire désemparé dans une 
direction indéterminée, sous un ciel si noir 
au'on ne pouvait savoir si cette nuit finirait. 

Au grondement de l'ouragan avait succédé 
un autre fracas, plus puissant et plus redou- 
Lable, terrifiant comme mille tonnerres réu- 
nis L'air était devenu non plus tiède, mais 
brflant. Et les matelots du Diaphane 
n'avaient pas tardé à constater qu'une véri- 
table pluie de cendres se mélait aux 
embruns, O'Branny, comprenant Je phéno- 
mène, s'était éerié : 

Üne éruption !.. Nous sommes dans les 
parages d'un volcan !.: Réflexion fort judi- 
ciouse, mais qu'un effroyable grondement 
avait touverte, tandis qu'une gerbe flam- 
boynnte s'élevait au-dessus des flots, sem 
Hlant ainsi donner raison à O'Branny. Il 
avait hurlé: « Un volean ! Un volcan !» 
avec une conviction telle que les marins, et 
le petit Joé, avaient fini par comprendre. 
On manœuvrait de façon À échapper à ces 
funestes parages, quand la seconde explo- 
sion s'était produite, précipitant Kermao à 
la mer. 

Le volean mugit pour la troisième fois. 
Kermao, terrifié, serge un bloc énorme, un 
rocher en fusion lancé à travers les airs par 
ïe halètement du volean et qui vint, sifflant 
comme une bombe, fracasser la carène du 
malheureux navire et s’englou- 
tir avec lui, Le naufrage n'avait 
pas demandé trois minutes. Ker- 
mao se demandait ce qui allait 
arriver, Le Diaphane englouti 
avec son équipage, fl était isolé 
au milieu du déchaînement de 
la nature, Il résolut de tenir 
tout de même et, autant qu'il 
le put, il continua à nager, Bien 


MEDRANO 


LES CHEVAUX 


ui ec prit, La tempête sembla s'apaiser et 
l'éruption également. Le jour se décida à re- 
paraître, une aube grise, fourmillant encore 
de milliards de cendres tourbillonnantes, Et 
Kermao découvrit, à quelques brasses de lui, 
une Île microscopique. 11 ne larda pas à y 
aborder, constata que cet îlot n'offrait pas 
la moindre trace de végétation, qu'aucun 
oiseau n'y gitait et que, d'ailleurs, le sol 
rocheux était encore tiède, 

Kermao ne douta pas qu'il s'agit là d'une 
terre nouvelle, née de l'éruption du volean 
sous-marin. 

Le calme était revenu. Seul, le ressac 
heurtant le rocher emplissait Jes airs. Et 
pourtant, Kermao eut l'impression très nette 
qu'une voix humaine appelait au secours. 

ermao qui, étendu les ras en eroix, repre- 
nait son souffle, oublia sa fatigue, se leva, 
et pareourut cette Île singulière. Il ne tarda 
pas à apercevoir dans une petite anse, un 
corps étendu. C'était un petit gars, presque 
nu, qui se tralmait sur le sol de lave, lais- 
sant derrière lui une trace sanglante 

—— Ho ! Mousse... C'est moi, Kermao. Où 
est le patron ?.. Et les autres ? 

Joé ouvrit un œil, soupira ct mummura : 

— Kermao.. Les autres ?.. 

Le discours s'arrêta là. Kermao n'insista 
pas. Un double miracle leur avait permis. 
à l'un et à l'autre, d'aborder l'ile volcanique. 
Mais Je capitaine O'Branny, son navire et 
ses matelots avaient disparu pour toujours. 


- T'en fais pas, Joé... Nous nous en tire- 
rons ! 

Le petit eut un vague sourire et, très las, 
s'endormit. Kermao avait parlé pour le ras- 
surer, En réalité, 11 était très inquiet : 

— Pas un oiséau, pas un brin d'herbe. 
Pas une goutte d'eau douce. Et un sol de 
feu qui peut craquer d'un moment à l'au- 
re. C'est gai l… Pauvre petit Joé ! Je lui 
promets le salut, et pourtant... 

Par acquit de conscience, profitant du 
sommeil du mousse, Kermao fit le tout de 
l'ile. Il lui fallut moins de deux heures. 
Cela ressemblait à un énorme pain de suere, 


TRU- 23-78 
LES CLOWNS - 
* Toujours un Spectacle gai et de qualité ” 


LE CIRQUE 
DE PARIS 


d'une couleur grisaille, avec, çà et là, des 
surfaces de feldspath qui brillaient. Le som- 
met en était inaccessible, en raison de 
l'accentuation de la pente, Mais Kermao, 
avec inquiétude, constata que le faîte de 
leur refuge était couronné de vapeurs. 

— Un cratère ?.. Hum, c'est bel et bien 
un volcan. En pleine activité, même ! 

11 n'en douta plus, l'instant d'après 
quand une violente secousse le fit trébucher, 
1] s'étala et se b une dent. 

L'enfant, affolé, appelait le matelot, Au 
moment où ils allaient se rejoindre, une 
secousse plus forte fit frémir ce sol infernal. 
Joé jeta un cri de terreur, mais le hardi 
marsouin venait rouler auprès du gamin 

— Mon petit Joë... commença Kermao. 

Un grondement terrible étouffa sa phrase. 
Le cratère s'embrasait de nouveau. Les 
secousses sismiques se succédaient sans 
interruption et l'Île, bloc de laves non 
encore refroidies, sans solidité, se frag- 
mentait en bloes innombrables qui rou- 
laient vers la mer, 

Une véritable avalanche arriva sur les res- 
capés du Diaphane, Bouseulés, renversés, ils 
roulèrent avec les blocs. Meurtris, égrati- 
gnés, le volcan les rejeta à ln mer. Kermao 

‘de nager en soutenant le moussaillon, 
vait saisi par sa ceinture : 
Nous sommes frits, pens: 
Mais Joë jetait un er 

— Kermao.. Là ! Là 

Kermao regarda dans la direction indi- 
quée, étouffa un juron : 

— Je suis fou... Non, tout cela m'a tourné 
la tête ‘ 

Non, il ne révait pas. Ni Joé non plus, les 
deux hommes assistaient à ce phénomène 
ahurissant, qui pouvait leur faire douter de 
leur raison : devant eux, un rocher énorme, 
roulant du cratère, plongeait dans les Aots, 
reparaissait aussitôt à la surface et se met- 
ait à flotter à la dérive : | 

— Un rocher qui flotte, eria Joé. 

Kermao comprit tout'à coup : 

— Vite... Rattrapons-lex C'est le salut L.. 

Quelques instants après ils se crampon- 
naïent à linyraisemblnble masse, Elle était 
si légère qu'ils la firent chavirer plusieurs 
fois, avant de pouvoir s'y installer à eali- 
fourchon. Enfin, ils se tinrent en équilibre. 
Le flot les emportait. Derrière eux, avec un 
monstrueux remous, l'Île volcanique com- 
mengait à s'abimer dans les flots, 

Kermao expliquait au petit, dans le fracas 
de l'éruption, qu'ils étaient sur un gigantes- 
que fragment de pierre ponce, Cette masse 
d'éeume d'obsidienne, qui contient une très 
grande proportion de bulles d'air, est si 
Féfère qu'elle flotte aisément. La Providence 
leur offrait le plus étrange, mais aussi le 
plus sûr des navires, que nulle puissance au 


til, 


monde ne pouvait faire sombrer. 
Vingt-auatre heures plus tard, les naufra- 
rces, étaient 

éme par 
Mile 


gés du Diaphane, à bout de 
recueiHis par un cotre, dérivé lui. 
le Lyphon, qui les ramena à Tahiti, De 
volcanique, il n'en était plus quest 

n'avait fait qu'une furtive apparition à la 
lumière du jour avant de disparaitre à 
nouveau au sein mystérieux du Pacifique, 
,. Kermao navigue toujours sur 
Sloops, d'autres navires, Le petit 
Joé ne le quitte plus, il ne le 
quittera jamais. Leur amitié est 
soudée indéfectiblement depuis 
l'inoubliable naufrage dont ils se 
sont tirés grâce à un vaisseau de 
pierre, Entre eux, c'est à la vie, 
À la mort, ils aônt sûrs de ne 
jamais se trahir l'un l'autre, 
Ïls ont bien de la chance, 
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RÉALISANT QU'ONS EST JOUÉ DE LUI, 11 BONDIT SUR 
MEDFORD ET LE SAISIT PAR LES ÉPAULES. LE TRAÎTRE| 
AFFOLÉ £ENTQUE 4 VIE NE TIENT OU À Un FiL. 
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Po Davos son iwFAME marchanonce 
JANS ET BOY CONTRE LE SECRET BE LOR 


NE SONGERNT QU SAUVER SA FAMILLE DES GRIFFES 
*DEE AVENTURIERS, LE LENDEMAIN N'ATIN. TRAZAN 
GUIDE MEDFORD SUIVI D'UN SEUL NOIR VERS 
LE PLATEAU SECRET. 


Bueuts PaontMaDe 
NOUS AURONS BIEN 
GAGNÉ CET OR ! 


ÉCALNS Un SPECTACLE FANTAETIQUE SOFTRE 
À Leurs Veux, Les PÉPITES 2'O8 AFFLEURENT 
LÉ LOL) SCINTILANTEZ 0€ TOUS LEURS FEUX . 


APRES DEUX HEURES DE MARCUE 
M lerrémuanre. es vouA Pres ou eur. 


VOUS SATSFATRE. 
MAUVAIS DÉSIR, HA 
TENIR PAROLE AU RE 

TouR : MOI VAIS ATTEN 
DRE AU CAMP. 


LE sAnorT ayawr AcOUrE sc MAIS TRAITRILE NO D Pom AIN, ME DFORD 
TARZAN S'ÉLOIGNE ET SA AJUSTÉ TRRZAN ET TIRE … L'HONME DES 801S 


TARZAN AVANT TENU SA PRAOLE, DEMANDE À 
Less Le 25 UNE URNE TOMBE DANS LE PRÉCIPICE mie 


MEDFORD DE LUIRENDRE JANE ET BOY 


F # | IL EST DANS L'ÉGOUT, 
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DE LA SURPRISE . 
QUI L'ATTEND, 


QU'IMPORTE!Y LE 
C'EN EST FINI 

[EN ve cui! dE 
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CARICATURE CHIFFRÉE 


Joindre les traits entre eux par] 
un épais trait de pluime. 

Lorsqu'un nombre manque, cela 
indique qu'il faut cesser le. trait 
et le reprendre au nouveau chiffre. 
Le personnage représenté ci-des- 
sous est un très grand fantaisiste 
de réputation universelle, 


# 
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QODE SECRET 
Remplacer 1 par les 21 
remières lettres de l'alphabet. Éni 
commençant pur le haut, mettre] 


lettres à la place des points. Lau 


| 


des lettres ainsi trouvées Vau 
donnent ne courte phrase, 


ECXRENIEII TETE 


mr: 


ÉTEE 


(unsaume 


SOLUTIONS DU Ne 30 


SUR UN AIR DE CHANSON 
ROMANCE 
CRYPTOGRAPHIE 

Selution : Une hirondelle ne fa 

le printemps. 
SALADE 
Do — clel = Docile 
La — cime = Limace 
ol — ile — Soleil 
MI os = Mois 


HE 


Cette rubrique est ouverte à 
tous, IL vous suffira de répondre 

ant le 25 Février 1947 au plus 
tard à la question suivante 


Trouvez-vous que 
l'on s'occupe suffisam- 
ment des enfants en 
France, ou voudriez- 
vous plus de concours, 


PRÉSENCE DU MONDE 


BOMBE ATOMIQUE CHEZ LES MICROBES 


LR 


A FLEMING HW. FLOREY E. GHAIN 


celte grande découverte qu'est 
la Pénicillinel Pour vous permettre 
de mieux connaitre ce merveilleux 
remède, nous vous emmenons à notre 
suite dans un des laboratoires français 
où se fabrique le précieux médicament. 


UNE ÉTOURDERIE DE SAVANT 
VOUS SAUVERA-T-ELLE LA VIE? 


Comment fut découverte la Pénicil- 
line ? D'une façon assez curieuse, Com. 
me les journaur Vous l'ont déjà appris, 
c'est une substance naturelle élaborée 
par une moisissure au nom rébarbatif : 
Fenicilium notatum (Penicillium signi- 
fie en latin : petit pinceau) 

En 1928, sir Alexander Fleming, pro- 
“ de bactériologie à l'Université 
de Londres, au cours de travaux de 
laboratoire, laissa tomber accidentel 
ent un minuscule fragment dè moi 


VE avez tous entendu parier de 


sissure dans une culture de microbes. 


dans laquelle n° 
plus aucun microbe. Coux-ci avaient 
êté détruits par le Penicillium. La Péni 
iline, comme on l'a appelée plus tard, 
était néel 


NÉGLIGÉE, LA  PÉNICILLINE 
RENAIT GRACE A LA GUERRE | 


Jusqu'en 1938, personne ne continua 
les recherches. Cette découverte fut 


Ce document permet de si 
cipales évolutions d'une colonie de 
cillium. Remarquez, ou bos de la phot 


€ Pre 


reprise à cette date, par le Dr sir Howard 
W. Florey et le Dr Ë. Chain, de l'Univer- 
sité d'Oxford. Les résultats oblenus 
confirmèrent les premières expériences 
de Fleming et mirent en vedette les 
ropriétés bactèricides de la Pénicil. 
\e. Pendant la guerre, les U.S.A. et 
le Canada entreprirent la préparation 
en grand de cette substance. Les ar 
mées allées en avaient un besoin 
urgent. 
Son côté, la France travaillait. 

En 1943, malgré l'occupation, des. chi- 
mistes ei des bactériologistes réussirent, 
en liaison avec l'Institut Pasteur, l'ex 
fraction clandestine de la Penicilline. 

Leurs moyens, très limités, ne leur 
permirent pas, lors, de la produire en 
abondanc 


D'UN CITRON AUX IMMENSES 
CUVES DE CLARIFICATION ! 
Maintenant que cette fabrication est 
entrée dans la phase industrielle, Il est 

iusant de savoir que les premières 
furent faites avec des 
cuftivées sur des tranches 


intenant | des 
fibro-ciment 


guide commence alors une 
s'explications ardues où viennent 
s'enchevêtrer, dans un chaos. inextri- 
Cable pour des profanes, des formules 
chimiques aux consonnances Darbarns 
Aimablement, le chimiste nous adresse 
alors à son collaborateur direct qui, lui, 
‘est docteur en médecine. Ecoutons-le 
à son four 


LES MALADIES LES PLUS GRA- 
VES SONT GUÉRIE! 


Contrairement à ce que pensent beau. 
coup de gens, la Péniciline n'est pas 
une panacée. Il faut 
point. Cependant, dès maintenant, ui 
pneumonie ou une méningite sont aussi 
vile guéries qu'une angine ou qu'un 
méchant petit bouton sur le nez: 
Mais c'est surtout pour les plaies 
infectées que la Péniciline est le plus 
recommandée et son rôle dans la chi- 
rurgie de guerre fut des plus grands. 


forme régulière, sembloble à un fruit coupé, 
des trois derniers étots de lo culture 


Le « toubib » nous précise ensuite 
que ce médicament est administré par 


et n£2 / 
: 


car le suc gastrique en détruit le prin- 
cipe act 


DANS LE FRIGIDAIRE ENTRE 
L'ENTREMETS ET LE BEURRE. 

Le temps n'est pas si lointain où le 
flacon de Pénicilliné. qui doit être con. 
servé dans un endroit frais, voisinera 
dans le frigidaire familial avec la boite 
de lait condensé et le beefstenk.. s'il 
yen a. 

Avant de terminer notre visite, on 
nous conduit dans l'atelier de condi- 


Cuves de filtrage des jus servant à lo fabri- 
cation” induwrielle_ de la Pénicillne, Cette 
Photographie est extraite des planches de 
l'exposition que le Palais de le Découverte 
fut le remier à organiser en France, en 1945. 


tionnement où nous pouvons voir la 
précieuse poudre brune, La Péniciline 
st présentée en flacons de 100.000 uni- 
tés (pas celles que vous connaissoz on 
arithmétique) ou de 200.000 unités, 
dont le prix de vente na dépasse pas 
celui d'un kilo de beurre au marché 
parallèle. 

Et maintenant, un consel : N'essayez 
pas de faire moisir des. citrons pour 
Soigner vos égratignures| Pensez seu 
lement que la Péniciline ast une réalité 
et que les microbes connaissent eux 
aussi leur bombe atomique. 

Bernard MISNON. 
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de jeux officiels, etc. ? Roland MANUBY :  Jeumme TARDIVEL; 
12 ans : École Foys- 10 ans: Ecole Elysées 

Laignez une photo, d'identité |] te Pari nt. V7 du Bounehre, Pare 
si possible, à Votre letre. Exe préère L cour. aime Lier joue à 
primer Votre opinion claires |] tee. que. et tr pchecuche Alcan 
vent, en cinq lignes maximum. FE el sat auf Se Le Las 
Les meilleures réponses seront un D en out sure plus fans que 
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— Quel jeu sportif jugez-vous le plus attrayant ? 


Horus, GUDOU : Jeen - Claude Je MICHEL; 12 Ro j 
2 Le 48 Mel HROULARD an ot Pan, a ang ce Pin 
ee. alu, Marie Mois à ny Same. me D 
Time Ben cour, der drMooimennse One Panne 
Ça rélaufe en Dre. Le lon Dour Le fol Ces "Jaime D al, 
Fou cet Piment, lindan. Vous papes ne amet À d'A pe no ane 
Je mul sport que de due Le football qe ne joe pan Paime on du db po 
coin D Dr le he em pra munie pra Cu Lu 
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17 Juin 1997. — La Paix est établie sur 
la verre depuis vingt ans. La Commission 
Planétaire à la Puissince Atomique con- 
serve, dans les sous-sols de son Palais de 
Genève, Les armes foudroyantes réalisées 
par la Science, armes désormais inoffen- 
‘sives. Vaine quiétude main mysié- 
rieuse agit dans l'ombre. La jin du monde 
est-elle pour demain ?... 


Retrouvera-t-on : 
L'ILE DES VAISSEAUX PERDUS ? 


LE ROYAUME DES MONSTRES MARINS ? 
LES VESTIGES DE. L'ATLANTIDE ? 
Veus l'epprendrez dans notre prochain numéro 


QB « BOBETTE 


ÉDITION SPÉCIALE 


La semaine prochaine : 
LA PLUME D'AIGLE DES PEAUX- 


ROUGES PLUS SIGNIFICATIVE QUE 
NOTRE PLUME D'OIE ! 


RENÉ-PAUL GROFFE 
vou parle 


L y avait une fois sept petits 
bonshommes qui naquirent 
en méme temps parce que 
le soleil fit éclater une cosse qui 
contenait sept petits pois. 
Un certain jour, ils rencontré- 
rent un monsieur qui s'écria : 
— O-K ! Je suis le roi du ciné- 
ma; je vous engage tous les 
sepl pour tourner. n'importe 
quoi. Venez avec moi au studio, 
Alors les sept petits bonshom- 
mes devinrent sur les écrans les 
sept nains de Blanche-Noige. 
Puis ls tournèrent le Petit Pou- 
oœt, Ce fut un triomphe, mais 
Vun d'ou se crut la vedette et 
cest ce qui hi monta la tête ! 
Dans le Jim suivant, is. fu- 
rent les sept jours de la semaine 
et cohu qui était le Dimanche 
proolama à haute voix : 
— O'est moi qui sus roi! 
Ils gagnèrent un argent jou, 
mais n'étaiont pas heureux: du 
tout, car Us voulatent bien être 
vedettes, mais séparément. 
Quand ils réalisèrent les sept 
notes de musique, celui qui fai- 
sait le La donna le ton à toute 
la gamme, ve fut encore un au 
tre car celui-là criait : 
— C'est moi qui suis vraiment 
la chef d'orchestre 1 
Lorsqu'ils se partagèrent les 
sept couleurs de arc-en-ciel 
chacun crevant sa poche de fiel, 
ce fut une dispute immense ! Bi 
quand on leur distribua les sept 
péchts oapltaus, tous ertgèrent 
de représenter l'Orgueu ! Alors 
le roi du Cinéma, bien calme. 
ment, leur déclara : 

— Mes bonshommes, vous ne 
m'intéresses qu'à sept. Je ne 
vous prend pas au détaul. Good 

ve 

Alors, les sept petits Lons- 
hommes se séparèrent pour aller 
conquérir la gloire. tout seuls. 

Ce qu'il advint, vous le pen- 
s03, c'est que chacun grignota 
DR rime te ee 
quon pol galerie de phénomènes |. 

t eu bout de leurs pei. 

nai, de rovinrent l'oreille bdase 
devant le roi du Cinéma, qui 
leur. répondit : 
petits bonshommi 
des ea os che 
la mode n'est plus aux nains. 
Ah 8j vous étiez des géants, 
vous me tourneriez les sepé 
grands ; mais, comme nains, 
€'est différent, cherchez-vous un 
autre travail... Good bye 

Bt le roi du Cinéma partit en 
laissant les sept petits Dons. 
hommes à peine plus hauts que 
fois pommes, qui finiront pro- 
bablement tristement, 


C'est ‘un conte, tout simple: 
ment, mais souvenes-vous-en.… 
Tongtemps. 


AU MOYEN AGE LES FRANÇAIS 
JOUAIENT DÉJA AU FOOTBALL 


Gares que le 
football, ce jeu 
au nom britannique, 
existait depuis long- 
temps en France 
avant que nos am 

d'Outre-Manche l'ai- 
ent ainsi baptisé ? 

Au moyen âge, on 
jouait, un peu par- 
tout en France, à la 
+ Soule » (du latin 
Solea qui signifie san-_* Phote + LAPI 
dale). Ce jeu consistait à frapper 
avec le pied un ballon de cuir gonflé 
d'air. Jusqu'au xvint siècle, la 
Soule fut un jeu très populaire en 
France, Les joueurs étaient en 
général très brutaux et les jambes 
cassées ou les têtes fêlées étaient 
chose courante, À Lel point que de 
nombreux édits royaux interdirent 
le jeu de la Soule à plusieurs re- 
prises. Un édit du Parlement, en 
1781, proscrivit définitivement la 
Soule sous la menace des sanctions 
les plus sévères. 

Quant au ballon de football, le 
ballon rond bien entendu, son exis- 
tence est beaucoup plus ancienne 
puisque les Romains l'employaient 
déj pour leurs jeux. 

Un texte ancien en fait foi. Pom- 
pée, 60 ans environ avant Jésus- 
Christ, félicita un + artiste de gym- 


ie où entra title 
er ls lourd ue Car 1 6 eut 


Joseph GONZALÉS aimer ave out ide 
a pad roms devcaior de 0 
Tara muinlenant atifocton, paique, dans 

cendre vaut commença Le Plats de 

Lai du monde ai bo demain +, qu 

roman ble acier d'antan où de bee 

e 
Babel et moi de remains de tou js bons 

compliments qu nou mous dorer de te 


donnant pas ton adresse, nous sommes obligés 
d'emprunter là voie de ce courrier dont ta 
désiris tant l'insertion. dans nos 

Marci de les gentils apprécialions sut nes 
roman-flas. Ne le déole per pour SOS. 
Eloi. Les héros sont en vacances et tu es cerras 
quelque jour reperiir pour une nouvelle aventure. 


nase » de Naples nom- 
mé Attieus qui étalt 
l'inventeur du ballon. 

Les Romains lan- 
çaient le ballon avec 
le bras protégé par 
un brassard, Le nom 
de football n'eût donc 
pas convenu à leur 
jeu que l'on eût plus 
justement dénommé 
+ armball» 


Lorsque la Soule fut interdite 
en France, on continua évidem- 
ment d'y jouer un peu partout. 

On y jouait aussi en Angleterre 
mais ce n'est qu'en 1880 que le 
football y fut organisé et que furent 
constituées les premières équipes 
de jeueurs. 11 devint rapidement 
un sport national et l'organisation 
franchit le détroit. 

1895, les premières parties de 
football furent disputées à Paris 
sur les pelouses de la Muette et dn 
Bois de Boulogne. On sait l'impor- 
tance qu'a pris, depuis cette date 
mémorable, le football dans la vie 
sportive du pay 

C'est ainsi qu'un vieux jeu fran- 
çais, d'origine romaine, fut rélm- 
porté d'Angleterre sous une ap- 
1 pellation nouvelle. 


nt à are ami Bb. era qu ue en 
est-ce pas le plus charment des profes. 
Eos dois nee 


qu ABdré BLOCH, 10 ans, voudrait faire du 


lin as de fatal event qu ta 13 an, 
mais, di aujourd'hui, tu peux Jeire du basket 
dans une équipe de minimes. 

Tes lamelles ne sont pas un empéchement à la 
din el mnt crotenent à a al 
ne risquent pas de omber en cœurs de 
Woille GUERAS. — Babtie a dé ave 
à la lecture de ta gentille lere et moi, Bob. 
je suis content que les aventures te plaisent: 
es csirns de 1 dan Nour ice 
ion peur que hu restes notre fidéle petite lctric, 
Ad met it Br 
natale Ÿ 


Solution des jeux du N° 31 
—— — CARIGATURE 
CHiPPRÉE 


Par suite de l'abondance des matières 
notre rubrique des jeux ne pourra être 
reprise que la semaine | prochaine. 


NOUS, JEUNES, 
DANS QUEL SIÈCLE 
AURIEZ-VOUS AIMÉ 
VIVRE ? POURQUOI ? 


à QJens-Caude HA 
GEN 15 ausi Ecole 
Compléme 


ciéber DEREGNAN. 


J'aime besucoup 


is été mieux dans 
ün autre temps. 


René LEPEYTRE: 
15 am: Ecole Rivay, 
Levallois-Perret. 


me plait dans la vie 


que je mène, mème 
ï 


oper META) 
18 ans; Ecole Profes. 
ele 


Das envie de chan 
Pour, quelque “char 
Dailaner ce imeretés 
10 ani: École Con 
munie: rue Rivay, 
Levallois-Perret. 

Je me trouve bien 
comme je ms «tie 


ae ne comm ps 

———————_— 
Cette rubrique est ouverte à 
tous. I vous suflira de répondre 
avant le 25 Février 1947 au plus 
tard à la question suivante : 


gères soit utile ? Quelle 
langue désireriez-vous 
étudier particulière 
ment ? Pour quelles 
raisons ? 
oignez une photo d'identité 
si possible, à Votre lettre 
votre opinion elai 
À, en cina lines maximum. 
leurs, réponces, tres 
au sort, seront publiées dans 
ent 39 du F7 avril 1087 


CHAPITRE PREMIER 
TRAHISON A L’O. M. P. ? 


Aujourd'hui 17 juin 1997, vingtième 
anniversaire de la déclaration faite solen- 
nellement pat tous les peuples au sujet 
de la puissance atomique. 

+ Nous nous engageons à ne jamais em 
ployer d'engin atomique à des fins bell 
queuses. Aujourd’hui même, nous remet- 
tons armes et plans à l'Organisme Mondial 
de 


interdire l'usage à quiconque. 
Nous âcceptons, à tout instant, le contrôle 
de la Commission Planétaire à la Pui 
sance Atomique. Notre représentant à 
cette Commission sera habilité à constater, 
chaque année, à la date anniversaire dé 
cette déclaration, si nos engins et plans 
sont toujours au même endroit et intacts. + 

Ce 17 Juin est la Fête de la Terre. La 
plus grande réjouissance de l’année. Depuis 
la fin du dernier conflit de 1939-1945, 
les progrès réalisés par la science ont été 
foudroyants, grâce, en particulier, à 
la puissance atomique. Celle-ci, après 
avoir constitué un danger pendant plusieurs 
dizaines d'années, du fait de son utili- 
sation dans la préparation d'un nouveau 
confit éventuel, est devenue uniquement 
un facteur de progrès et de bonheur à 
la suite de la ‘résolution collective des 
Nations, le 17 juin 197» 4 

La plupart des servitudes de l’homme 
ont été ‘atténuées, parfois supprimées. 
Les carrières de charbon, les usines hydro- 
électriques, les usines d'essence synthé- 
tique et les installations pétrolifères sont 
presque abandonnées. L'aviation 
a pris un essor considérable et la 
technique automobile est boule- 
versée. Quelques exemples permet- 
tent de se rendre compte des 
progrès réalisés. 

Presque chaque ménage a son 
auto et son avion. Les domes- 
tiques sont désormais inutiles 


RÉDACTION-ADMINISTRATION : 60, Chaussée d'Antin, 


MEDRAN 


LES CLOWNS - 
« Toujours un Spectacle gai et de qualité ” 


R. CHAZAL 


Toutes les ns sont chauffées par 
un système analogue à la disfribution d'eau. 

Chaque immeuble est transportable et 
transformable à volonté. 

La chirurgie a fait de tels progrès que 
les gens vivent plus vieux et qu'on évite 
presque toutes les infirmités, notamment la 
cécité, la surdité, la paralysie. 

C'est donc dans un monde plus heureux 
et que le spectre de la guerre ne hante plus, 
c'est aussi dans un monde en liesse que 
commencent en ce matin du 17 Juin 1997 


les fêtes organisées en l'honneur de la 
fameuse déclaration dite des Devoirs 
envers la Paix. 

Au Palais de la Paix, qui dresse son 


architecure ultra-moderne au milieu d'un 
féerique paysage de Suisse, les cérémonies, 
pour n'être pas publiques, n'en sont pas 
moins particulièrement  solennelles. Les 
représentants de toutes les Nations de la 
Terre — grandes et petites sans distinc- 
tion — ont revêtu leurs, habits d'apparat. 
Et les discours ont commencé. Nous vous 
en ferons grâce. Même prononcés par des 
gens heureux, les discours ne sont jamais 
drôles. Surtout s'ils sont officiels. 

Le représentant de la Bolivie est le dernier 
à parler. Son discours achevé, les délégués 
permanents se forment en cortège et c'est 
la lente descente des cent soixante 
marches vers les profondes caves du Palais 
où, dans une énorme salle, sont enfermés 
les engins et les plans que les Hommes 
ont enfin consenti à rendre inoffensifs en 
en confiant la garde à l'O. M. P.(1). 

Un des représentants prononce à nouveau 
quelques phrases et fait jouer lui-même 
les serrures impressionnantes qui ferment 
les portes successives de cette cave où 
sont cachés des centaines d'engins dont 
un seul est capable de faire sauter la planète. 

La porte ouverte, ce n’est qu'un cri 
parmi les délégués. La salle est vide ou 
Presque. Seuls quelques plans sont restés. 
Des caisses aussi. Mais tous les engins 
ont été enlevés. 

C'est un moment de panique indescriptible. 


TRU-23-78 


LE CIRQUE 
DE PARIS 


LES CHEVAUX 


— Il faut avertir les peuples! 

— Mais comment cela s'est-il fait? 
— Trahison! 

— À mort les coupables! 


PAP 


Deux heures plus tard, les délégués, 
au grand complet, tiennent une séance 
extraordinaire. Leur allure, le ton de leurs 
propos démentent singulièrement leurs 
habits de fête et la décoration de la salle 
où ils se trouvent. 


« Messieurs! — c'est le délégué de la 


* France qui parle — il ne faut pas que ce 


17 Juin 1997 devienne, au lieu d'un 
vingtième anniversaire de la Paix, un 
premier jour de la guerre nouvelle; un 
premier jour qui, étant donné [a puis- 
sance des moyens de destruction actuels, 
risquerait d’être le dernier. 

Nous avons tous consulté nos gouver- 
nements respectifs. Tous sont d'accord 
pour décider de garder le silence vis-à= 
vis des populations terrestres que cette 
nouvelle risquerait d'affoler. Il importe 
donc, après avoir bien décidé de se taire, 
de faire une enquête rapide et de faire 
rapporter, par tous les moyens, les engins 
de mort à la place où on avait pu les main- 
tenir pendant vingt merveilleuses années, + 

Ce discours, unanimement applaudi, est 
suivi de questions et d’une longue discus- 
sion relative à la façon dont sera poursuivie 
l'enquête. 

Finalement, le délégué rusie monte 
à la tribune et fait la proposition suivante : 

+ Ne serait-il pas plus indiqué, Messieurs, 
de confier l'enquête à une seule personne 
en lui donnant le maximum de moyens 
et de pouvoirs? Les Britanniques et 
Français sont, je crois, les mieux doués 
en la matière. Les représentants de ces 
deux pays ne peuvent-ils demander à leur | 
Gouvernement de leur indiquer un homme 
susceptible de mener cette enquête avec 
le maximum de rapidité et d'efficacité? » 

Cette proposition étant acceptée, les 
représentants anglais et français entrent 
immédiatement en rapport avec leur Gou- 
vernement, grâce au poste de télévision 
placé sur leur propre pupitre. Les deux 
délégués se consultent ensuite, C'est enfin 
l'Anglais qui se lève et déclare : 

+ La France et l'Angleterre sont d'accord 
pour désigner pour cette mission David 
Herbert Mershing. Il sera ici dans une 
heure et se mettra immédiatement à 
notre disposition. .» 

Et pendant que le délégué britinnique 
prononce ces paroles, un grand gaillard 
aux cheveux blonds, en brosse, aux yeux 
bleus, à la bouche tendre et volontaire, 
est déjà en avion au-dessus de la Manche. 

C'est David Herbert Mershing qui, 
dynamique et souriant, vole au devant 
de l'aventure. 


(à suivre). 
Robert CHAZAL, 


{a} Nous emplolerons désormais cette 
abréviation courante pour désigner 
l'Organisme Mondial de la Paix, comme 
O. N. U. signifiait Organisation des 
Nations Unies. 
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Résumé des chapitres précédent 
Mmuigiataire Saimt-Réal, avan enfreint 

“entui de Free 

Kerewsne 


d'un navire péraie et entraîne Jon 


(ée La Tortue, pour y joindre 


> 


a Ta EC : 


; 


Le plus rapidement possible, on met une chaloupe 


à ln mer. Sabre-au-Clair et les siens voguent à force 


rames vers le galion qui flambe encore. Déjà, à 


uavers les tourbillons, rouges du terrible incendie, 
iÿ aperçoivent d'étranges silhouettes. Quel est donc 


nouveau myatére. 


Pire eut devenir un vai mouse. Fréquemmess, | C'ei un salon en flammes. Des pires sont 
il apprend à braver le vertige et le vent de mer, en à passés par là. Peut-être 
xrimpant Jusqu'au nid de pie du mht de hune, Cet pomible de sauver Quelques victimes! 3 
"cet obmervaroire qu'au crépuscule, 1 découvre, Padreme à ses marins; Mes amis, vol une première 
sut l'horizon, une étrange lueur sanglante qu'il Son de vou racheter de vor erreurs Ph 
s'empresse de signaler à ceux qui sont sur le pont. en travaillant pour le salut de cer malheure 


es hommes suspendus par les poignets 
e balancent après Les mâus du navire, Ces supplciés 
sont victimes de la barbarie des forbans. 11 faut agie, 


mousquetaire 
Ses espoirs se confirment. Il peut avoir confiance. 


Yvonik et Pierre donnent à boire aux suppliciés. 
Les its les entourent * Voilà ce que vous avez 
fai, vous et vos pareils ! Ne croyez-vous 
Me mare vu ve pars ex A LERIE 
demande Saint-Réal à ses hommes. Tous, à présent, 
ont hâte d'arriver à la “Torue, chez les Hibustiers. 


ces me battent pavillon espagnol. À 

Les marins du Koi Très Catholique tentent 

nouveau coup de force contre le repaire de 7 
Must. Crorant avoir aire à un corsaire Fe 
au port, les galères esquissent un mouvement 


Fe ardent Pr de br Cf ae) 
Ce s CFE | 
EDR — 4 


(ON OH, DE L OR 
PARTOUT DES 


MAIS UNE AÔTRE 108 
AGERME DANS SON CERVENU DÉMONAÈUE. 


TA NOUVELLE DU TRAIT À EPFECTÜER EFFAAIE LES 


INT LES PR PR 


CTORET PITEE POP 
QU IMPORT LES DAC ON IS 
JPÉPARTOMNSONE à 


1: 


EURE. + 
fi 


LASÉFLERENT SUN OU MURLEMENT. ET LE PREMIER 
S'écnodLe un oapor Fret En Pie ine Foraine 


AC 


HALTI 

MEDFORD | AnlC 
TAM-TAM NE ME 
OÙT RIENOE 9 


UN GRUIT ÉTOUFFE LEUR PARVIENT 
SOUDAIN LE TAM-TAM DE GUERRE 


ARTS UN JAVELOT SIFFLE. ET UE 
PAUVRE GUDULE 5'ÉCROULE 


CrAIBU FÉROCE ENTRE TOUTES MAS LES PORTEURS BAUAUSÉS 
1 


A SUrITDE SE 
RANER UNicon 


DE RETOUR AU CAMP ED) D: 
IRTIR CHERCHER LE MATERIEL NÉCEEERIRE À Le 
On D LA ME EN ERMEMNT LES PRÉ ORNR A 
ET LR CARAUARE REPRET ATAAVERE LA BROUEEE 
BLANCLL ORNE AUX MGUETS. LE DOIÉT SUR LA OËTENT 
ASSET EN TÉTE PRÉC DANT LEURS PRISONMIERS | 


Kounace 
Re esr 
UE COUPE. PENDU: 
RCE CET 
RTE UN VRAt 
[Coin À TRa-) 
 QUENARE ! 


ROUSSE . LES JACONIS" ATTAQUENT :LA CAAAVANE EN CE Rec" 
S€ DÉFEND PIED À PIED. MAIS LES HURLEMENTS AÉCOUBLENT, 
LES SAUVAGES SURGISSENT DE PARTOUT -vr... (à suivre | 


VOUS! ENFIN! VOUS SAVEZ TOUT, À 


ÉSENT. C3 
ET ANDRE o DAS AU EUR das 


S ,] Mystère Au cour a 
MYST FAUT INTERROGER L'HOMME. 
m QE LA "CHAUVE-SOURIS |: 

; Es AIS, IL 
FIL M'A [ 
F JÉ RENDEZ FX. 

F LYRIQUEL 7 À 

SECOURS. 


INSPECTEUR JE 
RE utS MS VIVRE 


J'AI BESOIN 
D'ALLER ME 


[/LA P.J. A RÉÇU CETTE LETTRE 
ANONYME DÉNONÇANT VOTRE 


c SOU! 
CE QUI EXPLIQUERAIT BIEN DES 
CHOsEs| ON VA 1 
SuRvEILLER | 


DERNIER | 
AVERTISSEMENT, 


PRÉSENCE DU MONDE 


AGÉ DE 7 ANS, Cerdleans DÉBUTAIT SUR UN RIN 
mais célait pour rire / 


prit sain, équilibré. Le garçon 

le plus charmant et le plus 

inoffensif qui soit. Le .cham- 
pion français le plus populaire. Vous 
avez déjà reconnu le boxeur Marcel 
Cerdan ! 

La boxe ne serait qu'un jeu atroce 
et sanglant si elle n'était pas aussi un 
sport qui réclame les plus belles qua- 
liés morales: le courage, l& volonté, 
le mépris de ia souffrance, la persévé- 
rance, l'équilibre, l'intelligence et la 
compréhension du combat. 

Toutes ces qualités, Cer- 
dan les possède au plus haut 
degré, 


NE force extraordinaire, meur- 
trière, mise au service d'un es- 


UNE PAIRE 
D'ESPADRILLES 
OU UNE LIVRE 
DE CHOCOLAT... 


Marcel est né à Oasa- 
blanca, le 22 juillet 1916. I1 
était le quatrième fils d'une 
maisonnée qui devait encore 
s'augmenter, quatre ans 
plus tard, d'une petite sœur, 
Clotiide. 

Il joua aux billes et tapa 
dans des balles de caout- 
chouc comme les autres ga- 
lopins de son âge, mais fut 
de très bonne heure initié à 
la pratique de la boxe, tous 
ses frères pratiquant ce 
sport:sous l'œil complaisant 
du papa. Marcel n'avait que 
sept ans en 1923, lorsqu'il 
débuta en lever de rideau. 4 
Mais ce n'était encore que 
pour rire. Le premier 
« vrai » combat dont il se 
souvient est celui q''il dis- 
puta en 1928, à l'âge de 
douze ans, en deux rounds * 
de deux minutes, avec de 
très gros gants pour ne pas 
faire de mal. Vainqueur, il 
eut à choisir entre une paire x 
d'espadrilles ou une livre de 
chocolat. Uonim- Cerdan fuc 
toujours un garcon raison- 
nable, il choisit les espadril- 
les mais il eut le cœur bien 
gros en abandonnant la livre 
de chocolat. 

A dix-sept ans, il devient * 
professionnel car 11 a décidé 
de faire sà carrière dans la 
boxe. L'année suivante, il remporte 
dix-huit victoires, puis onze en 1936 
À Vingt ans, en 1936, il est déjà une 
célébrité nord-africaine. 

UN « CŒUR DE GEANT » 

Le voici à Paris, en septembre 1937. 
11 débute naturellement par une vic- 
toire, mais c'est encore Un inconnu 
pour les Parisiens. Sous la direction 
de son manager Roupp, qui l'a 


« acheté » à son papa contre un fonds 
de charcuterie, il se met bravement à 
l'ouvrage, s'entrainant avec une vo- 
lonté de fer, suivant tous les conseils 
des anciens. ‘11 fait tant et si bien que 
les succès s'accumulent et qu'il de- 
vient, pour son  cinquante-sixième 
combat, champion de France des 
poids mi-moyens (de 61 à 66 kgs), en 
battant son coriace compatriote 
Kouidri. Cette fois, on commence sé- 
rieusement à parler de Cerdan comme 
d'un grand champion. 

Cependant, le 5 mai 1938, il faillit 


bien, par son impétuosité, connaître 
la défaite devant le rude nordiste Hu- 
mery, qui le « sonna » sévèrement 
pendant les premiéres reprises. Heu- 
reusement, Marcel possédait déjà des 
facultés de récupération peu commu- 
nes. Après avoir vacillé au bord de la 
défaite, c'est lui qui expédia Humery 
au tapis à la sixième reprise Ce soir, 
là Cerdan fit la preuve qu'il avait un 
« cœur de géant ». 


CHAMPION D'EUROPE 
EN 85 SECONDES ! 


Nous n'allons pas vous  énumérer 
tous ses triomphes. Sachez seulement 
que, sur quatre.vingt-quinze combats 
livrés, il compte quatre-vingt-treize 
victimes, dont Cinquante et une avant 
la limite, Quant aux deux prétendues. 
défaites, elles le furent sur disqualif- 
cation très discutable, car Marcel fut 
accusé à tort d'avoir frappé bas, c'est- 
àdire en-dessous de la ceinture, ce 
qui est interdit en boxe, 

Sachez aussi que notre Ma- 

rocain devint … champion 

> d'Europe en juin 1939 en bat- 

tant l'Italien Turillo à Milan, 

qu'il confirma ce titre par 

une victoire-éclair en septem- 

bre 1942 sur l'Espagnol. Fer- 

rer (85 secondes), et qu'il à 

* successivement battu {ous les 

champions français de sa ca 

tégorie : Joë Brun, Despeaux, 

Assane Diouf, Tenet et le 
bouillant Charron, 

Malgré tous ces sucoès, les 
Américains, qui sont les 

rands maitres de la boxe, 
joutaient encore de la va- 
leur de notre Cerdan et fet- 
gnaient de lignorer. Sans là 
guerre, notre champion 8e- 
rait déjà allé aux Etats-Unis 
pour montrer que le muscle 
français est «un peu là », 
mais les événements ont 
toujours contrecarré ses pro- 
gets. Tout de même, l'été 
dernier, les Américains expé- 
dièrent à Paris un de leurs 
meilleurs boxeurs pour € e8- 
sayer » un peu ce « petit » 
Cerdan dont on leur reba 
tait les oreilles, Marcel 
battit Williams avec son 
eul poing gauche et, cette 
fois, on commença à com- 
prendre là-bas qu'il fallait 
sérieusement compter avec 
notre représentant. 


CE JOUR-LA... 


Marcel Cerdan a battu 
Pankowiak qui n'avait ja- 
mais mis un genou au tapis 
de toute sa carrière. Il 
est maintenant devenu un 
# boxeur de grande classe in- 

ternationale. 
Le 6 décembre, au Madi- 
son Square de New-York, il 
a rencontré Abrams qu'il a battu aux 
points. Il peut donc être admis à ren- 
contrer le fameux Graziano et surtout 
Tony Zale, le champion du monde. Sur 
le ring blanc de lumière, un garcon 
de chez nous, simple, modeste et fort, 
essaiera de prouver, après Carpentier. 
Griqui et Marcel Thil que notre race 
est vigoureuse, et que nous n'#vons 
pas froid aux yeux. 


* 


Roger MALHER. 


LUS ASS 


Fais, des méllons d'a 


ces vapore: 
la Vie 


À dome 
sort un 1, pare 
les fils d'aralgne 


Les uns voyagent 
D orâce à leurs ailes, les 


geoires où à 
pattes... Mals d'autres 
n'ont aucun moyen de 
déplacement. C'est in- 
juste, pense Bahlou. 


Entainé d'abord par 


plusieurs mètres. À ce 
moment, iL_est_ saisi 
par la brise… 


doux ef flort et bien! remar- 


je » que tout le 


qu'il 


isse bien plus 
m'en faut! » 


que à ce moment un 


Le DirecteurGérane + 


P- HUCHET - Éditeur n° 21 


rignée, rt 
Lâommet d'une benaile. 


été émervellé 
dit-elle, par 
plongouse. 
rer auc2| 

l'Araignés 


k 
aviatricel » 


« Moi, dit enfin une 
Anémone de mer, ma 
nature me condamne à 
rester où je m'att 
Alors, je me fixe 
d'un ‘coquillage cou- 
reur.…. Je Cours ainsi 
oartout où il va ! 
{A suivre) 
47 imp. CURIALARCHERERU, Paris. Ier Trimetre. Ne 


ENQUÊTE DANS UN 
CRATÈRE 
est-elle 


Une pareille témérité 
réalisable ? Lisez notre prochain 
numéro qui paraîtra le 13 mars 1947. 


QB + BOBETIE 


ÉDITION SPÉCIALE 


Un écran nous apportera. 

le monde à domicile ? 

Les ingénieurs de la télévision 

française vous le diront dans notre 
numéro de jeudi prochain. 


RENÉ-PAUL_ GROFFE 
Vous fahle 


B02 re pare, ne respire, ne vit 
que pour l'aviation. Non seu- 
lement il ne peut voir sur un journal 
la photo d'une machine volante sans 
la découper et la coller sur un cahier 
spécialement réservé à cet usage, 
mais lous les termes de navigation 
aérienne lui sont familiers. Î1 a la 
tête farcie de mots techniques, 
(sans être (rés certain de leur ortho- 
graphe) mais qu'il sert avec une 
superbe impressionnante. IL vous 
parle de radar, de lurbo-compres- 
seur, de tableau de bord, de bous- 
sole” antimagnétique, de feux à 
éclipse, de moteur à réaction ef tout 
el louf, comme s'il avait des cen- 
laines d'heures de vol à son actif. 

Hobele, qui a pour Les apiaeurs, 
en général, une sympathie non 
dissumulée, estime que Bob, en par- 
tieulier, evagère un tantinet. Elle 
ne va pas Jusqu'à le lui dire en 
clair, mais elle essaye néanmoins de 
le lui faire comprendre. Malheu- 
reusement Bob s'obstine à ne rien 
“vouloir entendre ; il pose à sa sœur 
cette question précise © 

— Nous sorunes {ous deux en 
avion, qu'est-ce que tu fais ? 

— Je regarde le paysage, ré 
pond simplement Bobelte. 

— Bien, mais nous naviguons 
à 4.000, nous fraversons une mer 
de nuages, tout est bouché, on Re 
voil rien. 

— Alürs, je ferme les paupières 
et je pense à autre chose. 

— Soit. 
marque 30 au-dessous et avec la 
vitesse (500 à l'heure), le givrage 
se produit. L'avion alourdi par la 
glace qui couvre ses aile. descend, 
lescend; la situation est grave. 

Puisque J'ai les yeus fermés, 
je n'en sais rien, dit Bobeile. 

— Possible, mais tout à coup, 
un tube d'alimentation se dessoude, 
l'essence prend feu, des {lammes 


Jaillissent dans la 'earlingue... je 
crie : Au feu! Forcément fu 
ouvres les yeux... st-ce que fu 
dis? 


— Je... je. je ne sais pas. 
— Je le passe ton parachute, tu 
le revéls... j'ouvre la trappe et le erie 
saute !.…. Qu'est-ce que lu 


lais ?, 
— Je demande au pilote si c'est 
sérieux. 


puisque le pilote e'est 
moi ! 

— Oh! alors tout va bien, ré- 
pond Bobette, il n'y a aucune raison 
que je m'en fasse... 

Bob est fier de penser que sa 
sœur à une lelle confiance en lui, 
cependant il veut qu'elle précise 

— Tu penses bien, conclut Bo- 
dette avec un sourire malicieux, 
que je n'aurais jamais pris place 
dans un avion conduit par foi, 
Je ne suis pas folle mon vieux, 
Îe tiens à la vie. 

Et Bob, complètement dégonflé, 
part en haussant les épaules. 


mais le thermomètre * 


Le langage des Plumes chez les Indiens 


Les_curieuses et traditionnelles coif. 
fures des Indiens ont une signification 
qui varie suivant |s nombre des plumes 

ui les garnissent ou la façon dont les 

Rouges les portent. 

‘Ainsi. plusieurs plumes piquéos tou- 
droites, en couronne sur les ci 
veux, sigrifient que l'homme qui les 
porte a capturé un grand nombre 
d'ennemis. Il porte généralement une 
plume par ennemi capturé et. mis à 
mort par lui ou encore, chez les Cheyen- 
nes, Chaque échancrure dans une ou 
plusieurs plumes signifiait autant 
d'ennemis tués, scalpés, ou blessés par 
leur détenteur (fig. 1). 

‘Si les plumes sont placées très bas 


le et penchent à gauche (tig. 2) 

je que le guerrier, grâce à 
je ef à sa bravoure, posséde 
Un. pouvoir dans la {ribu 

Si la téte d'un Indien est ornée de plu- 
mes qui penchent à droite (fig. 3), & 
signifie qu'il a scalpé un grand nombre 
de têtes el possède, parmi les trophées, 
de ses batailles, une 0 quantité 
de cuirs chevelus. 

sont dépouillées pres- 


Si les plume 


EN 40 ANS 
le record du monde de vitesse 
est passé 
DE 41 A 995 KM.H. 


Æn 40 ans, le record du monde 
de Vitesse est passé de 41 à 905 
Xflomètres-heure. 

Volet 
record du' monde de viiesse en 
avion. On verra qu'en 40 ans, 11 
a progressé de 950 Kilométres à 
l'heure On | cor 
hélas À — que si la France, berceau 
de l'aviation, figure brillamment au 
début de ee palmarès, elle s'efface 
die derrière des trangprs. Un 
and effort est à accomplir pour 
Fémbler nôtre relnrd 

Enfin, M est intéressant de noter 
que c'est grâce au nouveau mode de 
Propulsion par moteur à réaction 
que le record a fait un bond de 
Plus de 200 kilomètres en 1945. 

% 
1906. Santos-Dumont (France) 41 
1910. Léon Morane (France) 106 
1912. Jules Védrines (France) 174 
1913. M. Prévost (France) 209 
Sadi-Lecolnte (France) 302 
1922. SadidLecointe (France) 341 
1823. Sadi-Lecointe (France) 375 
1923. 14 Williams (Etats-Unis) 429 
10%. Adjt Bonnet (France) 44 
19%4: Delmotte (France) 505 
1937. Wurster (Allemagne) 610 
1939. Wendel (Allemagne) 755 
1945. Wilson (Angleterre) 968 
1946. Donaldson (Angleterre) 991 
1947. Donaldson (Angleterre) 995 


Ls différentes étapes du 


que jusqu'à leur extrémité et que les 
bouts cassés flotient nonchalamment 
à la brise, l'indien qui les porte est un 
éclaireur courageux et avisé, Ces plu- 
mes peuvent être attachées soit à sa fête, 
à ses vêtements, à la crinière ou à la 
queue de son cheval, leur signification 
est toujours la même. 

Le duvet des aigles est employé à la 
coïffure des _ homme médecine, 
des sorciers et signifie : pouvoir mys- 
térieux. 

Celui qui s'en affuble est invisible 
aux ennemis et invulnérable à la flèche 
et au tomahawk. 

La fameuse coiffure des Sioux est la 
plus appréciée ef veut dire: intrépidité 


et rapidité comme l'aigle auquel ces 
plumes sont empruntéos, (fig. 4) 
Les cuirs chevelus, pris dans ia ba- 


taille, ne sont pas seul tro. 
phées mais encore dt aux 
quelles le puerrier ent plus 


qu'à sa° propre vie. Un de ces hommes 
0 survit ja 

velu qu'il 
dant, par défi, 

porté lui-même sur se 


Jjouf, un ennemi le capture, celui-ci 
puisse le scalper plus facilement. il 
st d'ailleurs à remarquer qu'un Sym 
bolisme identique exisie chez tous les 
Indiens, dans leurs vôtements, dans 
leurs habitations et dans tout ce qui 
leur appartient. Slim CARDER, 
GygNe + DIFFUSION CENTRAE DE LA 
PRÉSSE, 


M. HENRY, — Ne crois suloul pas qu'on 
devient aviateur en en ayant seulement le désir, 
I faut travailler dur à l'école pour avoir une 
instruction générale qui permette 

Les eramens d'entrée à l'Ecole de pi 
(Ab sont de l'erdre du 

séder 


Plus aucune valeur et ta serais ben inspiré de le, 
Changer ou fur € à meure de les pavibilté" 


DUCHEMIN, à Valence. — Ta retrouveras 
Bientôt fes hérs préféré : Ciloe, Alain el Bar: 
nard, dans une nouvelle hsoire aux héritier 
nombreuses ti paionnante. 

Pure ee nom pt, nou eu 
queues ès angné pour lon 4e} + Tout 
mérite salaire don, a le salaire de on travail 
au colis, c'es ls compliments que l'on pl te 
are et que tu mérites ben. 

Odette D... à Champlite, — Pourema 
eoudrai-ta que e courrier si réservé à une calé 
gore séciale de lcteurs> Tous ceux qui veulent 
ia nous lire ont Le droit de nous écrire our nous 
peur outes le questions qui leur patent dans La 
te ol eror-mol, Cet lejours ave Le lus 
grand’ plaisir que nous leur répondens. 


Rando F.uy à Parin: — Nous avons pa 
a male à ele Be 
1 Baht 1 nomade mt on, 
em réami ulaol ei de partir à de man: 
faites crane d'la menti. 

Danse due nou ana de mi au peint 
on pr qui, mo Cros Ke plate. Nour 
eco latetin de crier rond cl où 1e 
ax eu mous ent pourraient odiéur, Main 
pou À mare, alu at an mur. 

Alnie Dis Le Bouseat, — Non fe mure 
cn vneman! 4 to le bon compliment ue 
nee nou rer de cotinoer à mértar 

is ut lu uuras Le conalr lt ar mat 
creed, Paint maisimant rare Jenmal 11 
mprimt du Jason que rend Le élue ave 
co Plus Jo 


Si vous deviez faire un grand voyage, quel moyen 
de locomotion aurait votre préférence 1P 


ourquoi ? 


Catherine FARRERAS, 7 
fans, Ecole rue Maurie 


tte rubrique es ouverie à tous. I suffire de répondre avant le 19 Murs 
467 au us lan à Va lon aout 


S1 Pon vous proposait de fai 


du cinéma, quel rôle aimeriez-vous 


interpréter ? Pourquoi ? 


GR pee ct a 


bliées dans le Ne 40 Avril 1947. 


ie, À votre lettre. Exprimez votre opinion 
Les réponses tirées Qu Or, HOrOBI Due 


LA FAW DU MO 


Résumé du chapitre précédent. — En 1997. 
Le monde connait la Pate depuis vingt an$. Aù 
jour anniversaire de Ia commémoration solennelle de 
lu Paix, les délégués constatent la disparition mys- 
Lérieuse ‘des armes atomiques entreposées dans une 
des caves de l'Organisation Mondiale de la Paix 
(O.M.P). Un enquéleur britannique est désigné. 


CHAPITRE I 
LE JAPON TREMBLE 


L est temps de donner des précisions 

sur la salle des séances. de l'O.M.P., où 

les délégués permanents vont se trou- 

ver très souvent réunis au cours des 

jours tragiques que nous Allons vivre en 
leur. compagnie. 

Chaque représentant a à sa disposition 
une véritable cage de verre où il se tient 
au milieu de tous les objets dont il peut 
avoir besoin, en particulier son appareil 
de télévision. Il à des écouteurs aux 
oreilles qui jui permettent d'obtenir di 
rectement et immédiatement le discours 
prononcé, dans la langue qui lui convient. 
Ces écouteurs, en effet, correspondent à un 
traducteur automatique aur un bouton du- 
quel il suffit d'appuyer pour entendre la 
langue que l'on comprend, 

Mais, en dehors des installations parti 
cullères à chaque délégué, il y 8, au mur 
de la salle, un énorme écran de télévision 
eur lequel sont figurées en permanence les 
cinq parties du Monde, Cet écran est en 
relation constante avec les postes de toutes 
les grandes villes qui doivent immédiate 
ment émettre à son intention dès que s 
püsse un événement inquiétant. 

Pourtant, que la description de cette 
salle ne nous empêche pas de suivre l'évo- 
lution des événements et surtout de con- 
naître les résultats de l'enquête de David 
Herbert Mershing, arrivé depuis huit jours 
au Palais et qui, malgré tous ses efforts 
et\sa sgacité, n'a pas encore découvert 
de piste intéressante. Ecoutons-le parle 
aux délégués, avec cette assurance et cette 
franchise qui imposent le respect et. for- 
cent la confance, 

« En résumé, Messieurs, je dois vous 
l'avouer, aucun Indice. Les serrures n'ont 
pus été forcées, ni même ouvertes avec un 
passe. Leur complexité rend l'utilisation de 
passes très difficile. En outre, si l'un ou 
plusieurs de ces instruments avaient été 
utilisés, l'intérieur des serrures porteralt 
des traces de frottement qui n'existent 
pas... 11 ny aurait donc qu'une solution : 
la complicité de l'uri d’entre vous. Je me 
refuse à y croire et c'est pourquoi je vous 
avoue que, sans abandonner l'enquête, je 
serais heureux que vous m'adjoigniez une 
autre personnalité. Etant donné le rlsque 
formidable. couru par la Terre entière, je 
vous demande d'agir très vite.» 

De sa place, le délégué américain indi: 
que que c'est un Français qu'il faut deman- 
der, le choix du premier enquêteur ayant 
dûse faire entre un Anglais et un Fran- 
çais. Cette proposition est adoptée et le 
délégué français est sur le point de se 
mettre en relation avec son pays quand, 
aur le grand écran de télévision, brille 
signal d'alarme. Danger au Japon! 

Le délégué japonais tente alors de pren 
dre contact avec les différentes villes de 
son pays et finit uvoir interroger 
Îe ponte de Nagasaki. L'entretien est assez 
long. 


« Messieurs, dit enfin le 
délégué japonais qui, le visage 
grave, est debout à sa place, 
une catastrophe sans précédent 
vient de s’abattre sur le Japon. 
Un tremblement de terre. dont 
l’épicentre semble être le Fouzi- 
Yama vient de ravager des mil- 
liers et des milliers de kilomè- 


MEDRANO 


LES CLOWNS - 


DUR DEMAIN 


malgré sa souffrance, qu'elle a déjà 
subi quatre tremblements de terre et que 
celui-ci n'a tien de commun avec ce qu'elle 
se rappelle des autres. 

Mais soudain, parmi ces hommes et 
femmes dont la détresse et l'incompréhen- 
sion devant le cataclysme sont identiques, 
apparaît une blanche. une Européenni 
vers laquelle Je reporter se dirige rapide 
ment, 

— Vous n'avez pas été blessée, Made- 
moiselle ? 

— Quélques contusions, ça n'est rie: 

— Que pouver-nous nous dire au sujet 
de ce tremblement de terre ? 

— Beaucoup de choses, probablement 
trop techniques pour ceux qui écoutent, 

— Trop techniques? Qui êtes-vous 

done ? 
— Je suis arrivée dé France il y a huit 
jours, justement pour me livrer à des ébu- 
des sur la géologie, sur la nature du #01 
et du sous-sol japonais, 


tres carrés, 11 semble, aux premières nou- 
velles, qu'il y aurait des centaines de mil- 
liers de victimes, peutêtre plus d'un mie 
on. # 

David Herbert Mershing intervient : 

Mais nos savants ne nous ont-ils pas 

répété à plusieurs reprises que, grâce aux 
progrès de la science, tout danger de trem- 
blement de terre était écarté ? 

— C'est exact, Depuis les travaux de 
plusieurs savants suisses et surtout depuls 


leurs fameuses découvertes de 1980 ou 
1981 eur la cause. exacte des tremblements 
de terre, il semblait bie: 

— Pourtant, Messieurs, les faits sont là, 
insiste le délégué japonais. 

n silence s'établit que le délégué japo- 
met à proft pour interroger à nou- 
veau son pays. Il est maintenant en liaison 
avec un avion radio qui vole au-dessus des 
contrées dévastées. 11 branche alors son 
poste sur l'écran central et la télévision 
permet à tous les délégués de voir les dé- 
gâts. Et c'est plus émouvant encore quand 
l'ayion ayast altarn avec audace sur une 
petite surface plane, miraculeusement 
épargnée, le reporter du poste de Nagasaki 
interviewe les rares survivants. 

Grâce à leurs traducteurs individuels, les 
délégués comprennent ce que les malheu- 
reux sinistrés racontent. 

La catastrophe est_ survenue brusque- 
ment, sans aucun grondement annoncia- 
teur, comme c'était autrefois le cas, au 
temps des fréquents séismes, 

Une vieille femme, dont le bras démis 
semble ne plus lui appartenir, parvient à 


viéz-vous pas pressenti cette 
catastrophe en vous livrant à vos études ? 

— Rien, Et c'est bien ce qui me eur- 
prend. En outre, mais ça c'est benueoup 
plus étonnant encore, il me semble que le 
sol dégage une certaine radioactivité (1). 

— Vous en êtes certaine ? 

— Autant que mes appareils faussés ou 
détruits peuvent me permettre de l'air. 
mer, Mais si ce fait se confirme, i] est très 
important que des recherches sérieuses et 
rapides soient entreprises, 

— Ce phénomène se constituerait-il pas 
un danger pour nos populations 

— Incontestablement. Mais plus encore 
un danger pour le monde, si l'on se trou- 
vait devant un premier phénomène de 
désagrégation… 

L'émission ‘s'interrompt brusquement, 
Les délégués 6e regardent les uns les 
autres, et c'est à ce moment qu'on remar 
que l'absence d'Herbert Mershing et du 
délégué français. 

Les deux hommes rentrent d'ailleurs 
bientôt. Ils ont un court conciliabule avec 
le président qui, se levant, déclare : 

— Messieurs, David Herbert 
Merching juge indispensable de 
se rendre au Japon. Il vous de 
mande l'autorisation de s'ad 
joindre la jeune savante fran 


çaise. 
1 Robert Carr, 

(A suivre). 

(1) Indice probable d'utilisation 
d'énergie 
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SUR L'ORDRE DU SORCIER MANNA-DI, JANE. BOY ET LEURS 
RAVISSEURS SONT ÉTROITEMENT LIGOTÉS ET EmrEMS | | 
VERS UNE CLAIRIÈRE 


LESTERRIBLES SACRIFICATEURS ATTACNENT UN PAUVRE NOIR SUR DEUX PB 


FLENBLES,CROUSÉS ET NE ENS PAR UNE LANE 


AURLANTS, HALGRÉ LES PERTES S 
BLANC 
r € 


(Le ren ROLE SUPPEICE DEL ÉCAATELE - 
Enr VALEUR ÊTRE INFLIGÉ 


MAÇANT 2 ATROCE EXÉCU. 
À LA LIANE 


PA LONS AURCERT LEO VE 
PRE ÉCHATELÉ SOUS LES YEUX 
HORRIFIÉS DÉANE 


EL EST PLAN DE GUOE Se 
ÉSTCE UN AQU UN ENNEMI P.\A suive) 
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AN 


LE DÉTECTIVE INCONNU 
Résumé + La société secrète + La Chauve-Souris » 
one Parent synéiqne de ingénieur Mons, 
ue ndré Mystère; Claudier. dessinateur 
es Utimes Mons Valle eme le Dani ue 
fre Lyrique, ceux-ei volent des bijoux de gran 
prix € précipitent André Mipalère dans une appe, 


CHAPITRE X 


ANDRÉ MYSTÈRE PAS MORT! 
PETIT BONHOMME VIT ENG 


| PARDON | MONSIEUR CLAUDIE 
LS S€ SONT DÉFAITS D'ANDRÉ | SANS DOUTE ? POLICE !! 
MYSTÈRE ! MAIS JE $ EN ® 
9 


IL FAUT QUE JE LES SuIvE] 
TANT PIS,«.J'AI DÉJÀ “EM 


FAT UN MANDAT D'ARRÉT CONTRE VOTRE COMPTE PARDON, MESSIEURS. MAIS JE N'AI PAS UE 
ÿ SAINT 70 


ous n'ignorez pas ce qu'est 

le varech, cette curieuse 

créalion végétale qui vit 

au sein des vagues. Sa 

coloration trés sombre, son 

odeur aux relents d'iode et de 

sel ne manquent jamais de frap- 
per les baigneurs. 

En l'an de grâce 1492, un Gé- 
nois nommé Cristobal Colon (et 
beaucoup plus connu, on ne sait 
d'alleurs Iron paurqual, sous 1e 
nom de Christophe Colomb) cin- 
glait vers l'Ouest, à la poursui- 
te du soleil couchant, avee une 
petite escadre composée de trois 
caravelles, ln Santæ-Maria, la 
Pinda, la Niña, 1 est hors de 
doute qu'une des plus grandes 
surprises du hardi navigateur 
{nt de découvrir, un beau matin, 
au Nord-Ouest des Antilles, que 
ses vaisseaux sillonnaïent ui 
Océan entièrement … recouvert 
d'herbes. gigantesques. 

11 ne s'agissait pas, d'ailleurs, 
du seul varech, mais d'une jn- 
finité d'algues de toutes espèces 
et de toutes dimensions. Ne va- 
t-on pas jusqu'à attribuer cent 
mètres de longueur, et plus, à 
certaines variétés ? Cet ensemble 
à la fois marin et végétal reçoit 
le nom collectif de fucus, Cristo- 
bal et ses compagnons durent 

eut-être penser qu'ils s'étaient 

houés sans s'en apercevoir, et 
que leurs navires reposaient dé- 
Jà sur une nouvelle terre ferme 


UN PETIT PARACHUTE 


SEPT OU HUIT FOIS VASTE COMME LA FRANCE. 


La er des Sargau eq 


… ÉTEND, AU CENTRE DE L'ATLANTIQUE, SA PLAINE DE PLANTES 
MARINES, GÉNÉRATRICE DE MYSTÈRES ET DE LÉGENDES 


et recouverte de prairies. Mais 
non, ils poursuivaient bien leur 
nevigation, et les caravelles se 
frayaient un passage dans l'in- 
finté de la plaine aux herbes 
flottantes, 

1 est certain que Cristobal et 
les siens ne purent évaluer, les 
dimensions de la mer mystérieu- 
se, étrange lac géant qui s'étend 
en plein Atlantique. Peu de 
jours après, ils attéignaient en- 
fin la première terre du Nou- 
veau-Monde : la Désirade. Aus- 

la rencontre des Sargasses ne 
fut-elle consignée sur le livre de 
bord que comme un simple in- 
eident de traversée. 

On évalue la superficie de la 
mer des Sargasses à. quelque 
quatre millions de kilomètres 
carrés. Ce chiffre fabuleux re- 
présente plusieurs fois la sur- 
face de la France, Le mot Sar- 
gasses, qui désigne l'ensemble 
des plantes marines, vient du 
portugais < sargazo 3. Cet océan 
d'herbes est bizarrement entouré 
d'un bras entier du Gulf-Stream, 
le enurant tiède né du Golfe du 
Mexique et qui vient longer les 
eôtes françaises et britanniques, 
Est-ce là l'explication du phéno- 
mène ? Et les eaux vives du 
grand _eourant_retiennent-elles, 
sans les laisser se diluer dans 
le vaste océan, les monceaux de 
fucus constituant les Sargasses ? 
peut être qu'une hypo- 
ingénieuse et fort accep- 
mais wraisemblablement 
sans ‘possibilités certaines d'af- 
firmation, 

Ce qui est certain, c’est que 
la navigation dans les Sérgas- 
ses est des plus difficultueuses, 
et on en comprendra aisëmes 
les raisons.Le-moindre paquet de 


FACILE À FABRIQUER 


Dans de l'étoffe légère, on découpera sie * [useaux + comme celur 


figuré dans le quadrillé ci-dessous, 


Tout le monde sait comment on agrandit un dessin, en traçant des 


carrés plus ou moins 
grands, el en reportant 
au coup d'œil les divers 
points du tracé aux éar- 
rés correspondants. 

Ce parachute pourra 


avoir des pelits carrés 
de trois à quatre cen- 
Limétres de côté. 

On met des fils de 
suspension el on alla- 


che un poids dessous. 
En l'espéte des pièces 
de monnaie percées, par 
exemple. 

“Lancés en l'air avec 
Jarce, en. lorche ou 
Chiffonnés dans le creux 
de la main, ces petits 
parachutes redescendent 
toujours convenable 
ment. G. SABLIER, 


mer qui déferle sur le pont d'un 
navire y amène par la même oc- 
easion quelques tonnes de végé 
taux. Etant donné la longueur 
extraordinaire de ces lianes 
sous-marines, on en a vu s'en- 
rouler autour des mâts, se glis- 
ser dans les écoutilles vers l'in 
térieur du bâtiment, Ces incon- 
vénients existent pour toutes les 
formes" de navigation, mais, 
seuls, les voiliers peuvent 
venturer dans les parages des 
Sargasses. Il est difficile aux 
vapeurs de battre de leur hélice 
ces eaux surchargées de plantes. 
Après les explications scienti- 


fiques concernant la mer des 
Sargasses, venons-en aux expli- 
cations dé la tradition et de la 
nde. Pour être souvent ln- 
vraisemblables, elles sont inf- 
niment plus poétiques et amu- 
santes que les précédentes. Pen: 
seurs et romanciers ont ex- 
ploité à l'envie la mer des Sar- 
gasses. Jules Verne, en particu- 
lier, a été séduit par cet océan 
execptionnel et, par deux fois, 
y conduit ses héros, navigateurs 
du voilier Chancellor et du 
sous-marin Noutilns. 

La Tradition (avec un T. ma 
juseuie) appuyée d'ailleurs p: 
de nombreux récits selentifiques 
ou hautement littéraires, suppo- 
se l'existence, entre l'Ancien et 
le Nouveau-Monde, de l'Atlanti- 
de, continent fabuleux englouti 
en’ une nuit par un cataclysme. 
Des esprits avisés ont trouvé là 
l'origine de la Mer des Sangas- 
ses : Les Sargasses ! Mais ce 
sont les restes de la végétation 
atlantéenne, Tandis que les ter- 
res s'abimaient sous les eaux, 
les végétaux, arrachés par la 
violence de la catastrophe, s'en 
allaient à la dérive et fnissaient 
par former l'amas de fueus qui 
vous étonne. Voilà comment est 
née Ja prairie flottante 4. Oui, 
seulement comme le fucus est 
exclusivement composé de plan- 
tes marines, l'hypothèse ne tient 
pas debout, à moins d'admettre 
que l'Atlantide voyait pousser 
sur son sol des Macrocystis pi- 
riters, Saccorphiza bulbosa Acé- 


tabularia méditerranen, et au- 
îres “arbrisseaux aux noms 
charmants, mais un tantinet 
compliqués, 


Nous ignorons encore si les 
Anciens ont connu la Mer des 
Sargasses, Il n'est pas inmpossi- 
ble que Cristobal ait eu des pré- 
curseurs Grecs ou Latins. 

Naturellement, on a peuplé les 
Surgasses de monstres fantasti- 
L'inévitable serpent de 
s crustacés démesurés aux 
capables de couper un 
mme en deux, les pleuvres 
formidables aux tentacules auss 
longs que les algues elles-mé- 


mes. La réalité est tout autre, 
et assez divertissante par com 
paraison. S'il existe, aux Sargas- 
ses, des animaux marins de 
grande Laille, la faune carac- 
téristique est représontée en gé- 
néral pue des animuleules, Le 
Prince Albert 1 de Monaco, sa- 
vant_océanographe, présenta à 
son retour d'un voyage aux Sar- 
#asses, des petits poissons du 
genre sardine et des. puces de 
mer, dont le seul nom est tout 
un programme, bien loin des 
monstres capables  dengloutir 
un navire pour Jeur-petit dé 
jeuner. 

Enfin, une des plus belles lé- 
gendes des Sargasses est celle 
des vaisseaux perdus. Des 
croyances maritimes tenaient à 
ce lieu mystérieux où les cou- 
rants draînaient les épaves des 
navires ruinés par une tempête, 
un incendie ou une mutinerie, 
mais qui n'avaient pas chaviré: 
Et les carènes s’accumulaient, 
pourrissant au centre de l'océan. 
où elles formaient comme une 
nécropole de navires. Eh bien, 
on n'a pas manqué de désigner 
les Sargasses comme lieu de rèn- 
dez-vous aux navires perdus, 

Mais, sauf erreur du corres- 
pondant de Bob et Bobette, nul 
n'a encore pu retrouver l'Île des 
vaisseaux perdus, ni aux Sare 
gasses, ni ailleurs. 


Mavnice LIMAT, 


{Documents Diffusion | Centrale 
de la FA ai nd 


ice que | 
tre jour est le seul ani- 
mal qui imite véritable- 


e;, 1 


— Et que dites-vous de 
mon_invention ? s'écrie 
ur 


et n'ayant rien en mol 
ni sur moi qui me per 


mette mener 
bien_cette_opération… 


TS ALes hommes 8e 
cralent malins | parce 
giné de 

14 


1 disent des 
fe Poissons. les 


= Pour ma part, décla- 
île" Plllorynq 


Alors je récolte des 
mouches lumineuses et 
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PBOBELET 


* Bob et Bobette ” le journal de la 
Jeunesse dynamique, vous demande 


B0B + BOBETIE 


ÉDITION SPÉCIALE 


Un robot peut-il être senti. 
mental et gourmand ? 


L'étrange aventure de Koo vous 
l'apprendra_ très . prochainenement, 


RENÉ-PAUL GROFFE 


vou parle 


x jour, la Pluie ou le Vent 
Dé téee die 

une merveille qui commen 
était une foi: 
c'est le silence, 
l'histoire est finie. Tant mieuz 
ou tant pis, elle s'endort dans 
les replis de votre cervelle. Un 
jour, n'importe lequel, elle se 
réveille en sursaut... et vous pen- 
sez tout haut : 

— J'ai déjà entendu ça quel. 
aue part... mais où ?... quand ?.… 
par qui ?.. Je n'en sais rien. 

C'est ce qui vient de m'arri- 
ver. Je vais done vous conter 
une histoire qui sommeillait 
dans ma mémoire, 

TU était une, fois, dans une 
cour de ferme, une petite poule 
rousse qui avait des idées plein 
la crête. Elle trouva un grain de 
blé, qu'elle aurait pu très bien 
avaler, mais elle préféra deman- 
der au canard et au dindon 

— Qui va semer ce grain ? 

Le canard et le dindon haus- 
sèrent les épaules en répondant 
en même temps : 

— Certainement pas nous ! 

La petite poule rousse n'en fit 
pas une affaire d'Etat, elle se. 
ma Je, grain dans un coin de 
terre, Le grain germa ef devint 
un bel épi. Quand vint l'époque 
des moissons, la petite poule dit 
au canard et'au dindon 

— Qui va porter les grains de 
cet épi jusqu'au moulin ? 

= Certainement pas nous, ri- 
postèrent les deux volatiles 

La petite poule rousse prit 
l'épi dans son bec et partit trou 
ver le meunéer, qui fit le néce. 
saire, Elle repint avec un sachet 
de farine et dit au canard et au 
dindon : 

— Quri va transformer celte fa- 
rine en pain ? 

— Certainement pas nous, re- 
torquèrent les deux compères. 

La petite poule rousse se fit 
bonlangère et quand elle eut 
terminé l'ouvrage, elle s'écria 

— Qui va manger ce beau pari 
doré ? 

Le canard et le dindon rappli- 
quérent en s'ezolamant : 

— Mais nous [... nous [. ma 
commère 1 

— Arrière ! dit la petite poule 
rousse, il faut gagner le pain 
qu'on mange ! 

Comme le canard et te dindon 
n'avaient pas l'air de comprend 
dre, elle leur ezpliqua autant 
des ongles que du bec !.Et puis 
elle mangea le pain, aus tous 
ses petits poussins, 

Geite ‘histoire de basse-cour, 
en somme, c'est aussi une his. 
toire d'hommes, qu recomr'en- 
ce tous les jours. 


TEL: EST: LE CRI 


Contre-partie féminine de l'or» 
ganisation des « Boy-Scouta», 
le groupement des « Camp Fire 
Giriss est ouvert à toutes les 
fillettes de sept à quinze ans. 

Fondée en 1910 par un grou- 
pe d'éducateurs à idées progres- 

istes, l'orrani 

ation des 
« Camp Fire 
Girls a déjà 
vu passer plus 
de 2.000.000 de 
fillettes, dont le 
salut et le mot 
de passe est 
« Wohelo ». 

Ce mot est 
composé des 
deux premières 
lettres de cha- 
cun des mots 


suivants : 
« Work» (travail), « Health» 
(anté) et «Love» (amour), {l 
constitue tout un programme, 
celui de l'organisation. 


WOHELOI 


DE RALLIEMENT 


| de 2 millions de « Bobettes » d'outre-Atlantique 


Adorer Dieu, 
Rechercher le Beau, 


filles reçoivent 

chaque année 

des « notes » 

qui leur don- 

nent droit, rrâ- 

co à un systè- 

me de points, à 

de menus pri 

vilèges. Elles 

rendent visite 

aux vieillards 

abandonnés 

dans les asiles, 

font de bonnes actions, parti 

cipent à des fêtes de charité. 
ete, etc. 

Récemment, leu” progranime 

s'est étendu sur le pian inter- 


Ce programme est assez national. Les fillettes étudient 
semblable à celui des boy- les mœurs. les arts et les civi- 
ecouts, tout en tenant compte  lisations des pays étrangers, et 
des différences de sexe. sont chargées d'aider leurs 


sœurs malheureuses d'Europe 
et d'Asie. 


des < Camp Fire 


Marcel. Réguier. — Commaat oéarrir-je 
pe dl ce hs lime te 
rent, los que a ne sal ion 46 
(De ane dan mois ot 
Voment, are due ue tu n'éiens 
'ccsoau pou me donner cs précion, cle nous 
rcarra aim Le Pair de te 


Lrdie Ripall à Alter. — Le 


oisement pour les petits j 


le den ee 
me faire parcenr peur mare fear 1 ste. mais 
Meet on mnt D'UN 


rame dérdé d maris en vaio da 


La 10 Août 1935 lit un semi, À ma coma. 
vence il ne dy est ren passé d'extreerdineire à 
moins que tu ne deoiennes célèbre plus tard ei 
gu'alors on div : À cele date est mée le grande 
Lidia Riva 


NOUS, JEUNES, Voici notre opinion 


Etes-vous satisfaits de ce qu'on vous enseigne en 
classe ? Ou bien y a-t-il une matière que vous aime- 
riez.voir ajouter ou supprimer ? Pourquoi ? 


BALHOU II 


ours plongeur ! 


À vos marques}. Prêts? Pa 
Aflenlion au int! Le plongea manque 
encore du seau les champions! 


Motte amélioration, L'aluro est p 
que humaine et ne manque pas: d'une 
certaine boauté spectaculaire, 


Plout| Malgré son manque de légè 
reté, Bablou 11 s'enfonce dans l'eau 
avec le minimum d'éclaboussures. 


Pas très esthétiques ces pattes arrière 
«écartées en grenouille, En route pour 
la visite sous-marinel {Photos D.C-P): 


10000000000000#000060e 

Cette rubrique est ouverte à tous, |! vout 
fra dé répondre avant le 27 Mars 1947 à 
ie auestion suivante * 

Quelle réforme sociale appli- 
quée aux jeunes souhaiteriez: 
vous le plus, actuellement ? 
Pourquoi ? 

Exprimez votre opinion clairement, en 

Indiquez-nous Vos nom 
Age exact. Joignez une 


nelté, ai possible, À votre lettre 
jlites 


ENQUÊTE DANS UN CRATÈRE 
AviD Henssrr MensiNG — que nous 
appellerons désormais Herbert — 
conduit rapidement la voiture à 
réaction qui le mène vers le cratère 
du Fous Yama, Il a beaucoup de ma] à se 
frayer un passage sur cette route encore 
encombrée de débris do toutes sortes. À 
ses côtés, la jeune fille française que la 
télévision nous à permis de connaître et 
dont le nom est Annie-France Valois, 
reste silencieuse, laissant errer ses yeux 
sur Je spectacle désolant qu'offre toute la 
région volsine du trop fameux volcan. 

— Alors, nous sommes bien d'accord, 
Mademoiselle 

— Appelez-moiAnnie-Krance, voulez-vous ? 

— Volontiers, Eh bien, Annie-France, 
avez-vous, depuis hier, fait de. nouvelles 
constatations ou de nouvelles déductions ? 

— Non, Mais ce que j'ai vu et ce que 
j'ai appris au cours de ces derniers jours 
me suit. 

— Résumons-nous, voulez-vous ? Faites. 
moi rapidement le bilan de vos découver- 
tes, Et ai j'ai bien compris ou plutôt bien 
deviné tout ce que vous allez me dire. 

Mais 11 s‘interrompt. Sa voiture à faill 
verser après une embardée à laquelle l'a 
obligée une voiture venant à toute allure 
en sens inverse. Annie-France & eu peur, 
certainement, mais elle n'a rien laissé pa 
re. Un peu pâle peut-être, elle dit d'une 
voix qu'elle force à être naturelle : 

— Vous étiez en train de me demander 
de faire le bilan. 

Je vous écoute. 
Æh bien, je suis à peu près certaine 
t 


radioactifs, de faible ÿm- 
mortance heureusement, se sont manifes- 
tés à la eulte de ce sêlsme. 

— Etes-vous la seule à avoir fait ces 
constatations 

— Certainement pas, Pourtant, je suls 
la seule à avoir étudié la question aussi à 
fond... à cause de votre propre insistance. 

Leur conversation est à nouveau inter- 
rompue, Cette fois, c'est le poste récepteur 
de leur voiture qui fonctionne. C'est un 
message chiffré envoyé par l'O.M.P. Her 
bert a vite fait de le traduire, mais pour 
lui-même seulement : 

— Croyez-vous votre séjour au Japon 
nécessaire ? Sommes inquiets durée en- 
quête. Quinze jours passés sans résultat. 
Revenez dès que, possible. 

11 répond immédiatement : 

— Enauête ici probablement décisive. 
Espère faire aujourd'hui constatation de 
la plus haute importance. Serai de retour 
avec Mite Valois d'ici deux ou trois jours 
au plus. Vous tiendrai au courant heure 
par heure. 

La route ne va pas plus loin. L'un et 
l'aûtre descendent de leur voiture après 
avoir revêtu des habits spéciaux et passé 
des chaussures à semelles de 
plomb (pour éviter l'action des 
éléments radioactifs). Leur as 
cension doft durer deux heu- 
res. Et c'est une perspective 
pénible d'autant plus qu'ils 
sont chargés d'appareils rela- 
tivement lourds, nécessaires 
pour les examens qu'ils veulent 
faire. 


MEDRANO 


LES CHEVAUX 


LES CLOWNS - 


* Toujours un Spectacle gai et de qualité ” 


Résumé des chapitres ts. — 
En 1997. Le monde connalt la Paix depuis 
vingt ans. Un jour les délégués constatent la 
disparition. mystérieuse des armes atomiques 
enlreposées dans une des caves: de l'O.M.P. 
Pendant qu'un enquêteur britannique se rend 
en avion à Gene, la terre tremble au Japon. 


— Avant d'aller 


plus avant, Annie- 
France. je dois vous révéler qui je suis et 
pourquoi je suis ici. 

— Est-ce bien nécessaire ? 

— Absolument indispensable. Nous allons 
avoir les mêmes peines. Peut-être nous 
exposer aux mêmes dangers. Il faut que 
vous sachiez pourquoi. 
gere - 


pl 
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Et Herbert explique alors à Annie- 
France. attentive et grave, le vol des en- 
kins atomiques et la mission dont il est 
chargé. 


— Vous voyez que l'enjeu est d'impor- 
tance et, probablement, le danger très 
xrand. Acceptez-vous de m'aider ? 

Totalement, Herbert. nous réussirons 
ensemble où ensemble nous disparaitrons. 

Un court instant, les deux jeunes gens 
restent silencieux, n'osant pas se regarder, 
de peur de trahir leur mutuelle émotion, 
puis Herbert dit d'une voix un peu étran- 
Blée : î 
— Eh bien allons, et que Dieu nous 
protège 


Depuis une demi-heure déjà, ils gravis- 
sent avec peine la pente abrüpte qui les 
conduit vers le cratère du volcan quand, 
distinctement, ils entendent une explosion 
viclente qui semble venir d'en bas. De l'en- 
droit où ils sont, ils ne peuvent pas voir 
la route à cause d'un énorme pan de ro- 
che qui leur donne l'impression d'avancer 
dans un couloir. Ils hâtent le pas et Her- 
bert escalade quelques rochers du sommet 
desquels il pense pouvoir apercevoir l'en- 
droit où il & garé sa voiture. 


TRU-23-78 


LE CIRQUE 
*DE PARIS 


Et ses pressentiments ne l'ont pas trom- 
pé. Uhe épaisse fumée monte vers le ciel 
au eu même où sa voiture était arrêtée, 
Sans aucun doute, c'est un attentat, Le 
wetit poste de TS.F, qu'il a sur lui n'est 
pas assez puissant pour lui permettre de 
communiquer directement avec l'O.M.P. 
Force luf est done de demander à des 
postes voisins de relayer son message. Et 
il lui faut attendre longtemps pour obtenir 
une réponse à son SOS. lis ne restent 
d'ailleurs pas sur place, mais continuent à 
monter vers le haut de la montagne où 
ils arrivent avant d'avoir reçu le message 
qu'ils attendent de Suisse. 

Le spectacle qui s'offre à leurs yeux est 
fantastique. L'immense trou béant et Aont 
certains endroits fument encore abondam- 
ment parait s'enfoncer au cœur même de 
la terre, Impossible d'en voir le fond, Mais 
fie ont du mal à e’arracher à in conteme 
plation de ces roches phosphorescentes 
Qui taposent l'intérieur du œratires Pour 
tant, ils installent leurs appareils et com- 
mencent un examen approfondi des terres 
éruptives et de leur action radlo-active. 

— Il ne nous faudra pas rester long- 
temps ici, Herbert, car notre vie serait ra- 
pidement mise en danger par des rayons 
émanant de ces terrains. 

— Quel malheurl! J'aureis voulu tenter 
de descendre dans ce cratère, 

D ny faut pas songer. D'ailleurs, la 
chaleur doit y être telle que nous ne pour- 
rions la supporter, Et nous serions rôtis 
avant que notre curiosité fût satisfaite, 

Mais cette conversation est interrompue 
par le sifflement du poste récepteur d'Her- 
bert, sifflement qui annonce l'arrivée très 
prochaine d'un message, 

Une station chinoise le retransmet. 

< Bien reçu votre message. Un multi- 
moteur ultra rapide est parti à votre se- 
cours avec, à bord, un hélicoptère qui des- 
cendra vous chercher à l'endroit où vous 
serez cachés. Nous précisons bien : cachés. 
Vous lui signalerez votre présence par ra- 
dio en émettant à intervalle de cinq se- 
condes vos initiales et celles de la personne 
vous accompagnant. Ne s0yez pas imprü- 
dents. Pensons que vous êtes eur piste 
intéressante, mais ne croyons pas que vous 
pourriez apprendre quelque chose de nou- 
veau en restant suf place.» 

— Ils sont stupides ! dit Herbert. Je suis 
sûr qu'en poursuivant nos recherches oi. 

— Eh bien, mol, je crois qu'ila ont rai- 
son. Nous n'apprendrons rien d'autre foi. 
Et nous risquons de disparaître bêtement 
et sans résultat pour personne. Je crois 
en savoir assez pour vous aider À mener 
l'enquête et à l'accélérer. Mais maintenant, 
redescendons vers la plaine pour ne pas 
nous exposer à l'action dangereuse de ces 
terrains. 

Un uvion paraît dans le ciel, semblant 
chercher à repérer quelque chose ou quel- 
qu'un. Mais il n'est pas possible que ce 
soit déjà le leur, bien qu'il soit parti 
d'Australie, Instinctivement, ils se cachent 
sous un rocher et attendent que, lassés, 
les aviateurs repartent. Ce qu'ils ne 
font qu'à l'arrivée d'un autre avion, celui 
qu'ils espèrent. Lentement, un hélicoptère 
se détache qui vient chercher les deux en- 
quêteurs et les emporte vers l'avion. 

Tout cela s'est passé très vite. L'avion, 
aussitôt l'hélicoptère remis dans son 1o- 

gement, repart à plus de mille 
ilomètres-heure vers la 
Suisse. Et quand Herbert se 
tourne vers ea compagne, 
après s'être débarrassé de ses 
eur-vêtements encombrants. il 
s'aperçoit que la jeune fille, 
épuisée par les émotions, s'est 


évanouie. 
(4- suivre). Robert CHAzAL, 
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GUDULE EXTIRPE LA SAGAIE QUINE L A QUE FRÔLÉ ET EXPLIQUI 
à Tino AÉ/OUI PounoUor 


SENTANT LA PROIE FACILE. LE FAUVE S'AVANCE À TRAVERS 
À CLAIRIÈRE AUDEVANTIDE GUDULE € rDE TumBO 1MIMOBILISÉS 


BONNE PATRORRE. 
CE CITOYEN L 


VOULANT ÉVITER À TOUT PRIX LES GRIFFES MORT ELLES 
GUDULE SAISIT TUMBO, ET UN DOUBLE PLONGEON LES 
MET HORS DE PORTÉE OU FAUVE) 


LN 


PEU DE TEMPS APRÈS UN GARRISSEMENT LES ARRÊT SUR PLACES 
EUR FAIT AUSSITOT PLACE À LA JOIE EN Vo YANT 
LA BONNE TÊTE 0€ But JE CHÉE 


BIEN DÉCIDÉS À REVOIR TARZAN PUIS À SAUVER JANE ET BON 

D on aucrssene, 
LION AFFAME LES APERCOIT AU DÉTOUR DU 
SENTIER 


Se 


HON FUSIL NE ME 
À SERT A RIEN 
€ 


COUP DE FEU NE PART... OAWS SA PRÉCÉDENTE] 
CHUTE L'ARME S'EST ENRAYÉE. 


E RETROUVER TARTAN| 
NIQUE TR EME 
pos SOU AUX OS 


Bonne NOUVELLE! LE cour DA 
— 


LE DÉTECTIVE INCONNU 
La société aécrle la. Chaire Sou- 
rose Tran spntilique dé l'ingénieur 
a ras AL Mystlre Le dessinateute 
at Gant par ue lee anonyme d'appare 
CE Eat qe dore St réuall, Dar un coup 
eine cnpagnie dus (nipeclurs 


CHAPITRE X1 


PAS DE BRUIT! 
IMTLA SALE BÉTET. MAF CAE. LAB É + EMPIRE 
SI JE FAIS FEU, JE YAIS DL TE au 
ALERTER TOUTES LES que! à J 1$ QUE. 
CHAUVE-SOURIS Du K - 
VoisiMAGE ! à 


RATE ANR => CENTER 
É a un 
PORTE ,TOUT SIMPLEMENT Di ARRÈTÉ CUS, DE il 


Es 


OUAIS T'ATTEND, 
DRÉ MYSTÈRE , ET VA 
DÉCIDER DE TON SORT 


ÉTOIRE « 
CLAUDIER EST EN PRISON | 
NOUS AVONS LES BIJOUX DE 
MAXIZA.. BIENTÔT L'URANIUM 
T ANDRÉ MYSTÈRE EST 
A Nous! 


(à sure) 


D —— 
nn Lee — 
Degree co ET 


tiims cinématographiques : au lieu de projeter le film 
sur un écran de toile, on le projette sur l'objectif 
d'une camera fine, avec un éclairage convenable, 
beaucoup plus réduit que pour les projecteurs de 
cinéma. 
On dispose de deux projecteurs permettant le pa 
automatique d'une cabine: à l'autre. de 
le camera vient s'ajouter à la régle sur un écran 
récepteur aux images des autres cameras que le met: 
teur en scène a déjà sous les yeux et il peut ainsi faire 
de_ savants mélanges de prise de vue directe et de 
cinéma ou des surimpressions qui peuvent être 
du plus heureux effet. 
L'éciairage des studios qui était autrefois très 
intense s'est beaucqup réduit et dépend de 
sensibilité des cameras, Les Américains sont 
parvenus à faire des prises de vues à la 
lueur d'une bougie. En France, nous n'en 
sommes pas encore là, mais les cons- 
tructeurs étudient sérieusement la 
question. 
Le maquillage n'est plus maintenant 
qu'un simple maquillage do cinéma 
‘qui semble pâle à côté des visages 
verts et violets d'avant-guerra, 
La prise de son est exactement 
la même qu'en radiodiffusion, 
l'émetteur-son étant d'ailleurs 
totalement indépendant de 
l'émett 


OMBREUX 
sont. ceux 
ui Janorent 


l'existonce de 
la télévision en France. 

Bien qu'éclipsée par 
dernières. découvert 


jet 
lupart de 


euroshé: page la 
Français, quoiqu'elle 
A9 rang us on 
d'oulre antique 


on 
nous sera-t-elle tout à 
fait familière ? 
Le nombre de lignes 
qui détermine” en 


it déjà pri 
noS amis 


Pourtant la télévision franc 
mais souls, los habitants de Ia région pari. 
sienne peuvent en profiter dans un rayon 
d'une quarantaine, de Hilomôtres. D'autres 
aménagements prévus sur /une plus. vaste 
échelle sont en cours d'exécution. Déjà, les 
dios sont équipés pour fournir. de bornes 
émissions, et un personnel technigde de haute 
Valeur, mais hélas trop réduit, fournit un effort 
On ne peut malneureusement pas 
artistique dont la direction a 
parvenir à donner 
original aux rares émissions, {rès parci: 
monieusement distribuées chaque semaine. 


Pour composer ses émissions, la télévision di 
de deux équ 

semble dos appa 
« 6plaue » en « im 
pagni 
Gr 


lectriq 
Thomson-Houston, est 


scène, qui, d'une pièce vitrée donnant sur le studio, 
dirige ses mouvements. La camera possède un viseur 
#lectronique, c'est-à-dire un petit écran semblable à 
Celui d'un récepteur petit modéle qui sert au came 
raman pour sa mise au point et son cadrage, 


L'homme qui fait le tri des Images. 


Chaque camera est reliée à la salle d'équipement 
technique où l'image électrique obtenue est amplifiée, 
corrigée, et augmentée des signaux qui servent à la 
synchronisation des récepteurs, De cette salle sort 
une image parfaite correspondant à chaque camera 
qui est envoyée à la régie où le mefteur en scène 
voit devant lui sur des écrans différents autant 
d'images qu'il y a de cameras, et peut ainsi choisir 
celle qui lui plait 1g mieux pour l'envoyer au poste 
émetteur de la Tour Eifol, où elle ne subit plus aucune 
transtormation, mais es seulement envoyée dans 
l'antenne comme dans un émetteur de Radiodiffusion 
ordinaire. Aux deux cameras disponibles pour la 
rise devues an studio, il faut ajouter Ia camera de 
élécinéma, On peut, en effet, retransmettre aussi des 


ISION 


partie la finesse de l'image est actuellement de 
450, et il est probable que ce nombre sera 

blement augmenté d'ici trois ou quatre ans. 
C'est précisément un des gros problèmes qui 58 
posent actuellement pour les constructeurs de récep- 
feurs. Ceux-ci désireraient être fixés sur le temps 
pendant lequel les émissions seront faites avec le 
standard actuel et quel sera le futur standard. ÎIs ne 
peuvent, en effet, engager de gros capitaux pour la 
Construction d'un grand nombre de récepteurs, si 
ceux-ci doivent être Inutilisables dans peu de temps. 
D'autre part, la fabrication des tubes récepteurs sur 
lesquels se forme l'image exige une verrerie soignée, 
actuellement très difficile à trouver, Enfin, surtout, 
le nombre d'heures d'émission est par 1rop. réduit 
pour permettre, d'une part, la commercialisation de 
la télévision et, d'autre part, la mise au point des 
récepteurs chez les constructeurs, particulièrement 
les heures pendant lesquelles on ne passe que la 
« mise », c'est-à-dire l'image fixe destinée aux ré 
plages nécessairas. 


De grands projets portant sur dix ans sont prévus 
pour l'équipement de toute la France avec des relais 
et la création d'un service de reportage sur camions. 


Quoiqu'il en soit, d'après les avis que nous avons 
recueills de la bouche d Américains, d'Anglais et de 
Canadiens, 1 ressort que, du point do vue technique, 
508 émissions sont au moins égales aux émissions. 
Sirangères, roug event acluelomont gr Europa les 
plus beaux studios et le plus bel émetteur, EL nous 
pourrions également avoir la première place. 
Soubaitons que les efforts assidus des. ingéniours 
À fechniciens. me soient pas. vains, que 1ns. projets 
magnifiques, élaborés, ne dorment pas \rop longtemps 
au Tond des tiroirs poussiéreux el que bientôt, l'art 
3 formes puisse rayonner à 
foyer par le chemin des 


J.BATHIAS, 
Ingénieur à la: Télévision, 


télévision. La photo 
un télécinéma qui 
re les films. À droite, 
ui idio. En haut : Contrôle 
8 avant l'envoi au poste émeftour, 
de mesure de l'émetteur 
ir Elffel. Dernière photo du 
ion à circulation d'eau 
de l'émetteur de la Tour 
Eiffel. reçoivent 
Images du studio, 
tent 


Le Renard, en effet, 
est allongé 
É 


les qui picorent dans 
le voisi 


Arras 
leur ennemi rusé ! 


joignant l'action à 
11 retremps 


Imprimé en France. 
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UNE BOBETTE D'AMÉRIQUE 
TERRASSE UN ATHLÈTE ! 


Vou saute 14 néidine prothalhe 
que c'en vréliss à Hollywood. 


Z20B «+ BOBETIE 


ÉDITION SPÉCIALE 


VOUS AVEZ TORT., 
si les coups de feu des cow-boys 


vous impressionnent, 
Le Rodéo vourlivrers ts sécrets day 
notre préhiin num 


LE ‘“DERBY” 
DES SAVONNETTES 


T“ 


Yative 


"Les condi- 


lation 'et 
Sous la conduite des professeurs. 
Jes garçons de toutes les écoles sont 


inyités" à construire leur propre 
tite voiture qu'ils conduiront dans 
(a succession de. compétitions dont 


le couronnement sera le + Grand Prix », 
couru à Akron, On laisse à chacun 
le soin de choisir les caractéristiques 
de son véhleule à condition que l'engin 
ne pése pas plus de soixante Kilos. 
À l'exception des engrenages, du 
timon et du volant, la voiture doit 
être confectfonnée! par le futur 
coureur. La seule carrosserie pose 
des problèmes que les enfants mo- 
résolvent par les moyens les 
Plus lmprévus. | Tel constructeur 
Utiliser un vieux panneau de fer- 
blanc, tel autre une careasse de fl 
de fer revêtue d'une toile sur laquelle 
1° collora des couches superposées 
de papier journal, 

Ave de l'expérience, le construc- 
tour s'initle aux lois de Era 
pamisme, il apprend à modifier a 
Hgne d'une carrosserie pour Cr 
quelques dixièmes de seconde 
Vitesse, 11 discuter blentit, comme 
un°spdclaliste, de. transmission, de 
différentiel, de roulements et de cy- 
lindrée. 


It 0e n'est pas de la plaisanteri 
les "1 Savonnettes + attelgnent 
vitesse de soixante à l'heure 1 Mais 


aucun véhicule n'est ndmis À concour 
sir A ne présente pas — devant 
une” commision d'experts — le 
coeticlent de séeurité fixé par 

réglement. La, ehose est si sérieuse 
ue le Président Truman vient 

Fmeourager cette pratique en pré- 
Glsant que Jes Jeunes pilotes ninsi 
formés “'représenteront “un: facteur 

tant de la cireulation future 
auf devient — même aux Etats-Unis 
un douloureux problème. 

Le + Grand Prix » est l'aboutisse- 
ment d'une série d'éprouves où les 
goureurs s'élminent es gs après 
les autres, Par région, par État, par 
groupe d'Etats, Us finissent” par 
métro plus qu'une centaine et se 
présentent à "AKrOn, 

Les récompenses ne sont pas la 
moindre curiosité de. cette compé 
Utlon, Tandis que les grandes maisons 
S'inserivent. pour des dons en nature 
Gt'en espéces, les Journaux vont 

de leurs générosités, 0 

même Tigurer 

vraies, des gants de base-ball, des 
patins, (des ébloyelctis, des, postes 
le radio, des livres, des bons de 
Voyages. Cluque | région décerne 
trois prix, des coupes d'argent, une 
médaille d'or, Quant au vainqueur 
du + Grand Prix + AL peut choisir 
dans quelle Université 1l' désire em- 
loyer la bourse de quatre ans d'étu- 
es — tous frais Dayés et argent 
de poche — qui est ln récompense 
suprême, On ‘est généreux où on 
ne l'est pas, 

Déjà les» leaders » se préparent 
à gagner Akron où pendant quelques 
Jours, ls seront traités en vrais chan 

ns, avec. visites officielles, récep- 
bons par les autorités, banquets, 
Interslews. 

Décidément i n'y a plus d'enfants ! 

Bil E. Me. MORTON, 
Copyright bv Overseas 
Press Association 


GRACE A SA MYOPIE, LE PLUS JEUNE 


BIKINI 


INGÉNIEUR DE FRANCE RÉALISE LE | ENRICHIT NOTRE VOCABULAIRE 


PLUS PETIT MOTEUR DU MONDE | O 


E moteur extraordinaire est d0 
( à l'ingéniosité_ d'un | jeune 

Français : Jean Philippot 

Afflgé de myopie, ce garcon 
sludleux, patient et Inventif devait 
S'appliquer à voir lés choses de près. 
Mais la. maladie l'arréte en ein 
fravail, C'est alors qu'il exploite les 
ressources. de son esprit inventif 
ne possède ni tour d'horloger ni 
microscope binoulaire, et | parvient 
cependant à tailler ses proprés outils 
dans des lames do rasoir el das aie 
guilles ‘à coudre. Après quarante 
heures de travail, 1 parvient à récu- 


Tout sm- 
rce qu'il a trouvé le moyen 


plement 
ce gros fi la partie la 


d'extraire 
Plus mince. 
Éntin le moteur est réalisé. 11 pèse 


SERIEZ-VOUS UN BON PALÉOGRAPHE ? 
Dans Le pramens (08 di Jun LE 
. din [num gmminçi . 8. 
HE Jon. D. 


ci] 
seprs - Le 
repondre. path ll 
Jan. dr 
H) Elle reçut d 


ANS le grenier d'un 
son de campagne, j'ai d 
couvert un très vieux par- 
chemin, Après des heures 
d'études, j'ai compris qu'il n'était 
seufoment ablmé par ‘les 
mals qu'il avait 40 être ré 
digé en langage chiffré. 11 est 
divisé en trois parties 

(Dans la première (a) 
couvert que toutes les 
manquent ; 

Dans la deuxième (b), le par- 
chemin est déchiré: nous n'avons 
Que le début de chaque ligne ; 

La troisième (c), contient la 
clé, à n'en pas douter. 

Sans doute l'auteur n'a-t-il pas 
voulu exprimer en toutes lettres 
s0n apinion aur cette époque. 

J'ai découvert qu'il y a huit 
leitres_interchangées. Volel le 
texte : (Vous allez proñter un 
tout petit peu de mon, expé- 
rience, 1 est question de l'armée 
de Jeanne.) 

Si vous répondez bien à toutes 
les questions, vous méritez 20 
sur 20. Le wremière question 
peut obtenir 5. La deuxième 
question 9. La troisième ques- 


ton 6. 
Patrick PACAUD. 


armoiries très 
de gelles du rogaume de Erançe 
entreprenait la libération : “ d'a 
une épée en pal acçogiée de de 
de gs d'or et soutenant la cour 


15 centigrammes. IL est si petit qu'il 
passe dans le trou d'une pièce. de 
Seux sous. 1 fait 4,000 tours à la minu= 
te. Le diamètre du collecteur est d'un 
millimètre, l'épaisseur du balai de 
0 mm. 02. La différence de potentiel 
entre les deux pôles est de 2 vols. 
Et il marche | C'est pour Jean Ph 
lippot le plus beau jour de sa vi 
Celle merveille-miniature trouvera 
523 premières applications dans l'art 
dentaire. en eftendant mieux. 
— Mieux ? demande-t-on avec sur 
prise. Est-ce possible ? 
‘Certainement | affirme Phlippot. 


avec son gentil sourire de Iyc 
Je travaille act 

qui ne pèsera que 7 centigramme 
est-à.dire exactement Ia moitié de 
celui-ci 1 CF 


g don 


se demande parlais comment 
es. 


se forment les mols d' 
ngue à 004 derniers | mols 
peuvent nous apporter ‘Une 


réponse à, cette question. Un êv 
nement s'est passé qui a eu M 
répereussions sur notre Vocabulaire + 
l'explosion de Bikinl. 

On pouvait lire, en effet, quelques 
Jours us tard” dans un Journal, 
<e titré en gros caractères : + M, 18 
Ministre, bikinisez votre ministère », 
EL peut-être qu'un Jour, le bkintsme 
sera une doctrine aussi sérieuse que 
Je airigisme ou le monarchisme, où 
d'autres termes à la terminaison 
également en + isme », S'IL n'y avait 
que les journaux ! Mais les hommes 
politiques s'en sont mêlé aus 
lun d'eux mit ses auditeurs en gnrde 
contre la bikinisation du monde. Et 
eomblen parmi vous, ont appelé Bikini 
ou Bükinelle leur minet, leur canard 
où leur pin favori ? 

Nous ne vous conseillons cependant 
pas de mettre encore ces mots dans 
vos compositions françaises 1 D'ici 
quelques années Je ne dis pas ! À 
moins que les mots n'aient dispart 
avec la Ghose ! 

Mais ‘un qui aurait été surpris 
sion lui avait dit que cet atol atteln- 
draft un tel renom, c'est Gauguin, 
le peintre des Îles du Sud, qui s'était 
réfuglé là-bas, pour Y éhorcher le 

vo 


CRIS DE RALLIEMENT 


JL faut une grande occasion comm 


par exemple, les Jeux Olympiques, 
pour entendre les cris les plus bizarre: 
ruée pi 


nation en Vue 


M. 
1 (à l'américaine, êv 
Hollandais prononcent une 
fans laquelle on reconnaît 
non sans stupeur la devise fr 
de leur blason: « Je maintiendh 
les Anglal 
aue : Hip 1 Hip | Hurrah | 
Seuls leg ls poussent des cris 
sans grande signification, Nous n'avons 
as de vérlable cri por EL ce sera 
là, peut-être, le sujet d'un. prochain 
concours du' Ministère des Sports, 


Pourtant 
Vrai! 


LE PHRVNOSOME REPtILE omis 
MAÏRE DE L'AMÉRIQUE CEXTRALE PRO. 
DETTE a je De SM DE cxaaut Œit 
LORSQUE EST EN COLÈRE ou ATTAQU 


SEnGY Hi GRATEURS QUI TAN: 
HT L'ATLANTIQUE ire n tom) 
PÉNT LEUR Vo En LIGNE PROÏTE 

POUR TOURNER EN ROND PLUSIEUR 
HEURES CHE. CHER CHANT UNE] 
TÉRRE à LEnpRoir précis où 

en cReit L'ATLANTIRE Bi 
PARLE, 


CHAPITRE IV 


Le souterrain sans fond. 


our comme au jour de la Fête de la 

Terre, les délégués permanents à 

l'O.M.P. descendent les cent soixante- 

dix marches qui conduisent aux fameu- 

ses caves où étaient cachés les engins ato- 

miques dont,-volei dix-huit jours, ils ont pu 
constater la’ disparition, 

Daniel Herbert Mershing et Annie-France 
Valois sont à la fin du cortège. Ils marchent 
en silence. Herbert porte un gros marteau 
à la main. 

Les portes des coffres sont ouvertes, sans 
cérémonial cette fois, et à nouveau les puissants 
réflecteurs éclairent une énorme salle vide et 
dont les parois de ciment faites pour préserver 
‘le monde d'un danger sans égal sont désormais 
inutile 
Ainsi, Messieurs, nous reprenons l'en- 
quête au point de départ... 

— Est-ce blen utile? 

— Ne perdrons-nous pas ainsi notre tetnps? 

— Chaque minute qui passe augmente le 
danger. 

— Messieurs, je vous en, supplie, (c'est 
Annie-France qui parle) ce n’est pas au mo- 
ment ‘où nous touchons peut-être au but 
qu'il faut reculer, Je vous répète ce que je 
Vous af exposé hier au soir : l'éruplion qui 
vient de ravager une partie du Japon n'a pas 
une cause normale, J'hésitais à la définir avant 
de connaître le Vol des engins atomiques. 
Maintenant je suls certaine que c'est l'explo- 
sion souterraine — et peut-être accidentelle 
d'un où plusleurs de ces engins qui a pro: 
voqué le sélsme. Et ce dont je suis à peu 
près certaine aussi c'est que les bombes n'ont 
pas été lancées depuis le haut du cratère 
mais FOUT ont été placées dans le sous-sol. 

— Impossible 1 

— Duns quel but? 

— Par qui? 

Du geste, Herbert fait taire les murmures 
et les protestations : 

— Mudemoiselle Valois, s'exclame-t-11, est 
presque sûre d'être dans le vrai, Et Voici 
quelles sont ses dernières conclusions. C'est 
Par le sous-sol que le vol a été commis. Tout 
semble favorable à cette thèse. Le fait qu'au- 
eune trace d'effraction n'a été relevée. 
L'imposlblité d'un Vol qui aurait obligé 
Les mallalteurs à passer pur Le palais. La certe 
tude qu'aucun d'entre vous n’est complice. 
Je vais done sbnder le sol de cette cave et 
sl, par bonheur, nous nous rendons ainsi 
compte d'un vide suspect nous aurons sans 
doute découvert la clé de l'énigrne 

Et, sans plus attendre, avec méthode et 
patlehee, le jeune détective frappe les dalles 
de ciment de son marteau. La salle est im- 
mense et ses recherches durent deux heures. 

Sans résultat. 

Les adversaires des théories d’Annie-France 
triomphent et tous s'apprêtent à remonter 
quand la jeune fille demande : 

_— Mais n'y a-til que le dallage inférieur 
qui soit en contact avec le sol et toutes les 
parois sont-elles mitoyennes avec celles des 
autres caves? 

Grâce à un plan que l'on apporte rapi- 
dement, on se rend vite compte qu'un des 
murs sépare cette cave non d'une autre, 
mais du sol de la montage voisine. 

Dans ces conditions, des 
osent également à cet endroit. 


Sondages 


Résumé des chapitres précéderits. — 
En 1997. Au vingtième anniversaire de la 
commémoration de la Paix, les délégués Cons- 
taent la mystérieuse disparition des armes 
atomiques entreposres dans une des caves de 
VO. M. P. Herbert Mershing, désigné come 
enquêteur, se fait adjoindre la jeune Annie- 
France qui s'est révélée au cours d’une inferviem 
télévisée du Japon, où la terre a mystérieusement 
tremblé. Tous deux sont victimes d'un attentat, 


Aussitôt entrepris, Îls fe tardent pas à 
donner les résultats escomptés et quand 
sûr une assez grande suHace le marteau, 
manié par Herbert, fait entendre un son 
creux caractéristique, la surprise, la curiosité 
se lisent sur la figure de tous les délégués, 
méême des plus incrédules. Des marteaux 
pneumatiques, du modèle le plus puissant, 
sont immédiatement mis en batterie et, après 
plusieurs heures d'effort, pendant lesquelles 
personne ne songe plus à partir, les blocs de 
ciment s'écroulent et s'écroulent vers l'erté- 
rieur. Pas de doute, il y & un creux et qui 
plus est, ce trou est en pente rapide car on 
entehd les blocs de ciment rouler longtemps 
sûr eux-mêmes. 

Des projecteurs sont alors installés qui 

rmettent de voir assez loin et grâce à leur 
lumière, on peut se rendre compte que l'énorme 
souterrain presque vertical n’a pas de fond. 
Ïl fait seulemeñl un coude au delà duquel 
il est évidemment impossible de voir. 


1 


ME 
DES 


& 


si 
“a 


Herbert, alors, d'un ton solennel : 

— Messieurs, ÎL nous faut rendre hominiage 
à Mile Valois. Sa théorie était la bonne. C’est 
par le sous-sol que les voleurs sont venus 
et ce n'est qu'en s’enfonçant comme eux 
vers le centre de la Terre que nous aurons 
là solution de cette terrible énigme, 

Senfoncer vers le centre de la ‘l'erre, 
peut-être, mais comment? 

n suivant la trace dés voleurs, ce qui 
est facile puisque leur passage est un tuniel 
et que ce tunnel est intact. 

4 s'ils ont laissé des sentinelles et 
s'aperçoivent qu'ils sont découverts? 

— S'ils ont laissé des gardes, ceux-ci 
doivent déjà être alertés par le bruit des blocs 
de ciment qu ont dégringolé pendant plu- 
sieurs_ minutes. 

— Raison de plus pour être prudents. 

— Prudents, certes, mais il ne servirait à 
rien d'avoir découvert la manière dont furent 
volés les engins de mort et les plans de fabri- 
cation si nous ne parvenions pas à les repren 
dre dans les délais les plus brefs. ë 

D'accord. D'accord. Mais il faut envoyer 
des forces puissantes. 

— qui seront reçues à coup d'obus ato- 
miques ! Vous allez faire añéantir des hommes 
par miliers et augmenter encore le danger 
que court la planète. 

— Que propose donc Mr, Mershing? 

— Descendre seul, Suivre ce turinel jusqu'à 
ce que je découvre où se cachent les redou 
tables malfaiteurs ou tout au molns de quelle 
façon nous pouvons les atteindre, 

“= Qu'en pensez-vous, Messleurs? 

— Personnellement (c'est le délégué chinois 
qui intervient), il me semble qu'aucune déci- 
sion ne peut être prise sans que solent consultés 
nos gouvernements respectif 


Nous sommes à nouveau dans la grande 
salle des délibérations. Chaque délégué corres- 
pond au moyen de son apparell de télévision 
avec les chefs de son pays. Les conversations 
sont longues et l'obligation de l'emploi de 
langage chiffré complique -encore là tâche 
des délégués. 

Plusieurs propoutions sont ensuite sales 
aux voix et finalement les membres du Comité 
permanent de l'O.M.P. se séparent après avoir 
clos cette séance extraordinaire sur l'ordre 
du jour suivant qui, comme tous les autres, 
est enregistré sur bandes sonores indestruc- 
tibles : 

— Etant donné les importantes découvertes 
faites aujourd’hui grâce aux remarquables 
déductions de Mademoiselle Annle-France 
Valois et de Monsieur David-Herbert Mershing 
— que nous tenons à féliciter chaleureusement 
pour leur action courageuse et intelligente — 
la poursuite accélérée de l'enquête s'impose. 
Les conditions de cette enquête et d'une façon 
Générale tout ce qui a un rapport quelkorique 
avec elle ne sauraient faire l'objet d'une 
décision de notre commission, Liberté totale 
est liissée à Mr, Mershing pour prendre toutes 
les mesures qu'il jugera utiles. Plus que jamais 
V'O.M.P. est, avec l'accord de tous les gouver- 
nements, décidé à laisser à ce détective anglais 
et éventuellement à sa camarade française, 
toute liberté pour la poursuite d’une enquête 
au cours de faquelle l'un et l'autre ont déjà 
fait preuve de remarquables qualités, 


Robert CHAZAL. (A suivre). 


Nonl Sabre-au-Clair s'élance, contourne l'arbre 
et l'escalade. D'une basse brenche, sous les yeux 
éblouis de tous les Mibustiers et de 

hésite pas à se laisser tomber vers l'e 

la bête, une longue dague entre les des 

et Yvonik ont un même cri d'angoisse. 


Mais sa coque ventrue, sa pesante cargaison, 
Farm Le apide peur ovie e tit ed D 
rejoindre et d'attaquer. Quelques boulets sont 
échangés, et s'enfoncent dans les vagues en sifflant. 


aux cornes du monstre, lui plonge sa dapue dans le 
gaurrot. Foudroyé, l'animal tombe, entraimant le 
Flibuster, qui se dégage adroitement. Merci! dit 
Van Hom. Mais Yvonik jette soudain un appel 


A l'abordage! encore et toujours. Sabre 

Van Ho et leurs fibustiers déferient sur les Espa 
sols, qui se défendent peu et ne tardent pas à 
se rendre, Van Hom ordonne aussitôt que la cargai- 
son soit trnsportée sur le brigantin. Mais le petit 
Pierre voit un Espagnol se 'e 


Mais le jeu et dangereux. Van Horn, ayant pro: 
bovidé, fait un 
eux, Le charge et l'aceote 


aires est en péril de mort. Mais il semble que nul 
su monde ne puime plus rien pour lui désormais! 


ar avi jusqu Là Sainte “Barbe (soute aux pou 

Que fait-il donc? Anterré par le désastre, 
Get Ra a'ccap is pass de EU ac 1e GS 
anéantissant ainsi les ibustiers. 11 allume une torche 
1 va La lancer dans un baril de poudre éventré quand 
l'enfant se jetre sur Jui en criant. 
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ANDRE 


LE DÉTECTIVÉ INCONNU 


ER FrRincEssE, voici ANDRÈ 
MYSTÈRE! PRIS COMME UN 
RAT AU PIÈGE! 


vois-Je? 


QU TANT Pis! 
MAIS IL NE S'AGIT 
PAS DE MOI. 


CHAPITRE XII 
Résumé. — La société seérèle « La 
Chauve-Souris : convolle l'uranium 
sunthétique de l'ingénieur Mons, el 
enlève Vania, sa secrétaire. Claudier. 
ést mis en eause pendant qu'André 
Mystère tombe aux mains des bandits. 


ENLEVEZ SON MASQUE.. 
QUE JE VOIS EMFIN } 
SON VISAGE / 


TATSSEZ -MOI 


Vav'avez-vous Fair, [52 
DE VANIAQ/ su ne Le 


SAURAS 


lOUS DEUX JOLIE CHAUVE-suurts| 
BAS LE MASQUE À VOTRE TOUR! 


# calendrier annonce le 
Printemps pour le ven 
dredi 21 mars; c'est très 
en, Ce qui l'est moins, c'est 
qu'il ne dit pas où et comment 
il arrivera, s'il prendra le train, 
l'avion ou s'il utilisera la route 

Le plus curieux, c'est qu'il 
doit arriver partout à la fois et 
en même temps, c'est pourquoi 
les milieux officiels sont déjà en 
état d'alerte, Les autorités ont 
revêtu leurs habits de solennité 
qui empestent la naphtaline, les 
gendarmes ont ciré leurs bot- 
tes et les sapeurs-pompiers ont 
astiqué leur casque de cuivre. 
Les fanfares et les orphéons, 
après avoir répêté les plus beaux 
morceaux de leur répertoire, 
sont en place. et, du plus grand 
aérodrome À la plus petite 
Rare, c'est une débauche de 
drapeaux. 

Les citoyennes ont sorti leurs 
atours de fête et les citoyens se 
sont mis sur leur trente et un, 
un œil fixé sur ün cadran d'hor- 
loge et l'autre pointé sur l'ho- 
rizon (ce qui les fait loucher 
terriblement), ils attendent pi 
tlemment, Pour meubler 1 
heures, la Radio, ‘entre deux in- 
cidents techniques dont elle 
s'excuse, difuse… qu'elle n'a 
ren à annoncer et comme les 
Journaux ont recommandé à 
leurs lecteurs d'écouter la Ra- 
di... des groupes réclament : 

Le printemps !… Le prin- 
temps Le printemps L 

Blen que ce soit sur l'air des 
lamplons, cela n'éclaire pas la 
situation. 

Les ‘heures s'envolent.. 
nuit tombe. Les étoiles 
ment au frmament et 
tres des maisons également... Les 
petites filles en robes blanches, 
qui dolvent offrir au Printemps 
ün bouquet et un compliment, 
commencent à trouver le temps 
long. Les autorités murmurent 
en consultant leur bracelet- 
montre : 

— Dire que tous les ans c'est 
la même chose ! 

Et chacun murmure angoissé: 

— Comment cela vatil se 
passer ? 

Mais, au fait, il est impossi. 
ble que vous puissiez le savoir, 
puisqu'aujourd'hui c'est le jeudi 
20 mars et que le calendrier 
annonce le printemps pour de- 
main vendredi 21 

À chaque jour suffit sa peine, 
nous reparlerons du -printemps 
la semaine prochaine, 
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nd vous allez au cinéma 
ous un bon doeumental 
sin animé ? Pourquoi ? 


«| Jacky MOUNIER, 8, 


routs de Villers, 
Noisy : le : Grand 


sant qu'un dessin animé 
et surtout plus int. 
LU Afaire. de voût, 


13 ans, 15, rue du 
Croissant, Pa 
— J'aime "beaucoup 
Les dessins animés mais 


air projeter un bon 
srondrit du” mouvoas 
an - François BE. 
RANGER, 10 a 
135, avenue Mari 
Fontenay 
(Seine), 
— Je préférerais des 
és pou a 


da tte su dés 
de cinéma 


pond 
Je préfère 


muse et, Qu'on it, J 
coup fre et m'amuner, vi 


Yves DANNE, 11 ans 
‘avenue de Toulon, 
Donchery (Arden: 


a cinéma, je pré 
face modern ban 
logumentire | pars 
du'en y voit beaucoup 
de photographies inté- 
ressants, Instruetives, et 
ouvent très amster, 


3 MORIN, 15 
Ecole_ des Jacobins 
Tres Au): 

umentaire parce 
souvent très 
nt et intra 


vie de tous les jours, 

Nous décernons time mention d'honneur à : 

Evelyne HUQUET à Vincennes. J, MORIN 
‘Troyes. - Giséle BOULE, Rodez. : R, GRIM- 
MONPRE, Lille. + Jean CARON, Pavillon 
sous-Bois. : Raymond LINCLAU, Armentière 
> Jean BAJON, Toulouse, - Robert BESSOU: 
DO, Toulon, : Manoël MIXAGATA, Pari, 
dent le manque de place, à notre grand regret, 
pe nous permet pas de publier intégralement 
les réponses pleines d'intérét. 


Cette rubrique est ouverte à tous. 
!i Vous suffira de répondre avant le 
26 mars 1847 au plus tard à la question 
Suivante : 

On dit que les enfants d'aujour 
g'hui ne s'intéressent pl x 
Contes de Fées, Es exact où 
ez vous qu'il soit bon, parfois, 
de s'évader quelques instants de là 
réalité quo: 


lg 
ienne? 


UAND Mélusine naquit au 
Château de Morvant, sa 
mère, qui était Dame de 


Poltou, se pencha sur 
elle avec une grande 
tendresse, Ah! la jolie petite 


fille que. c'était. 

Les fées se groupèrent autour 
du berceau, comme c'était la 
mode à ce moment-là. Fée Char- 
mante dit, en posant sa baguette 
magique sur le front de Mélu- 
sine : 

“Tu ne vieilliras pas 1 

Mais une méchante fée qui se 
nommait Crapaude éhuchon, juste 
assez haut pour que la mère 
de, Mélusine pût l'entendre : 

2 Tous les samedis (le samedi 
est le jour du sabbat), Lu devien- 
dras Sirène, Tu auras deux ailes 
mais tu n'auras plus de pieds, 
et si un être humain surprend 
ton secret, tu perdras tes pieds 
et tu gardéras tes ailes pour tou- 
jours, 

La mère de Mélusine en mourut 

. de chagrin, presque sur le coup. 
Elle avait eu juste le temps de 
confler son secret au seigneur 
de Morvant, son époux. EL celui-ci 
confia lui-même le terrible secret 
à une vieille nourrice fidèle. 
Chaque fois que ‘le samedi allait 
revenir, la petite fille était enfer 
mée dans une haute tour du 
donjon. Comme la Fée Crapaude 
l'avait voulu, ses pieds devenaient 
des ailes. 

Le père de Mélusine demeurait 
Anconsolable depuis la mort de 
sa femme, Un beau matin, la 
fillette le vit, dans la cour du 
château, bardé de ‘fer, monté sur 
sa haquenée ! Comme un Croisé, 
il partait vers la province loin- 
taie pour défendre le faible 
contre l'oppression des forts. 

I partait Mélusine restait 
seule. Et justement c'était un 
vendredi, Justement 

— Ah ! se dit-elle, 
le jour de la Tour. 

C'était entre chien et loup. 
On n'avait pas encore relevé 
le pont-levis. Mélusine se glissa 
comme une ombre et prit, comme 
lon dit, la clé des champs, 


lemain, c'est 


Elle marcha lorfgtemps, long- 
temps, eL elle arriva bien fatiguée 
dans là forêt. 1 était juste minuit : 
le moment où ses pieds devenaient 
des alles, La petite fille-sirène 
se percha sur un arbre et, pour 


la première fois, elle essaya de 


voler, 
Cependant le lendemain, comme 
de rien n'était, Mélusine se 
retrouva debout Sur ses deux 
Jambes de petite fille. Les bêtes 
n'avaient plus du tout peur d'elle, 
11 y en avait qui s'enhardissalent 
jusqu'à venir manger des branches 
dans sa main, Mélusine leur parla, 
Toute la journée fut une grande 
récréation. À certaines, quand 
il le fallait, elle faisait un peu la 
leçon, car elle avait du bon sens 
et très lbon cœur, Elle dit au 
eaucou : 

— Vilain : oiseau 
le nid du merle d'eau 

Le coucou fut honteux et s'en 
alla rendre son nid au merle 
d'eau. 

Elle dit au grillon : 

— Il faut chanter pour le bon- 
heur des gens. 

Si ben que le grillon s'en alla 
au village voisin et qu'il déposa 
dans la cheminée de la plus pauvre 
des maisons un petil copeau de 
bonheur, 

Et quand le loup s'approcha 
d'elle, le grand méchant loup 

d mange les petites filles, Mélu- 
sine ne sut pas que c'était le 
loup et elle se mit à jouer tran- 
quillement avec lui. 

Mais le soir à la brume, au moment 
où Mélusine se faisait un oreiller 
de feuilles pour s'endormir : 

— Gouac | Gouac ! entendit-on. 

C'était la Fée Crapaude qui 
sortait de l'étang pour dire avec 
une voix affreuse : 

— Notre pacte est rompu, Mélu- 
sine, Un manant L'a vue pendant 
que tu volais. Maintenant tu 
seras sirène pour toujours ! 

“Hélas ! Mélusine posa sa main 
sur son cœur qui battait à coups 
redoublés. Mais ce cœur fut 
touché à temps d'une baguette 
magique. C'était Charmante qui 
venait conjurer le maléfice. 

— Non, non Crapaude, s’écria- 
telle. Retirez votre verdict.Qu'exi- 
gez-Vous en échange? 

Crapaude réfléchit. Tous les 
animaux, se pressaient autour 


qui a volé 


de Mélusine pour la défendre et 
elle sentait bien que, si elle 
refusait un arrangement, la vie 
dans l'étang lui serait intenable, 
Puis elle avait en vue l'échange 
Charmante lui proposait et 
elle déclara : 

— Que Mélusine donne dix 
ans dé sa jeunesse el je la rends 
à son premier enchantement ! 

Comme si dix ans de plus ou 

de moins pouvaient faire quelque 
chose à une vieille crapaude de 
sept cent - quatre - vingl - di 
sept ans ! 
Conelu ! s’éeria Charmante, 
Qu'importe, chuchota-t-elle à l'o- 
reille de sa filleule, tu auras 
d'un seul eoup vingt ans, mais 
tu ne vieilliras jamais, 

Crapaude avait, disparu quand 
Mélusine, sur le conseil de Char- 
mante, se plongea dans l'eau 
de la’ Fontaine-Fée. Quand elle 
sortit de ce bain, elle avait vingt 
ans, Sa robe de petite fille ne lui 
allait plus du tout, mais Char- 
mante avait. pris ‘soin de lui 
tisser une tollette étincelante 
avec des rayons de lune. 

On aurait dit une robe de 
mariée. 

À peine Mélusine en fut-elle 
revétue qu'on entendit de, loin 
le galop d'un coursier. C'était 
le matin. L'aube et les églantines 
blanchissaient les buissons. 

A l'orée du bois, un cavalier 


rut, Il était beau. Il était 
Jeune. 11 était fier. Du plus loin 
qu'il aperçut Mélusine, il sut 


que c'était elle qu'il cherchait 
sans l'avoir jamais vue, 

— Princesse, demanda-Lil en 
mettant pied à terre, je suis 
Ramondin, Seigneur de Lusignan, 
Me ferez-Vous l'honneur de m'ac- 
epter pour époux? 

lélusine soupira 

— Beau chevalier. Beau Che- 
valler qui par ici passez ; je serai 
votre femme s'il plalt ‘à Dieu, 
mais à la condition (et elle baissait 
la voix en tremblant) à la condition 
que vous vous engagiez à ne jamais 
savoir ce que je fais le jour du 
samedi. 

— Foi de Chevalier, j'en fais 
serment sur mon épée toute 
blanche, dit Ramondin. 

Mélusine était devenue. l'épouse 
de Ramondin. Pendant que les 
années passaient pour les autres, 
elle ne Vieillissait pas. 

De beaux enfants égayèrent 
bientôt l'austère demeure de Lusi- 
an. Ils s'appelaient Urian,Guyon, 
mault, Antoine. Quand ils eurent 
vingt ‘ans, ils furent adoubés 
chevaliers ct ils se mirent en route 
vers de lointaines provinces. 

I ÿ eut encore Thierry et 
Ramonet, les deux jumeaux sou- 
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rian(s, qu'on plaça dans un double 
berceau. 

Mais voici qu'un samedi qui 
était un soir de fête, au dernier 
coup de minuit, comme d'hab- 
tude, Mélusine disparut. Le comte 
du Forez s'approcha de Ramondin, 
son frère, et 11 lui dit à l'oreille, 
aveç un petit rire sardonique 


— Où donc Mélusine a-t-elle 
disparu? 

D'un air sombre, Ramondin 
répondit 


— Mélusine est allée dans la 
petite tour du Donjon. 

— Si nous montions par là 
pour entendre ce qu'elle fait, 
suggéra le Comte du Forez. 

Et, tout en parlant, il entraînait 
Ramondin par le bras. Ramondin 
le suivait à regret, Ils arrivèrent 
devant la petite porte du donjon 

—Tu ne sais pas qui est ta 
femme Mélusine. Mais tu pour 
rais la voir situ voulais il 
suffirait de faire un trou, un 
tout petit trou dans la porte. 
No au-tu pañ que par Le trou 
d'une aiguille on peut voir le 
monde entier? 

Ramondin_fléchissait : 

— Ave quoi donc. forerai-je 
ce trou? 

Le Comte du Forex triompha 

— Avec la pointe de ton épée... 

Et Ramondin fora le trou avec 
la pointe de son épée toute blanche, 
et ce qu'il vit. Ah ce qu'il viti 
Îlen avait Ja arole et le souffle 
coupés. 

Et Mélusine dit à travers la 
porte : 

— Hamondin, mon beau prince, 
vous que j'aimais, vous m'avez 
perdue. Vous aviez juré sur votre 
épée toute blanche, 

Mélusine ouvrit la fenêtre, Elle 
s'envola en poussant. un cri 
immense. Elle vola ainsi toute 
la nuit. Et son cri épouvantait 
les gens de Lusignan, Quand 
vint le matin, elle fit trois fois 
en volant le tour des forteresses. 
Les gens disaient ; « Mélusine 
est une Sirène » et à leur tour 
ils se voilaient la face, 


D 


Le temps passa. Les jours 
semblaient à Ramondin des années 
Quand Thierry et Ramonet pleu- 
raient dans léur berceau, le vent 
soufflait, un vent qui portait 
des chansons. Et les petits s'ar- 
rêtaient de pleurer, 

Et le soir venu, Ramondin, 
dans l'ombre, entendait une voix 
qui disait : 

— Vous m'avez trahie avec 
votre épée toute blanche. Mainte- 
nant je ne serai plus jamais une 
femme comme les autres. Mais 
ne pleurez plus, Ramondin, M'ami, 
Beau Chevalier, Je reste auprès 
de “vous. Je ‘suis la chanson 
du vent dans les arbres de Lusi- 
gnan. Nos enfants seront de 
nobles chevaliers toujours fidèles 
aux serments qu'ils prononce- 
ront sur leur épée toute blanche. 
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Quoique un peu Indigné Et, en disant ces mots, 
des manières de Re- Maitre Renard va. Mais 
nard, Bahlou ne peut comment raconter cela ? 
que rire de ses esplè- Bahlou, choqué, s'en 
gleries. Mais 11 voile la facel.… C'est 
tout vu encor f que cat infâme Renard 
trouvé de mieux 

que de déposer 808 


sun, malpropre r, < 
protese ” BaNot “ Qu'a-t.il tait. encore. 

Quoi? lui dit Renard: à EE 

je.ne suis pas l'inven- 4  pllque Renard, un petit 

"au plus N : four du procédé. Cha- ler d'Amérique, 

do sa maison em cun se sert des armes moins gros qu'un chat, 
pestée, on éternannt 0! À que la Nature lui à A jolie fourrure... trop 
en maudissant l'Inso- # ne te faible: pour se délen- 
lent, qui s'installe à vase odeur te déplait, dre avec ses ‘dents 
sa place, en rlant A de draotu de noue el ses griffes, ll com- 
de fout son cœur! Dcuun te Skunk? bat. avec son parfumi 


Et son odeur est tal 

lement horrible, suffo- 

cante, 

‘on a vu 

les chiens, des jaguars 

même, tomber évanouls 

rien que, pour, l'avoir 
iInstantrespirée! 
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Bahlou obéit machine- 
lement... Sous La pierre, 
ira une sem-douraine 
bées, appelés Ainsi, moi encore, 
Bombardier uiPrer. Quand Je veux 
nent la fulte, en lächant D meusrade Hé 
N'as-tu pas d'autres Æ,) une série de pétarades ans me blesser à 
oires plus appéts- fort malodorantes, qui L . piquants cruels, je n'ai 
santes à me raconter ? le font reculer, en sout- Une moyen 
proteste le petit ours. flant de dégoût! — ge à À l'arrons on le Vant ie 
— de veux en terminer Chacun se sert simple: tel Enpoleonné. 1 
avec ce sujet une fois ment des dons que la Pour fuir 
pour toutes! dit le Nature lu à attribués! \ 
Renard. Viens par ici. répète | philosophique- 
st soulève cette pierrei ment Maïtre Renard 
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La semaine prochaine : 
Pâques est une grande fête 
printanière. 


mais aussi 
LA PLUS MYSTÉRIEUSE 
DES ILES DU PACIFIQUE 


BOB + BOBETTE 


ÉDITION SPÉCIALE 


La semaine prochaine : 
Vous voyagerez en sécurité 


dans toute la France grâce à 


UN SEUL TRAIN 


LA ds 0e D'UN PETIT| 


poulbot de la Butte. Il 

a douze ans. Sa 
travaille tard le soir pour tri- 
goter des pull-over jacquard. 
Pendant ce Lemps, assis devant 


PR: Manuy est un petit 


mère 


Deux petit + Paulots» pour qui la: Butte n'e 
lus beaucoup de secres. (Photos F. Pacaud) 


la petite table, Roland fait ses 
devoirs d’arithmétique, Ça lui 
demande du temps; parce qu'il 
n'aime pas f hu 

Quelquefois aussi, quand il 
pieut beaucoup, la pluie s'in- 
iltre par le plafond et tombe sur 
la petite table. Alors on ouvre 
le parapluie. Ça fra mieux quand 
le printemps reviendra. 

w beau temps, Roland Manuby 
joue avec les autres petits poul- 
ots de la-Butte. Ils sont tous 
un peu frères depuis que le grand 


l'intraitable boutansère 
a confiqué le toboggan &t pe oeuf pas le rendre. 


Poülbot leur a donné son nom. Vous 
savez comment cela s'est fait? 

Poulbot, qui avait lui-même 
été pauvre dans sa jeunesse, à 
dessiné des centaines et des milliers 
de petits enfants pauvres. Che- 
veux hirsutes, gentil sourire, chaus- 
settes en tire-bouchon, Îls ont 
toujours lé mot pour’ rire. 
sont de vrais enfants de Paris. 
Et ils ne sont jamais plus sem- 
blables à eux-mêmes que Sur 
la Butte 

C'est là d'ailleurs que le cher 
vieux Poulbot avait élu domicile. 
Il avait fait beaucoup pour les 
petits poulbots, pas seulement 
cœux des images, mais les vrais. 
11 leur avait ouvert une cantine, 
un_ dispensaire. 

Poulbot est mort l'été dernier. 
Mais ses. millièrs « d'enfants + 
continuent à jouer sur la Butte. 

J'ai demandé à Roland : 


| ct 


HAQUE année, l'Amérique 
connaît quelques jours de 
fièvre intense. 

Venus de leurs « ranches », 
les cow-boys s'assemblent, et Or 
æanisent une fête, qui leur. est 
particulière : Le Rodéo. 


— Quels sont tes jeux préférés? 
IL m'a répondu sans hésiter : 


— Le toboggan. Rompus à tous les exercices 
— Et où est-il ton tuboggan? | physiques, habitués à mener une 
C'est une histoire triste que | v e, les eoncurrents 


Roland me raconte. Ils faisaient. | cours de diverses 


| tant de bruit, lui et ses co-équi- | 
plers, que là boulangère le lui 
a confisqué. Quand après quelques | 
semaines de punition il est rentré 
en possession de l'engin, alors 
c'est sa maman quisl'a Tepri 
— À cause des fonds de culotte 
Cest ce même jour que 
Mnie Poulbot est Venue annoncer | 
à Mme Manuby 
vel": Le pe 
recevoir ün cadeau. 
Volel comment. les choses sé 
taient_ passées : juste avant 
mort, Poulbot avait Lermir 


vi | 


lustration d’un livre, Les Petits 
Fulaille : l'histoire de deux petits 
enfants pauvres sur la Butte. | 


Au cours d’une soigée de gala, | 
un de ces livres a été mis aux 
enchères au profit du plus pauvre 
des petits poulbots de la Butte 
Et Mme Poulbot qui les connaît | 
bien a désigné. Roland Manuby. 


Il faut voir son joli. sourire | 
quand il a reçu la liasse de billets. 
— Qu'est-ce que tu vas faire 
de cet argent-là,? | Les cuw-boys 


Roland pense au Loboggan. 
Mais je sais bien aussi que Sa 
maman pense à une culotte neuve... | 


grille de 
Et 


BEAUCOUP DE BRUIT POUR RIEN 


Les flms américains ne nous 
ont pus épargné les Visions de 
cow-boÿs, et Vous avez tous re- 
marqué que céux<i avaient la 
singulière habitude de Urer en 
l'air lorsqu'ils arrivalent en ville. 


Cette coutume remonte aux 
temps héroïques de la marche | 
Very l'Ouest. À cette époque, 
un Hiéonnu était, à priori, un en- 


neml en puissance. 11 ne faisait | 
pas bon approcher d'un cashpe- 
ment de cow-boys sans avoir pris 
certaines précautions. Après | 
avoir manifesté sa présence par 
un appel quelconque, on mettait 
œied.à terre et on passait au 
devant de son cheval. C'était une 
façon d'indiquer que l'on se ph- 
vait volontairement de ce rem. 
part naturel. | 

Pour donner plus de poids à 
cette manifestation de non hosti- 
lité, on déchargeait son fusil en 
Y'air, Par extension, de 
liers qui pénétraient'en 
diquajent, en tirant en l'äir, leur 
Intention'de ne pas provoquer de 
bagarres, car une approche si 
lencleuse était considérée comme 
menagante. 

Les timides citoyens qu pays | 
erurènt qu'il s'agissait là d'une | 
provocation, et certains pensent 
encore qu'un Cowboy est le ré- | 
sultat d’une association entre le | 

| 
| 


Le fameux cow-boy Ramsay est 
un véritable nerobate. On le volt 
ici, debout aur deux magnifiques 
chèvaux blanes disputant une 
course <à la romaine». C'est un 
exerciee extrêmement périlleux, 
qui demande un grand sang-froid 
| et une habileté peu commune. 


SOLUTION DU JEU DU No 35 
Seriez-vous un bon paléographe ? 


1. — Dans les premiers Jours de juin. 11 


diable et un gangster aux mains 
surprise à l'héroime dont le 


terminées en permanence, par de 
&ros coïts. 


AG. 


ir ID 2 


& leurs célèbres sombreros ! 
fer forgé remplace la classique barrière do bols du 
jeune garçon débrouillard 

renselgnements sur le dressage des 


épreuves de dressage de chevaux 
sauvages, de lutte avec des boue 
villons hargneux, 

Ce spectacle ‘attire toujours 
une grande foule, qui n'est Das 
seulement constituée de ‘Cow: 
boys ou de ranahmen, mals aussi 
de citadins. Les spectateurs pa 
rient souvent. entre eux, de très 
grosses sommier au leur Che 
pion favori. 


Lee 
L'our un temps la 

ne. 
pour obtenir dé 
chevaux sauvairoë 


en profite 


Se maintenir dix 
moins sur le dos d' per 


ne semble pas être tout à fait 
de votre avis. S'ilréusait, 1] pour, 
ca participer aux épreuves finales. 


(Photos exclusives N. Y. T.) 


Pres ne 
D an ne ae 
Se Ra se 
De nel 
fieurs-de Lys d'or et soutenent la Cou 
ronde de Fraos à “outenant Le 
Re 


curieuse” 
le plus 


Résumé des chapitres précedents. — 
En 1907. Des armes alomiques entreposées 
dans une des caves de l'O.M. P. disparaissent 
mystérieusement. L'Anglais Herbert Mershing, 
aidé de la Française Annie-France Valois, com- 
mence son enquête par le Japon où la terre a 
fremblé d'une faton anormale. Victimes d'un 
altentat, üs reviennent en Suisse et découvrent 
un souierrain creusé par les voleurs inconnus. 


CHAPITRE V 
Les briseurs de murailles 


L'issux de la séance quesnous venons 
de décrire, Herbert et Annie-France 
se retirèrent dans une salle d'études 

. afin de préparer l'expédition. Il 

s’agit d'ubord de dresser la liste des objets 
indispensables puis d'établir ce que l'on 
pourrait appeler un plan de campagne. 

Annie-France semble mécontente, Son beau 
visage encadré d’une abondante chevelure 
noire est empourpré. Et sa voix a des accents 
presque violents : 

— Vous .ne pouvez pas partir seul. C'est 
aller au-devant d’une mort certaine, 

— Mis Î ny a aueun danger. Avec un 
poste de  radi 

La belle aÿance ! la radio ! Elle nous 

permettra peut-être de savoir à quel moment 
Vous serez en danger mais elle ne nous donnera 
pas. le moyen de vous venir en aide. 

Et le buste penché en avant, le regard 
presque implorant, la jeune fille met sa main 
sur le bras d'Herbert pour le forcer à l'écouter. 

— Je veux partir avec vous el partager 
demain comme hler les dangers : que vous 
courrez. 

Détournant son regard, peut-être 
pas montrer sa propre émotion, 
réplique : 

— Non, Annie-France, je ne peux. vous 
emmener... 

— Parce que c'est dangereux ! 

Peut-être, mais surtout parce que votre 
présente ici est nécessaire, Vous suivrez mon 
expédition par radio et vous êtes la seule 
qualifiée pour prendre des décisions au mo- 


pour ne 
lerbert 


ment voulu. au moment où ça irait mal par 
exemple. > 

Après un court silence, Annie-France 
réplique : 


— Vous avez sans-doute raison, Herbert, 
et je m'incline. Mais alors si je cède sur ce 
point, accepterez-vous de céder sur un autre? 

— "Lequel? 
= Ne partez pas seul ! 

— Mais pourquoi cela? Comme lr-feune 
fille ne répond pas Immédiatement 


TEST POUR 


Herbert attire alors la jeune fille vers 
lui et doucement murmure : d 

— Je ferai comme vous voudrez. 

Mais les minutes sont trop précieuses 
pour que les deux nouveaux fiancés s’atten- 
drissent longtemps. lis ont un impérieux 
devoir à remplir et le plus vite possible. 

Quelques coups de téléphone sont donnés. 
Plusieurs entrevues ont lieu avec le chef 
du personnel d'éllté qui garde le palais de 
T'O.M.P, et en deux heures à peine une équipe 
de cinq hommes, jeunes, résolus, intelligents 
et sportifs est réunie. Ces cinq hommes accom- 
pagneront Herbert dans sa dangereuse expé- 
dition, chaeun portant une partie du matériel 
indispensable et des armes dont il faut. bien 

is se munissent malgré leurs. intentions 
‘videmment pacifiques. Heureusement, grâce 
aux nouvelles pilules nutritives, mises au 
point tout dernièrement, le problème du trans- 
port de la nourriture ne se pose plus puisque 
rois pilules suffisent par repas et que chacune 
ne pèse qu'une dizalnie de grammes environ. 

Annie-France s'installe dans une salle où 
un appareil de radio lui permettra de rester 
en Ilaison constante avec Herbert. Deux 
aides lui sont adjointes. Toutes les disposition 
sont ainsi prises. L'expédition n'a plus qu 
partir. Les six hommes descendent sans bruit, 
sur leurs semelles d'amiante et de cuir, les 
marches qui mènent à la cave et les portes 
se referment sur eux. Les projecteurs thstallés 
au moment de la découverte du tunnel sont 
restés en batterie, les dispensant ainsi de faire 
fonctionner immédiatement les lampes logées 
dans leur casque. Immédiatement la pente 
est assez raide et la marche est pénible, d'au- 
tant plus que des débris de béton atmé épars 
à eu là, roulent sous les pieds et font plusieurs 
is tomber l’un des hommes de la petite troupe. 

En une heure pourtant, et malgré des di 
cultés de toutes sortes, ils ont atteint l'endroit 
où le tunnel, qui ressemble de plus en plus 
à un puits, fait un coude. Mais là surgit la 
pres grosse difficulté. Le creux pratiqué 
das le sol qui n'est autre que du charbon, 
est moins large et les blocs de ciment qui ont 
été arrachés tout à l'heure à la cloison du 
sous-sol du Palais de 1'O.M.P. se sont acctoché: 
entassés et bouchent le passage. C'est la pre 
mière-occasion pour Trinchant, l’un des cinq 
compagnons d'Herbert, de metire en batterie 
sa pompe à liquide désagrégateur ; le fameux 
produit D.G.G! que l'on ne doit utiliser qu'avec 
une extrême prudence, l'effet désagrégateur 
pouvant continuer son action pendant de 
longues heures et s'étendre à des objets que 
Von ne pourrait pas protéger. Maïs, ici, un 

tell souei n’est pas de mise. Et l'emploi de 

.G.G. n'a aueunement besoin d'être limité. 


> | 


À 
n 


Eh quelques minutes la muraillé artificielle 
s'effondre non sans que le D.G.G. ne Hère vrs 
vapeur corrosive considérable qui oblige les 
six hommes à mettre leur masque. Il leur faut 
en outre attendre un peu pour avancer que le 
liquide destructeur ait creusé une rigole assez 
profonde pour qu'ils puissent passer sans risquer 
de mettre leurs vêtements en contact avec 
l'infernal_ produit. 

Ce: premier passage difficile enfin franchi, 
ils poursuivent leur pénible route dans le 
trou qûi prend de plus en plus l'allure d’une 
galerie inclinée À qurante-clnq degrés à peine. 
11 semble bien que ceux qui l'ont, faite 
car sans nul doute tout cela est dû à l'initiative 
humaine — n’alent donné une pente très forte 
à la galerie qu'arrivés près du but. Le couloir 
est large et élevé par intermittence seulement 
et suivant la résistance de la roche à creuser. 

De temps à autre, Herbert converse par 
radio avec Annie-France qui là-haut fait 
tracer, par un dessinateur la route suivie 
par l'expédition. Grâce aux relevés faits 
sans arrêt par Mafreville qui à la charge de 
tous les instruments nécessaires À tous les 
travaux d'orientation, de mesure de la chaleur, 
de la pression, etc… ce tracé peut être fait 
avec une rigueur absolue, 11 est intéressant 
non seulement en Jul-même mais parce qu'il 
permettrait l'envoi plus rapide de secours, 
envoi qui pourrait se faire non seulement en 
suivant le chemin parcouru par Herbert et 
ses compagnons mais encore en ereusant ln 
terre et le roc au-dessus de l'endroit où serait 
arrêtée, pour une raison ou une autre, l'expé- 
dition. ‘Annie-France, de son côté, n'a aucune 
nouvelle à communiquer à Herbert si ce n'est 
qu'elle suit son aventure avec passion et avec 
fnormément d'émotion. 

Mais voici qu'une nouvelle difficulté surgit. 
Et celle-ci semble plus. dffficile à vaincre. 
Deux galeries s'ouvrent en effet-devant eux 
au liey d’une. Deux galeries à peu près fden- 
tiques et rien ne permet de dire celle qui doit 
être empruntée plutôt que l'autre. 

— Mals il a ben un moyen, monsieur Mers- 
ing, s'écrie Matreville, l'howime des mesures 
et des sondages. Je vais mettre en batterie 
le détecteur du son. 

— Surtout pas, ear avec les coudes que 
peuvent faire ces boyaux, le son risque de 
revenir sans pour celà qu'il s'agisse d'un cul- 
de-sac. D'autre part, si les voleurs he sont 
plus loin, le hurlement de votre. détecteur 
risquerait de, leur douner l'éveil. D'ailleurs 
il est lard. Cette marche déjà longue nous a 
tous lassés. Nous allons dormir ici quelques 
heures. 

En un instant les hamacs en duratumin 
capitonmé sont accrochés grâce à des ventouses 
aux parois de la galerie ebbientôt 


il repose sa question 
— Pourquoi cela? 
Annie-France relève alors la 

tele, et s'anprochant d'Herbert 

le regardant bien dans les yeux : 

: — Simplement “Herbert, parce 

le j'ai trop peur qu'il ne Vous ar- 

five quelque chose et que de cel» 
je ne pourrais plus me consoler. 


MEDRANO 


LES CLOWNS . - 


“ Toujours un Spectacle gai et de qualité ” 


TRU-23-78 


LE CIRQUE 
DE PARIS 


LES CHEVAUX 


les six hommes dorment profon- 
dément. En avant et en arrière 
de leur groupe sont installées 
deux cellules photoélectriques re- 
liées à des sonneries destinées à 
les prévenir de la venue du danger. 


(A suivre). 
Robert CHAZAL, 


Malgré son 


l'explosion menace. L'eau Le stimule par sa fralcheur. 
surface et appelle encore 
tendront.ils suffisamment 


surnagent.… 
s'est englouti. 

par les colonnes de flammes, rejoint le galion sous 

les flous. Des appels retentisent : Van Horn?. 

Sabre-au-Clair?… Yvonik?. Pierre? Ils om 

échappé à l'explosion, avec quelques Flibustiers. 


N'écoutant que son courage, Pierre lutte de toutes 
ses forces contre 1 torche 


Yvonik, alerté, lance un cible vers l'enfant, sans 


comprendre comment il est tombé à l'eau. Yvonik. 
hurle le mousse qui nage vite. Fuyezl…. Le galion 


va sauterl… Sabre-au-Clair entend, lui aussi — 
Alerte! crie-t-i. Evacuez le pont du galion! Au bri- 
santin! Que veut donc dire Pierre? C'est étrangel 


lent en surface : Des requins. Le petit Pierre 
grelone. Un coup de mer fait sauter l'épave et le 
pauvre enfant glisse dangereuses. 


Les fibustiers passent d'un navire à l'autre tandis 
ir aide Yvonik à hisser Pierre 


aux poudres s'est accompli. Brusquement, un volcan 
s'ouvre dans la carène du galion. Dans un tourbillon 
de feu, les deux corsaires sont précipités à la mer. 


Malbeur! hurle Yronk. Pierre. Pere 
requins} Au éme 
pas périr ainsi enfant dont il pe 

ainsi cet enfant dont À cat responsabl 
Tic sa dague, n'hésite pas à plonger Sion au? 
squal, etre deux eaus, Se vgPicre. (nues) 


CHEETA VIOLEMMENT PROJETÉE PAR L'ARBRE DÉTENDU 
T ATIRAPÉE LES PLISSANTS BRAS DE TR! 


g= DT 
Jrous Éres mieux HAINTE 
RAT, REPOND ÉTAIT UN 
FanrRe 
COMPTES 
Lis 


NOUS SAVE: 
VOTRE FRS 


PEnrie ET ENFANT. 
ETADI VOUS RECO 


z LA SITOATION EST ALARTANTE] 


Be 3 md 
SAUE, cuve 06 PDP PORON PROMIENT EL DATE ee] |ELOUEMARRE à AREA LE APT LA 
LOWT LE CONTENU DONNE À TARZAN UN REMIVÉRUDE FORCES QUE VA 7 11 AOVENIR Pi 


11 E LA CONDUITE DU GRAND SACRI 
D NCE N'EST PLUS OU UN ER LES BLANCS SONT DESCÉNOUS DANS D 
QUESTION D'HÉUREN DUINONTLES MENER VERS LE MOUVEA 


TAREAN DONPTANT SA DOULEUR 3 ËL 
LE TERRAIN LE CHASSE DES JACONS 
té 


"BRAN CA SEE DURE LP Pi F 
COURS DE LA RIVIÈRE APERÇOIT VEMANT DU NORD UNE FLOTILLE 0 'EMBRRCATIONS SENS 
SES PEUX PERÇANT-RECONNAILSENT LES SIGNES DISTHNCTIFS DES JACONIS ET DANS LUNE 


DES PIROGUES JAME ET 80Y LIGOTÉS .— SEUL CONTRE TOUS QUE VAT FAIRE P (A SuwRE 


CHAPITRE XIII 


Résumé. — La société secrète « La 
Chauve-Souris » convoite l'uranium 
sunthélique de l'ingénieur Moons. 
André Mystère, qui lutle contre la 
bande arrache le masque de Vania, 
lé vrai chef de «La Chauve-Souris ». 


AINSIA C'ÉTAIT 
VOUS LE CHEF DE! 
CES MONSTRES ! 
COMMENT AVEZ- 
VOUS PU JOUER, 
PARENUE CDMÉDUE | 


VANIA me 1 
UNE MISÉRAGBLE 


TIENS, 


he Tuer Mot. 


JE NE Suis 


PAS 
Si BÊTE! 


HU-LING , DONNE -LUI 
RUN POIeNARD, QUIL 
EN FINISSE LUI-MÊME | 


CES ru nourras, 


$ DÉTECTIVE | 
ee = MAN QU 
ae ] 


PRÉSENT Tour 
M'EST ÉGAL! 


VOILÀ MISSIÉ VOUS 
VOIR MOYEN MOURIR, 


Es. 


TAS DE CANAILLES St. 
VOUS NE ME DÉLIVREZ PAS, 


[Lc'en esr Fair De certe 


DANGEFREUSE CHAUVE-SOURIS | 


GENTIMENT | 


ENÉ-PAUL GROFFE 
Vous pate 


ours la semaine, malgré 

le mauvais temps, l'oncle 

Ferdinand a rafstolé une 
fenêtre, changé une gouttière 
et aujourd'hui, il repeint les 
boiseries du, vestibule et de 
l'escalier, en chantant comme 
tout bon peintre en bâtiment 
qui se respecte, 


Manon voici le soleil 
Cest le printemps, c’est l'éveil. 
Tralalalalalalai-ai-re. 


La tante Nanette achève le 
repassage des rideaux qu'elle 
va mettre à la fenêtre de la 
salle à manger, cependant que 
Bob et Bobette regardent en 
poussant de gros soupirs, les 
nuages qui se bousculent au fir- 
emament, Ils ne disent rien, 

pensent tous deux la 


de vacances de Pâques ! 

Tandis que l'oncle Ferdinand 
chante toujours. la tante N: 
nette va chercher un escabeau 
pour accrocher ses rideaux. 
Bob laisse crever sa rancœur. 

— Tu te rends compte, Bo- 
bette, c'est ça que les savants 
osent appeler le printemps 

— les savants, répond 
Bobette, ils peuvent se tromper 
dans les virgules, si bien qué 
je me demande si nous aurons 
un printemps cette année, 

— Mof, dit Bob, je pense qu'il 
n'y en aura jamais plus. 

Soudain, ui coup de sonnette : 
c'est M. Honoré, le facteur. 

— Oh! M, ferdinand vous 
travaillez comme un artiste. 
On voit bien que c’est le prin- 
temps ! 

— Merci bien. C'est un cata- 
loue du pépiniériste… On voit 
bien que c'est le prhitemps, 
répond l'oncle Ferdinand. Au 
revoir, M. Honoré. 

La porte se referme dans un 
éclat de rire. Un rais de soleil 
perce les fitres... et la tante Na- 
nette s'éérie : 

— Giboulées de mars, on voit 
bien que c’est le printemps ! 

Bobette entraine son frèr 
l'écart et lui dit à voix bass 

— Tu vois, M. Honoré, l'oncle 
Ferdinand et la tante Nanette, 
eux ils croient au printemps, 

— Moi aussi, déclare Bob, 
d'ailleurs les savants savent ce 
qu'ils disent, je voulais simple- 
ment, voir ce que tu pensais. 

— Alors, puisque tu veux sa- 
voir, conclut Bobette avec auto- 
rité, Mademoiselle, nous a dit 
l'autre jour en classe : 11 faut 
toujours croire au printemps. 
et je pense comme elle. 


ABONNEMENTS 
1 an (52 nuréros)... 
6 mois (26 — ). 

C: C. P. Paris 2375-25 


Les jonds doivent être envoyés à 

BOB el BOBETTE, (Service des 

Abonnements) 60, Chaussée d'An- 
tin PARIS (9). TRI. 99-66. 


Curieux, — Le 6 janvier 1939. était un 
vendredi. Ton jour feverable et le L 


Heu. Le par/ 
wres an homme, tu. deviendras peut-êre un 
savent ou un chimie, 


Josette, — 1° Ces points noirs et boutons 
que tu déglores proviement de fa mauvais 
ef sul le médecin de ta famille est 
eue pour te donner un traitement à suivre. 
Pour hôte leur disparition, jee conuile de te 
laver le visage œuee de l'eau très chaude dans 
laquelle lu feres disoudre un peu de borate ou 
de carbonate de soude. 
2° Le UN aoril 1932 était un lundi, 


Jeun Latour, Paris. — 


ton"odrese à Claude Benichou 
Férira_incesamment. J'espère que vous sm. 
palhiwrez fée olle ct que vous 

Bons amis. 


deviendres de 


— Aoant de penser. 


ième queen tj réslue puisque nous 
avons indiqué dens le journal comment lou où 
Técturs peuvent parier à + Jeune, vole voire 
opinion +. 

JP. Soleil, — Le moindre moteur à euence 
pour modéle réduit d'evien vaut, au bo mot, 
DRE da de paner à 

a ie urs qu'avant de paner 
e‘camsruction de tels modèles, 1 et pécesaire 
d'avoir déjà une très grande pratique du mo 

hou matrise 
‘dis le premier co, de Le perdre 


ave tous “ls em, tu viendras à 
“lb, actuellement en. préparation 


cristaux de neige vus au microscope 1. 
Les parts d'un gâteau ? 

“uvé 047 ue spluétitoyoud uousts ap 
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PRÉSENCEDU MONDE / °# 


A 9 ANS ELLE-NE CRAIN 


PERSONNE A HÔLLYWOOD ! 


Towe école a son « brutal + qui . 
poignets et tire les cheveux. Il force ses vie @ Prise classique : La jeune Carol, 9 ans, 28 kgs. poussant ou tirant légèrement, on peut déplacer 
times à la retraite. parce qu'il est plus fort. saisit aux revers son frôre, 17 ens, 63 Kgs, tourns à son prof le polts de l'avereaire 1e pue RoUrde 


ai le précipite tacllement par dessus son épaut 
Pour apprendre aux enfants à remeure à Leur Gin RE a Giférence de poids imporie peu. à 
place les tyrans, une petite fille de meuf ans, O Une dangereuse prise à 1 gorge | Carol s'en dé. 
3 tit ! end en opérant Une pression sur les centres ner. 
nommée Carol T'egner, dirige un cours de judo @ puis elis le lache brusquement et la laisse s'écra. Veux situés sous les orales, C'est Plus rapide et 
pour emfañts à Hollyubod (Californie). La ma “ser sur la rate proleciice qui recouvre le sol. | plu effectif que de mordre, où Les les CReVeUx. 


Le choc doit être rude si l'on en juge par le visage 


ee de Carol où Lrpre grip nom de Bruce el ceux, à gauche, des élèves du cours 
judo, et Carol a 6 e dans Les pri 


cipes essentiels du judo. À huit ans, c'ésait 


Oarmé d'un gun ce garçon ne fait pas peur 
ÿ il © Savoir tomber sans se faire de mal est tout un trent comment se débarrasser rapidement. d'un 


oltiger un homme avec facilité. quelles /on utilise les mains. Les Ales réussissent 
"Ces documents montrent ce qu'apprennent ses mieux que les garçons qui se .penchent trop. 

élèves. Ils s'perçoivent que le Judo (mom mo 

derne de jiu-jitsu) demande um équilibre par. 

fait et des heures d'exercice. Ils apprennent 


©Un mouvement rapide pour saisir le ‘poignet 
armé du gourain, une légère torsion pour amener ls 
© Sur ce tableau noir les 48 principaux points ner- coude face au plafond, un coup sec sur la join- 
veux sont portés sur la silhouetle du tableau, Pour ture du bras, suifisent pour forcer l'adversaire 
Rte vour leur propre avantge le poids meer à ges élres comment venir à bou d'un © À 

wsiiisne: pour! PR aoversaire, Carol frappe son frère au plexus Solaire...  Q S'écrauler au sol, hors d'étet de nuire désormais. 
de leur adversaire et à rompre les prises en Réisée brulalement, cie prise pout amenar unS 
se servars des points de pression. Carol, qui est. & Devant un grand miroir, Cerol fait une démons dangereuse fraclure du bras, aussi Carol ne l'em- 
un très bon professeur éduque treize ration d'équilibre. Elle explique à ses élèves qu'en plos-telle qu'avec une certaine circonspection: 
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En somme, dit Bahlou 
à, Malte Renard, tu 
es qu'un malfaisant 

1 Ne fait-on pas 

bien de te persécuter, 
partout où {u passes À 


stui le re 
totalement nuisible ? 


Écoule-mol dor 


avec 


attention, ettu vas juger. 


tous les renards : 


En bien des pe 


'est aperçu que 
destruction trop sévère 
des Martres, Fouines, 
ele. avait eu pour 
conséquence, de for- 
bles épidémies, qui 
ti 
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de 
refent la disparition 
des Loups qui, 
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qi 
les ignorants 
permis : de 
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Résumé des chapitres précédents. — 
En 190%, Dex armes atomiques entre 
péées dans ape cave 8 C'ONP, dispa 
raissent myslérieusement. Herberi Mars 
Wénge aidé de Aie France, découvre 
eantment le ol sex produite prépare 
lune expédition qui doi lui permeltre de 
mére. ls. armes atomiques” Dors d'A 
de nuire. L'expédition S'enfonce au cœur 
d'un terrain creusé par les voleurs 


CHAPITRE VI 


LA MER SOUTERRAINE 


Les six hommes n'ont dormi que 
cinq heures. Les  doobles rations 
qu'ils prennent leur permettent en 
effet de fournir sans fatigue des efforts 
considérables. Tous sont jeu 
Us et aussi pleins de fore 
que de forces physiques. L 
el l'instruction reçues ent 
même vingt où vingt-cinq ans 
auparavant n'ont rien de comparable 
avec celles du début du siècle et les 
jeunes hommes sont à La fois des savants 
€t_ des athlètes, Le progrès à enfin 


197 et 


consenti à s'occuper aussi de la race 
humaine 
Us se retrouvent devant le même 


problème que le sommeil leur avait 
fait oublier : celui des deux gideries 
dont fs ne savent laquelle préndre. 
Pourtant Lerbert se livre à un examen 
plus approfndi des parois. Aucun 
doute m'est possible. Lune est due 
À l'action de Ja nature ét ne doit pas 
continuer très longtemps. L'autre est 
le fait du travail humain. Mafreville 
et l'un de ses compagnons, le plus 
jeune et aussi le plus audacieux, 
Langevert, partent en reconnaissance 
dans la galerie naturelle, Et leur ab- 


sence dure à pelne une demi-heure, 
Comme 


Herbert l'avait pensé, ce 
ailleurs très beau et où certaines 
ressemblent à des plerres pré- 

leusement éclairées est 
un eul-de-sac. Mafreville et Langevert 
semblent très impressionnés par la 
beauté du spectacle féerique qu'ils 
ont ainsi Pu Voir, mais il ne leur faut 
pas oublier qu'ils ne sont pas des explo- 
rateurs et que leur mission n'est pas 
de rapporter des souvenirs + louris- 
tiques ». 

Et la petite troupe continue à 
s'enfoncer dans la croûte terrestre à 
une allure irrégulière suivant la rapidité 
de la pente et les difficultés diverses. 
Un bruit se fait d'ailleurs entendre de. 
plus en plus fort à mesure qu'ils avan- 
cent. Et ce braît les inquiète car Îs ne 
peuvent l'identifier. Parfois cela res- 
semble à des rafales de tonnerre, 
d'autres lois à des eoups de canons, à 
d'autres moments encore on dirait 
le mugissement causé par une mons- 
trueuse souffierie. 

Soudain la galerie, après plusieurs 
coudes successifs, s'élargit et débouche 
sur un véritable torrent d'eau chande 
et presque violette. Et le chemin 
parait s'arréter là. Pas de pont. Rien. 
Ï1 semble pourtant bien improbable 
que les voleurs soient venus et surtout 
soient repartis, chargés de lourds engins, 
par ce torrent impétweux d'eau à 
80 degrés (Mafreville vient d'en contrô- 
ler la température) 

“Herbert donne 
sa puissance ma 


son projecteur 
mx pour tenter 


d'inspecter le, cours du torrent 
aussi l'autre rive. IL lui est intpossi 
de voir d'où vient ce cours d'ea 
coude brusque dans le roch 
simulant mètres 
Par contre il est facile de se rendrè 
compte qu'il se perd dans une énorme 
crevasse à une trentaine de 
en aval, La vi 
rend assez 
de Ia rive opposée, éloignée d'une 4 
de mètres. Pour! 
urs portés à leur n 
tent enfin à Herbert et à ses © 
pagnons d'apercevoir un trou profond 
dans_ les rochers qui leur. font face. | 
Le doute n'est pas possi 
continue de laut 


Lefamier, dit Herbert, -vous 
allez lancer un fin muni de ventouses 
adhérentes sur l'autre rive. C'est le 
seul moyen que nous ayons de traver- 
ser. Vite votre lance-cäble en batterie! 
Ce petit apparel d'une puissance 
considérable est propulsé par énergie 
atomique et son maniement demande 
certaines précautions qui rendent l'opé- 
ration relativement longue... Et soudain 
le fin part et s'accroche. Îl est coupé 
et fixé à la première rive par d'autres 
ventouses et. Herbert, puisqu'il est 

er, car l'aven- 


malgré le dispositif de sée 
soutient le + passager » —, 
poulie qui supporte tout le système 


de suspension d'He 

Titi quand, avec un bruit 
de roche mul- 
Licolore débouche, charrié par le Lor 
rent, et heurtant le câble, le brise 
en deux tronçons. Herbert est _pro- 
16 dans Veau. C'est tout au mo 
l'impression qu’ 


Mais, se mêlant au bruit des flots, 
une voix semble les appeler el venir 
d'au-dessus d'eux. 

C'est Herbert. 11 à été projeté, 
pâr la partie du câble à laquelle à 
était relié, sur une petite plate-forme 

heuse qui surplombe le trou de 


la galerie. Sa figure est. couverte 
de ais il me parait pas Arès 
tint. 1 a du moins la force d'ap 


peler ses compagnons et 1 n'a pas 
l'air de demander du secours. 

Angelvast, celui des compagnons 
d'Herbert que nous ne connaissons 
pas encore, cherche des prises dans 
le rocher et monte vers la plate-forme 
rocheuse où, quatre mètres plus haut, 
Hubert est là qui tend une main 
destinée à aider le grimpeur. 

— Vous n'êtes pas gravement blessé ? 

— Je ne crois pas. Juste, me semble- 
til, une balafre qui, il est vrai, saigne 
abondamment. Mais il n'est pas temps 
de s'occuper de cela. Tous ces inci- 
dents mous font perdre du temps. 
Et nous n'avons pas le droit de non 
Laisser retarder. Pour éviter qu 
nouveau nous courrions le risque 
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“ Toujours un Spectacle gai et de qualité ” 


LE CIRQUE 
DE-PARIS 


LES CHEVAUX 


de voir notre cible brisé, mieux Vaut 
| partir de cette plate-forme qui nous 
permettra de fixer le filin plus. haut 
Des dispositions sont prises _imméz 


diatement. Le eäble est à nouveatt 
lancé et cette fois le passage des six 
hommes s'effectue sans encombre. Ils 


décident de laisser le câble en place 
faciliter leur retour surtout en 


cas. de retraite rapide pour fuir un 
ennemi toujours recherché et pas 
ençore découvert 

Herbert _ avait raison. galerie 
se continue bien de ce côté ; cle semble 
même faite avee plus dé soin. Elle 


est plus large et le sol en est plus ré 
lier, ee qui est appréciable car la marche 
sur” des pierres inégales el toujours 
prêtes à rouler, les avalent. jusqu'ici 
beaucoup fatigués. 
il semble qu'il y alt dés traces de 
passage relativement récentes er 
tant qu'on puisse considérer eur 
race de passage ces énormes marqu 
visibles çà et à el dont At eat difficile 
de douner une explication: atisfat 
sante 

Mais la petite sirène du poste de 
radio que porte Herbert se fuit. en 
lendre, Preuve que cet appareil n'a 
pas été détérioré par l'accident, et 
ce qui aussi rappelle à Herbert qu'il 
n'a pas conversé avec -Annie-Fra 
depuis longtemps. 4 sans de 
doit s'inquiéter de ce sflence parole 


Evous 
<CANT Herbert! Entin.. Volel plu 
sieurs fois que je vous appelle sans 
résultat. J'étais inquiète 

Nous avons eu quelques pellts 
lents. Mas nous continuons notre 
route. Mafreville va vous do 
tout à l'heure les relevés, Rien de n 
-hant ? 

— Rien. Si ce n'est que tout le 
monde s'impatiente quelque peu. Vous 
êtes partis depuis vingt-quatre heures 
déjà et toujours aucun résultat 


- Patience eL_ confiance, Annie- 
France. 
— Mais j'ai confiance. Seulement 


gui du” ul à 1 are partager par 

Matrovle prend. ensult® l'appareil 
et donne les renseignements. géngra- 
Phiques_ nécessaires à Annie-Fraez 
Et à es aides pour déterminer le point 
exact où fl se trouvent Pay Dien 
loin, hélas! É 

Ek is avancent encore, sans prendre 
de repos, Mévreux, tendus” vers Un 
seu but, Cell d'artiver au plus vie. 
La galere, large Gt bien payée à 
permet une marche fall ‘el aueu 
bstaele ne vent plus pour Le moment 
Les retarder, Mas À quelques centaines 
de mêtres, le murale semble Tormer 
un euldesac. Ds se hâtent. Ge n'est 
qu'un coude à angle droit, puis un 
autre, “encore un autre 61 soudain 
devant eux, extraordinaire, lumineuse, 
St noire à Va fi, une érable met 
souierraine leur barre a route à perte 
de vue. at 

Cette fois, c° ° 
inanehssable. L'obigaion de rev 
en aire. Herbert de. com 
à Annie-Frane, Et cut alle alers, 
qui, surmontant lappréhension que 
Jui ice son amour, presse son lan 
de ne pas se décourager. 

= Les autres ÿ 4ONt pamsés. Vous 


Robert CHAZAL. 


t l'échec, 


{A suivre). 


CHAPITRE XIV 


= FaUT AE 
NET passe Pan Le 
Em nous PAIERA CELA 


kr SE (EE vérecnve enr 
(HATQUE EST 1 Un 

Cknons ER a Som Sr 

QUE ENSTE RÉEL 

SEA CES ( 


recu" a 


La POLICE ARAIVE . 
VOUS ÊTES PRISE 


Faure 
MYSTÈRE | DOS 
Les avuns! 


er 


+ CHAMTREUX pRtEnt 


saisit, il ne peut échapper 
aù terrible squale. Yvonik jette un eri de terreur. 
u-Clair, qui tient toujours 14 
uteur du requin. Le 
F5 va frapper Le monstre plonge soudai 
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# 

ZA 

4 

g 

à 

ÿ 

ÿ) 
9 
à 


Don, 
me un he 


2 — 


Les eaux sont rouges de sang, les Mbustiers 
hésitent à regarder les lieux du combat, Yvonik 
et Van Horn aident Pierre à reprendre place sur 
l'épave, à leurs côtés. Ils sont inquiets. Mais 
Sabre-av-Clair reparal, 
est vainqueur. Le requin 
veotre en l'air. Les corsaire 
courage de 3: 


Sabre-au-Clair n'hésite pas et d'enfonce à son 
tour sous les vagues. Sans doute le requin veut-il 
tenter sa manœuvre habituelle : saisir 8 proie 
par les jambes. Sous les eaux, le_mousquetaire 
évolue adroitement autour de l'animal. Il cherche 
Ale frapper au veotre, partie vulnérable. Passant 
tout près, d'us coup rapide, il lui plante sa dague 
dans” l'abdomen, le  blemant | mortellement. 


Le solel est trouble, l'air 
quelque cyclone 


aventure des naufragés 


üt moyen pratique de 
Pierre s'aggrave, 
lève les yeux vers le del implacable, 


up: 
de 1on cran, est soucieux. A 


Réal en dépit 


condition de pouvoir latteindre rapidement. Nous 
nous ÿ emploierons, gronde  Sabre-au-Clair. 


mais let Mots 
L'épave se brise 
: ss hautes frondaisons, ils ne voient ps 
les cactus épineux et les mimoss 


voilà Dors de danger. L'ourgan s 
bout de forces, is s'éten- Petit à petit, leur cercle se resserre 
autour des naufragés. CA suivre.) 


RENÉ-PAUL GROFFE cage 


Ma décidés à prendre en main a réation de keur 
journal, Bob et sa sœur Hobette ont pris possession 
de leur bureau directorial, tout fleuri de œwauel 

Leur première pensée à été de sonner leur Méle Mae 
afin de le mettre au courant de la situation nouvelle. 

Bow. — Mon cher Modes. comme om ne sert bien que ce 
que Ton conmalt parfaîtement, nous avorf jugé. ma srenr 
&1 mo, qu'il éait Indispesable de vous mettre au courant 
le nos prolels d'avenir pour que nous puissions cempler 
ur votre précieux concours. 

*Monxsrix, — Je suis honoré, patrons, de la marque d'es 
time que vous me Temoignes Réanmaas, Jr devoir 
vous rappeler que nous somines jeudi el que nous avons 
wolre émission à 14 Reures 30e & 

Houërre, — Modestin, diter-vous bien que la Radio est 
une chose et que le jou 
nai imprimé en. est une 
autre. °Ne mélangeons 
pas, de vaux prie, lame 
s'adresse aux orélles et 
Fautre aux Veur. 

Mobksrin. — Out, mais 
les oreilles et les: Weux 
appartiennent aux mé 
mes amis de Bab el de 
Habelte. 

“Bon. = A1 devrait. e 
être ainsi. mais en fat 
Nous ne s6mmes pas cer. 
fins” que Cela st. 
C'est précisément pour. Quelques morceaux de 
quo nous avons ealimé | métal, du cnvutchoue, des vis 
que le premter travail à | à bols, un Bout de fi de ter, 
aire était de compter les | quelques vieux fonds de pain 
amis qui lisent notre | ture suffiront pour construire 
Journal Imprimé. Pons | cet myéroglissur 
cela nous uoons fait un La figure 1, constituée par 
gros effort. qui se mani. | une planchetté de sapin aux 
Jeste aujourd'hui. Hegar. | mesures, constitue 12 coque 


uelques planchettes de sa 
pin, une grosse bonde 
(bouchon) ‘de tonneau. 


dez ce numéro, Modes. | de l'engin. 
lin, il est exactement le La figure 2 remplit l'office 
double de. celui qui a | de bâti support moteur. Cette 
paru demnièrement, pièce sera fixée à 

Bowvrre, — Car il ny | la coque par quatre 


aval aucune ralson pour 
que Bob el Bobelte soit 
loujours le petit journal 
constamment caché par 
fes grand qui sont plus 
de “quatres LL faut “que 
ceux qui ne l'ont Janrals 
vu l'aperçoivent en vi- 
trine et que ceux qui le 
connaissent Cesigent. | À 

Bon. — Pour dénom- 
brer nos amis, noux 
allons eréer une carte 
d'abord et un insigne | 
apparent ‘leur. permet. 
Mt de. de reconnalire 
fre eux. 


Mossrix. — Ca, c'est 
une idée. 4-40, placées par en-dessous. | 
Houxrrk, — aus ceux La figure 3, qui sera égale 


ment_vissée ‘sur la coque, 
recevra sur le dessus un 
crochet d'atielage en fil de 
fer, où un plton remplissant 
le même office. Une vieille 
aiguille à tricoter entrée en 
force dans la coque sera le 
mêt destiné à recevoir le 


qu Tlsent régulièrement 
ob el: Bobelte, om, des 
joûts semblables: AL ne 
faut pas qu'ils puissent 
Maser dans la vle à côté 
les uns des autres en 
continuant à signorer, 
Monistin. — C'est enr 


tendu, mais comment? pavillon. 
Bon. — Ma sœur el Une grosse bonde de tonneau, 
moi "sommes allés en | servantde posté de commande 


ment, sera fixé par le dessous 
de la coque, avec une ou deux 
vis à bois. 

Quelques petits trous, tra- 
(céa en dem-cercle et ne traver. 
sant pas complètement Ia coque 
serviront d'arrètoir à la com 


Amérique, or ld-bas, il 
nya que des lbs. 
jonërre. — Tout en 
restant Français 100 %, 
prenons aux Américains 
Ce qu'ils ont de bon et 
créons notre club. 


nr Deals || Pass 0. 
ET Dane chque | Ve tent 0 2 codé à 


ville, dans chaque quar- 
lier, dans chaque village, 
il ÿ a toujours celui où 
celle ayant le plus d'in 
Hiative, qui trouvera cer. 
lainement le moyan. de 
grouper les Amis de Bob 
et de Bobette; c'es ce- 
lui-ci où celle-là qui se 
fera connaître de nous et 
avec qui rous premdrons 


UN BON 


Le fs d'un propriétaire de 
LOuest canadien ‘acheta un Jour 
à Québee. un chics magnifique. 
au poil io7eux. À a te ne, 


ensemble les décisions RÉ ou SE Ps rieur 
ailes. udace, en | Sen en De 7 
core de Faudace on | PAUEANE june homme 
EE Comme | SR la rade d'u pie 
a dit je ne sais a He Pme Léon ie Le 


Hoñerre. — Ça n'a au- 


L’'HYDROGLISSEUR 


sera-t-il le mode de locomotion idéal 
de l'avenir ? 


La partie fixée au gouvernail 
devra l'être solidement, alors 
que l'autre extrémité au con. 
traire devra pouvoir se dépla. 
cer avec facilité pour prendre 
place dans le trou choisi, 
selon que vous voudrez faire 
des cercles plus ou moins 
grands, à droite ou à gauche 

Le moteur sera confectionné 
avec 2 m. 50 de caoutchouc 
plat, analogue à celui utilisé par 
les. modèles réduit ions. 
L'écheveau doit être aasez tendu 

tre les deux crochets et 
les deux extrémités reliées 
par une ligature solide 


ones 


Le montage de l'hélice 
expliqué clairement par les 
figures 6 et 7. Dans la figure 6, 

moteur étant remonté, le 
doigt d'arrêt entraîne l'hélice, 
alors que dans la figure 7, le 
moteur étant arrivé à bout 
‘de course, le ressort a repoussé 
le doigt d'arrét et l'hélice 
tournant en roue Libre» 
ne freine pas le bateau qui 
peut encore avancer un grand 

L'ensemble terminé, IL vous 
appartiendra d'enjoliver au ma 
ximum votre construction en 
utilisant vos qualités de déco 

L'appareil étant prêt à fonc- 
donner, vous” lubrifierez le 
moteur avec un peu d'huile 
remonteres l'hélice en a fafsant 
tourner pendant 150 tou 
déposerez le bolide sur Tea 
et. vogue la galère! 

L. Besser. 


SISERELIENEENENEENENEEEENEEEEENENEEEENENIEEN 


CHIEN 


— Si, si, l'un courant sprès 
l'autre. 
Brécisément 
_ elle course, ft le vieil 
homme avec aime. belle course 
Fr 


“Est le chien qui gsgners 
1 avait deux bonnes loger 
d'avance sur le loup. 


NOTRE COURRIER 


Depuis trois semaines no amis se son€ étonnés de ne pas voir paraître 
eur fournai et Bob ax Boberte ont fort à faire pour répondre au volu- 
mineux courrier que leur à valu cette incerrupeion bien indépendante 
(de leur volonté. faut vous ire à tour, petits Bobs et charmantes Bobet 
tes, que le personnel de notre imprimerie s'était mis en grève, d'où 
impossibilité de paraitre, Mais ni Bob, ni Bobetce ne se laissent abattre 
par ladversité. Meteant À prof le délai qui leur était ainsi accordé, is 
5e sont mis à l'œuvre pour réaliser un projet qui leur était cher : donner 
À leurs amis un grand journal, bien digne de ses camarades connus où 
inconnus dont le nombre grossit à chaque nouveau numéro. Ca projet 
devient rénicé. Bob et Boberte l'ont mis au point. Île vous présentent 
RARE ROLE Avis AE pt Je Poe Ones 


es abonnements en cours ne subiront aucune Interrup= 


on de service et, en dépit de La modification des tarif, continueront à 
dtre expédiés san majoration, 


L. MOUMUS : Je viens 
de iranameltre ton” adresse 
À Claude Hénichon qui. Je 
Pespére, écrira bent direce 


LES JEUX 


+ Toi pris 
LA PAGE MUSICALE Fine, Bu ea Ben paint, 


en pins d'une séance Journar 


Pour éviter de dons 
fière de culture phyeique, Un 


selenemeots à ses COCurrentR 
Sn Banquier à Pmagine de que | Pouais pratiquer un Spurl 
ser ses cordes Lac age à | d'énpe (ait. ban, août 
Faide "d'un atphabet “musical | Je) dans une équipe de 
dont mous donnons quelques | minimes 


Le FAUGON NOIR 
Je Denve que Lu GO dès 
À préent mûre journee Mers 
des pe capté par 

à ms, Nous con 
La Mouique 
ares de l'Océan à le él 
Witoriue qui le plait, André 


dans le premier cadre. 
À'Faide de ces mdleations, 
24e déchirer le mess: 


Syére ent Urét loiché de 
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" commençant par la eitre 
placée dans un double. cadre, 
‘ever Joindre d'un ‘trait, 


S'en est ben ainsi, tu 

a sans Désir de ele à 
“rage, 

Eat Jamais ut, bien 
au conralre, denrlehe son 
Sao paru cmt 

ne langue drangire. 

Plus tard, peut dre, poure 
galet envager de démne 


intrpre 
Glrarà AUBIN, — Je 


ne comprends pas que 
aimes pas cette istolre qu, 
pourtande sous sa jorme au 
Same, est trés natruetive, 

de me demande ‘ai tu là 
Lis” ane. attention? 

‘Au fur et à mesure de nos 
possibilités, nous essayerans 
SE donné satisfaction por 
les outres désirs 

RL Lydie SELOCHA. Mer. 
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chasseur le suit de son mieux, 
mais ne tarde pas À Je perdre de 

Heureusement, le jeune Ci 
diem arrive à une elairière où 
iappeur est en train de faire 


cune importance, aujonr- 
d'hut. c'est mous qui le 
disons el qui le répôte 
rons autant de fois qu'il 
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TN beau matin, au courrier, j'ai reçu 
un petit papier bleu. + Nous vous 
prions de vous présenter à nos 

studios mercredi prochain pour un essai 

À l'image +. 

Je bondis de joie. Mais nous sommes 
lundi. Deux jours à attendre : ça me 
parait horriblement long. Hofin, ça y est, 
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Tout à coup, une 


LE DETECTIVE INCONNU 


secondes plus tard, coupure. Plus rien 
sur l'écran. 

Le monsieur me dit : 

— Allez au pupitre. 

Je ne vois pas de pupitre, mais une 
installation en bois blanc et je suppose 
que c'est cela le pupitre. J'y vais. J'entre, 
t.. qu'entrce que je découvre ? Un garçon 
pas plus grand que moi qui est déjà entré 
et deux filles. Du premier coup, ça me 
parait mauvais, Ça ressemble vraiment à 
Un concours. À moins qu'ils aient besoin 
de quatre enfants à la fois. Mais c'est 
piutbe. douteux. 

‘Alors, une des filles fait son essai. Elle 
parie en même temps que l'image passe 
* Mon papa n'a pas_de roues dans la 

D'un haut parleur caché tombe une voix 
sépulergle 

7 Récommencezt 

Elle recommence, une fois, deux fois, 
trois fois, six fois. Elle ne désarme pa 

— Vous m'avez pas la bonne voi 
vous êtes prie de quirrer le sad 

Elle Sen va toute triste, pendant qu'on 
me pousse gentiment sur l'estrade 

Ces À vous. Un bon conseil 
Prenez la même voix que l'enfant qui joue 
sur l'écran. 

Je commence à réciter ma réplique 
d'un ton aigu, horrible. C'est toujours 
+ Mon papa n'a pas de roues dans la 
te» 


SANS L'AVOIR JAMAIS APPRIS 
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Mais cette voix-là, 
hélas, je ne la re” 


papa 
dans La tête « 
La voix sépalcrale 

jevrez votre contrat demain. 
La petite fille — celle qui n'a pas 


encore essayé — fond en larmes. Jai 
envie d'aller l'embrasser, mais je n'ose 
pas. 


Tout à coup, la terible voix sépul- 
craie reprend 
— Les mes qui on passé son 
pri£es d'évacuer Le siudio 
C'est bien, Voir Sépalerale, j'évacue! 
Je n'ai pas fait « le bout-d'ess 
s images ce n'était pas pour 
de « synchro ». Mon contrat 
pompeux de post-synchro- 


Pauvre petite fille. Je pense à elle, pen- 
dant que je re 


l'enregistrement (cinq 
d'une journée entière), 
vingt-cinq fois chacune de 


— Remarquez que, dans le film, cet 
enfant grandit. Ce n'est donc pas ton 


Detempsentemps 
Et encore s'il cs 


vais des angoisses. 


fois, que je parle tout essouffé, Pour 
arriver au résultat, on m'a fait faire quatre 


à mon amour} et q 
n sifflet de chemin defer ce 


Paraick PACAUD. 
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Us sage Amérique ane 


o 
lèbre chez nous que dans 
Monde, où elle remplace 
Shirley” Temple 

heureux de présenter en grande ex 
vité à leurs petits amis, le premier 
film qu'interpréta la pecte Margaret 
auprés du fameux acteur Wallace Berry. 


MARGARET O'BRIEN 
ET WALLACE BERRY 
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CHAPITRE VU 


LESHOMMES DU MONDE D'EN BAS 


vaxr vainement cherché un 
A moyen rapide de se lancer sur 

celle mer, les six hommes ont 

décidé de'se reposer à nouveau 
avant de continuer leur exploration. 
En dehors de la fatigue due à leur 
pénible marche forcée, et malgré leurs 
merveilleuses qualités physiques, la 
température voisine de cinquante de- 
grés ne leur permet pas des efforts 
trop prolongés. Ils ont d'ailleurs, au 
cas où ils descendraient encore et où 
la température augmenterait, emporté 
deux tubes de gaf réfrigérant, liqué- 
fé à très haute pression, qui leur per- 
mettrait pendant des jours et des 
Jours de se protèger de la trop grande 
chaleur. 

Quand ils s'éveillent (à six heures. 
du matin, mais rien n'indique que 
c'est le matin, seule la lumière glau 
que venant de l'eau noire donnant 
une certaine eur), il leur est difficile 
de réaliser immédiatement où ils se 
trouvent, Leurs rêves — aux uns et 
aux autres — Jes on entraînés vers 
la surface de ln terre, Pourtant ils 
reprennent peu à peu conscience de 
l'endroit où ils sont et de la mission 
qu'ils doivent accomplir 

A quelle température, cetie eau? 

—: Cinquante-deux degrés. 
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Comme l'embarcation s'approche 
encore, Angelvast el ses compagnons, 
qu'il a'appelés du este, ont du mal à 
retenir des excla 

et peutêtre aussi d'hor 
sur une sorte de barque à fond plat 
un être énorme entre deux et trois 
mètres, complétement nu, mais re- 
couvert de très longs poils à la ma 
nière des singes dont il a d'ailleurs 
presque le faciès. Mais ses membres 
antérieurs sont plus courts que ceux 


D (4 
NU 1 


es singes tie comportement sénérat 
monsire semble le rapprocher 
De ET qe et le 
effet, À paraît doué d'une certaine i 
felligence, comme en témoigne par 
exemple la façon dont est construit 
son bateau. Ce ne sont pas des rames, 
mais des roues à aubes qui le propui 
sent et c'est le monstre qui fait tour. 
ner ces roues eu faisant aller et venir. 
Levier, lout un système en somme 
qui a fallu une certaine intelligence 
pour concevoir et une réelle habileté 
Hour exécuter. 


Mais le haut-parleur de l'appareil 
de radio se met à hurler, Herbert 

ant pas pensé à le bloquer. 
rétant de faire lvurner ses roues à 


dans le fond de sa barque. 


puis re- 
parait courbé en deux, sur la défen- 
sive.…. et aussi armé d'une mitraillette 
avec laquelle il fait feu immédiate. 
ment dans la direction d'où le bruit 
‘est venu. L'écho des explosions emplit 
la voûte qui résonne comme une 
cloche. 


Herbert comprend le danger. Sans 
doute ils me risquent guère d'être at- 
tcints par des balles tirées au hasard, 
mais ce vacarme peut donner l'alarm 
M sort alors d'un sac spécial, en cu 
doublé de plomb, un long tube égale 
mmeat de plomb et, profitant d'un arrêt 
de la mitraillade, se redresse un peu 
et braque son tube en direction du 
monstre qui s'écroule immédiatement 
après avoir poussé un hurlement ter- 
rible. 


Les cinq compagnons d'Herbert le 


regardent avec quelque effroi. Quelle 
est cette arme terrible? 
— Je vous demande le secret, mes 


amis, sur cette arme redoutable. C'est 
le fameux rayon atomique enfin mis 
au point. Des centaines de tubes de 
ce genre nous ont été volés, mais ce- 
lukcÿ était à l'étude aux laboratoires 
de l'OMP. et j'ai pu l'oblenir pour 
cette expédition. Vous avez vu quel 
est son pouvoir Sachez que ceux 
contre qui nous allons — probable 

des monstres du genre de celui 
que nous venons de voir — en ont pli 


sieurs centaines à leur disposition 
Heureusement, ils ne savent probable 
ment pas s'en servir, EL rien que pour. 
le sortir de son étui, il faut être longe 
temps initié et parfaitement ‘entralné. 


En filin à ventouses est ensuite pro- 
jelé contre le canot qu'ils raménent 
ainsi vers le rivage sans aucune diff 
culté. Dès que le baleau a accosté, 
Langevert et Angelvast se précipitent 
pour voir le monstre et aussi le jeter 
par-dessus bord. 


touchez p 
‘action du rayon atomiqui 
se continuer sur vous. L 
faire, J'ai des gants spéciaux, 


Et c'est Herbert qui, avec bien du 
mal, fait tomber dans l'eau l'énorme 
corps velu que l'action du rayon alo- 
mique continue à brûler comme le 
ferait un acide d'une puissance ex. 
trême, Et ni les uns ni les autres n'ont 
ien le temps d'examiner comme is 
l'auraient voulu le monstre qu'ils ont 
été obligés de tuer sans pouvoir tenter 
de percer son mystère. 


— Eh bien, mes amis, nous n'avons 
pas de temps à perdre, Remercions le 

rd qui nous a donné Ja possi- 
ilité de nous procurer un bateau de 
façon si inattendue et embarquons- 
nous vers l'autre rive. 


— Mais nous n'avons pas la for 
du monstre et nous irons beaucoup 
moins vite. 

— Faïles donc sauter ces roues à 
aubes archaïques.. 


— Avec quoi ferons-nous avancer le 
bateau? 


Angelvast, voulez-vous dévelop 
per votre ventilateur? 

— Voici. F 

— Bien. Maintenant, xez-le à l'ar- 
Fière du bateau. 

— Et il va agir exactement comme 
une hélice? 

- Exactement. Et grâce à la 
grande vitesse de rotation que notre 
moteur portatif va Jui imprimer, nous 
allons pouvoir aller très vit£. comme 
avec le meilleur et le plus rapide des 
hydroglisseurs. 

Effectivement, les six hommes ont à 
peine pris place dans l'embarcation 
que celle-ci démarre avec rapidité, Ia 
tâche la plus dure étant dévolue à Le 
famier qui lent le ouvernail et qui 
manœuvre avec adresse, 6v 
fois de justesse des endroits où la 
voñte très basse risquerait de venir 
briser l'hélice aérienne. 


Les yeux des policiersexplorateurs 
sont heureusement accoulumés à la 
lumière diffuse et très faible qui 
éclaire à peine l'eau, les parois et le 
voûte, car Herbert a jugé indispens: 
ble de faire éteindre tous les projec. 
teurs qui risqueraient de les signaler 
à l'ennemi avant qu'ils ne l'aient 
aperçu eux-mêmes. 

lis avaient d'abord décidé de sui- 
vre L de plus près, mais celle-ci 
est de plus en plus abrupte et la pré- 
sence d'une plage dans ces parages 
est tout à fait improbable, Se tenant 
toujours en liaison radiophonique 
avec le palais de l'OMP, ils décident 
alors de couper au plus court et de 
filer droit vers le large en se guidant à 
la boussole, 

Ce qui les a aussi décidés à cette 
manœuvre audacieuse, c'est la décour 
verte qu'ils ont faite d'an nombre 
considérable de vivres placés dans le 
canot et qui semblent montrer que le 
premier occupant était parti pour une 
expédition lointaine, Vivres_ dont 
l'éxamen est plein de surprises : des 
animaux étranges, des poissons sans 
Yeux, des gros lézards, des quartiers 
de serpents et, chose stupéfiante, des 
boites de conserves de marque ammé- 


Robert CHAZAL. 
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Î y à quatre ans, la paroisse du Saint-Rosaire prenait l'ini- rs 
dative d'encourager les matches de boxe entre ses élèves. < 
Ceux-ci eurent l'autorisation da s'entraîner dans le sous- 

sol du collège. 

Peu à peu d'autres paroisses s'Intéressèrenc à cette initia- 
tive. C'est ainsi que quelque 162 jeunes garçons ont parti. 
cipé récemment au championnat qui opposait 14 collèges 
religieux américains. 

Les participants dont l'âge s'échelonnait entre 7 et 8 ans, 
boxèrent avec toute la fougue, sinon l'expérience de boxeur: 
professionnel. is furent tous très courageux, même les plus 
Jeunes d'entre eux. 

Les concurrents étaient classés en 20 catégories allant de 
20 à 80 kilos. Il fallut créer une catégorie nouvelle : celle 
des poids puces. Tous les boxeurs furent très soigneusement 
examinés au point de vue médical avant d'être autorisés à 
combattre. 

Quelquer-uns de ces jeunes garçons boxaient en public 
pour la première fois. D'autres, visiblement plus familia- 
risés avec le ring et la foule, affectalenc un air détaché ou 
firalent leurs adversaires d'un regard menaçant. Tous avaient 
suivi un entraînement assez poussé, mais, dans l'émotion 
ausée par l'atmosphère de ce championnat, la technique 
fit souvent place à l'instinct et les jeunes boxeurs se ruèrent 
dans la bagarre, leurs bras en alles de moulin. 

Les entraîneurs avaient demandé à leurs poulains de ne 
pas aller nager le jour du match afin d'économiser leurs 
forces et de rester en forme. Ils découvrirent que quelques 
uns des concurrents s'étaient échappés pour s'amuser avec 
les agrès de là salle de gymnastique. Incerrogés, ils répon- 
dirent qu'ils ne pouvaient, malgré leurs efforts, rester en 
place et attendre leur tour calmement. 

(Au cours des matches entre les plus jeures, |! n'y eut pas 
de knock-out car les boxeurs en herbe ne possédaient pas 
un punch suffisant pour porter le coup décisif. Presque tous 
les vainqueurs le furent aux points. 
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RésUMÉ. — Prourit par 
au-Clair, avec deux ‘ofantr Y 


Le mousquetair 
bout Le vivant exemple q 


liens. Mais quelle panique saisit soudain 
les Caraibes? De la jungle proche, de longs corps fauves jail 

jaguars! Trois de ces fauves attaquent le camp. + Tout n'est pa 

crie Sabre-au-Clair. Et il lutte pour se défaire de ses attaches. Réuss 


“Clair emporte Pierre dans ses 
à eu plus de pe 


sauvages, assure 
vos plaies. + L'espoir revient dans ces mes rudes. 


ne peuvent plus douter, Les 
dans leur Haine indisoluble de la race 
ont imaginé de les brûler vifs. Le mous 
4 ses compagnons coraires échangent 
adieu déchirant 


Ê Mais les Indiens 
arrivent avec des torches. Un bûcher brôle déjà! 


Tandis que les Indiens luttent et perdent pled, 
si bien que leurs efforis sont couronnés de succès. Le feu qui gagne ronge 
ir se délivre, s'élance vers le bücher des jeunes 

le disperse À coups de bottes, Van Horn et ses 


flibustiers se démènent 


= = 
Ii faut passer! Le mousquetaire en tête, is € 
risquent dans ce bourbier, Ils ont de l'eau jusqu'à 
“inture. De nombreux moustiques Les assaillent. 
udain, l'eau bouillonne. 
qui marchent les premiers, 


st un serpent gigantesque. + 
s'écrient les. cor (A suivre.) 
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nôtre” Journal. re, nous tranumettrons vos letres. 
Ce n'es ni e python, ni le eobre, 

mais le serpent minüte» quiet | Françoise FEZARD, — Mere! 
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En 1907, le monde conmalt Ja 
constatent la dispr 

mystérieuse des armes atomiques en. 

‘dans une des caves de 

enfançant vers Le centre 4e 

=, T'éspédition déripée par er. 

Bert Mérehing te heurte à un mors 

teurs homme à du monde d'en bas » 


CHAPITRE VII 
LE COMMUNIQUÉ DE TERREUR 


À terre entière est en proie à la 
plus grande des peurs : une par 
nique comme le monde n'en à 

bas connue depuis des dizaines et des 

dizaines d'années et que les personnes 
vieilles de soixante ou. quatre-vingts 
ans ne peuvent même pas comparer 

à leurs plus lointains souvenirs. La vie 

est complétement arrêtée el, sur tous 

les continents dans les villes comme 

dans les plus lointaines campagnes, 1 

désolation règne 

Aujourd'hui, en effet, à Ju mi 
heure tous les postes de radio ont 
caplé ua message traduit dans toutes 
les langues du monde el dont voici 
l'essentiel : 

< Un petit nombre d'hom 
lus a réussi à s'emparer de tous les 
engins atomiques déposés duns les ca 
ves du palais de l'OMLP, Ces hommes 
ont pu réaliser leur iudacieux projet 
urâce au concours des malhegreuse 
populations souterraines dont les gou 
Vernements connaissent l'existence de. 
puis plusi è u 
qui on ét  ignominieuse- 
ment dans. leur triste condition à la 
te d'une coalition tacite des + lor- 
tes de surface » 

« Dans ces conditions, le Peuple du 
Bus, appuyé par de valeureux que 
riers venus de la surfnee, fort de su 
possession des armes les plus redouta 
bles, exige la démission immédiate de 
tous les gouvernements et la soumis. 
sion sans restriction de < l'univers », 
à ses désirs et à ses lois 


« Les Peuples du Haut, où plus 
exclement leurs gouvernements, ou 
quelques jours pour se décider, En cas 
de refus, les armes aïomiques seront 
utilisées ‘au risque de faire sauter la 
terr 

Une heure après ce < Communiqué 
de Terreur », comme devaient l'appe- 
ler les journaux imprimés et vendus 
une demi-heure après, grâce aux 
moyens d'impression, ulira rapides, lé 
comité permanent 4 l'OM.P. devait, 
en accord avec lous les gouverne. 
ments, publier une mise it, sie 
non rassurante, du moins. destinée à 
mieux renseigner les peuples afolés 

« Le Comité permanent de l'OMP. 
et fous les gouvernements sont au cou- 
sant de ce vol qui remonte à plusieurs 
semaines et qui fut connu immédiate- 
meï langer est grand sans doute, 
mais il n'y a pas lieu de désespérer, 
des mesures ayant été prises, dès la 
constatation du vol, pour en atténuer 
sinon en annuler les conséquences. 

< Quant à ce fameux < Peuple du 
Bas », dont on noûs révèle aujourd'hui 
la prétendue existence, il est inutile, 
pensons-nous, de dire que nous cons 
dérons sa réalité comme improbable 
et qu'en tout cas nous n'en apprenons 
l'existence que par ce que le monde 


DA 
entier appelle déjà el, sans doute par 
on, le « Communiqué de Ter. 


< Gardien de la paix et du bonheur 
des peuples, le Comité permanent de 
l'OALP. fait tout son possible pour ré- 
tablir Je calme quelque peu compro- 
mis et ne demande qu'une chose : de 
la confiance. » 

Ce communiqué officiel — en partie 
miensonger comme nous, les initiés, 
avons pu noas en rendre comple — 
calma les populations qui ne deman 
dent loujours qu'une chose : retrouver 
une raison d'espérer, Mais les appels 
de l'OMP. à Herbert et ses compa 
anons se firent plus pressants. Placée 
entre les délégués exigeants et peu 
compréhensifs et Herbert, uniquement 
préceupé de l'immédiat, qui offrait 
hien assez de diff e 


ne savait plus que faire. Elle était 
maintenant presque constamment en 
liaison avec son flancë qui n'avait que 
peu de choses à dire, puisque c'était 
toujours cette interminable et inquié- 
tante promenade en < mer > qui con 
tinuait. 


La courageuse expédition se huit vers Le but, maintenant très proche. 


4 Je cinquième jour de ce voyage 
sur l'eau commence alors que pour- 
tant, le canot marche à près de cent 
kilomètres à l'heure. La voûte est lé- 
gèrement plus haute, mais la fausse 
mer souterraine prend de plus en plus 
l'aspect d'un simple lac 

fleuve (sans courant 
d'ailleurs totalement inaccessibles sont 
maintenant rapprochées. 


Pourtant je troisième jour, il 
avaient aperçu une petite caverse sur 
la rive gauche, Alors qu'ils s'en appro- 
chaient. plusieurs rafales de balles 
avaient été tirées contre leur canot el 
Herbert avait dû, une nouvelle fois, 
faire usage de son tube à 
que pour mettre rapide 
leurs trois adversaires, 1 
animaux, certainement plus 


core que celai qu'ils avaient rencontré 
la première fois. 

Herbert avait tenu Annie-France au 
courant de ces incidents el celle-ci en 
avait référé aux délégués dont cer. 
taies, il faut bien le dire, avaient ac- 
cusé” Herbert d'être un imaginatif.. 
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| éclats et aussi, très probablement, 


jusqu'au reçu de la fameuse émission 
qui devait confirmer de façon indis- 
cutable les informations données par 
le chef de la mystérieuse et confiden- 
tieble expédition. 

Mais déjà ces incidents sont oubliés. 
La radio dispense les six hommes de 
tenir un livre de bord comme le font 
loujours les explorateurs dans tous les 
bons romans. Et c'est sur les cahiers 
rédigés par Annie-France et son 
équipe qu'on peut lire les rencontres. 
d'animaux extraordinaires, les chan- 
gements incompréhensibles de la colo. 
ration des eaux, les dépôls auriféres 
aperçus çà et là et celte extraordi- 
naire Îles fumante sur laquelle ils ne 
purent s'arrêter mais qui constituera 
certainement bientôt un centre d'ex- 
cursion... si Ia terre ne saute pas aupa- 
ravant. 

Or. le sort de Ja terre ext entre les 
mains de ces six hommes portés sur 
celle nappe d'eau chaude, aux vapeurs 
déprimantes, par un canot fait d'un 
bois étrange et transformé en hydr 
Hlisseur gtâce à la puissante hélice 
d'un ventilateur, 

Mais, soudain, les rives à nouveau 
S'écartent_et l'embarcation débouche 
dans une vaste grotte circulaire et sans. 
issue. Celle fois ils sont arrivés où 

ü contraire, ils ont dépassé ce 
 cherchaient et il va leur falloir 
retourner en arrière, De Loûtes {açoñs} 
ils vont savoir ! 

Trinchart qui, à tout hasard, ju 
pare son fameux liquide désagrégur 
teur, le D. G. G. qui, jusqu'icl, n'a servi 
qu'une fois, s'adresse à Herbert : 
Vous ne sortez pas voire 1übe à 
rayon atomique 7 C'est pourtant Je 
moment où jamais. 

— Vous vous tromper, Trinchurl, Je 
vais, au contraire, être obligé de ne 
plus m'en servir. Car ai, par malheur, 
ce rayon venait à rencontrer une 
bombe atomique ce serait l'explosion 
tant redoutée. Nous volerions en 


lerre entière avec nous. 

— Mais alors notre fâche est terri 

be ! 
- Terrible, et notre entreprise folle. 
Æt cependant il n'y a rien d'autre à 
faire. 
Taisez-vous, lance Mafreville, qui 
a une longue vue devant les yeux. Lie 
bas. Un peu sur la droitb, Regardez ! 
Regardez ! 

Les auires regardent avec leurs ju- 
melles. Pas de doute, üne énorme ca 
verne. On entend des bruits, Des voix, 
Des coups. Des cris. 

— Nous ne pouvons aborder de 
front, Allons vite vers ce promontoire 
rocheux qui nous dissimulera à leurs 
veux. 

La manœuvre est opérée rapidement 
et le canot a bientôt mis un écran 
naturel entre les six audacieux jeunes 
gens et les ennemis inconnus qu'il va 
falloir affronter le plus. rapidement 
possible. 

Lis débarquent, non sans difficulté, 
sur une plate-forme rocheuse située à. 
quelques trois mètres au-dessus du 
veau de l'eau, Le canot est amené à 
terre pour le mieux dissimuler et Ma 
frevilie part prudemment en_recon- 
naissance. Mais celui-ci revient rapi- 
dement, visiblement effrayé par ce 
qu'il vieni de voir. 

— Que se passeti? 
anxieusement Herbert, 
Nous sommes perdus ! Ils vien- 
nent par ici ! 
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lin mg 
dérieuse des armes atomiques endreposées Î 
dans une des éaves de 0. M. E. Pendant 
que. lespédition, dirigée par Herbert 
Mérshing s'enfonce vers le centre de ta 
terre, le monde refait un ulimatunr re 
lranémis par lous ls postes de radio ci 
par lus les journaux sous le nom de 
À Péeommuniqué de erreur v. Cependant 
À rexpéditlonsouterraine progresse toujours. 


Îes délégués constatent 1 dix 


CHAPITRE IX 


LE LIQUIDE INFERNAL 


rain? Quel est le nombre de leurs en- 

nemis? Ont-ils, pour déceler l'appro- 

On jette tout ça à l'eau? 

vantage, Sinon, nobs détruirons celles. 
— Trinchart, préparez votre D.G.G. 


liquide sur l'avant, vous risqueriez de 
faire fonctionner quelques secondes le 
système d'horlogerie... et alors... Je ne 
peux vous accompagner. Je resle ici, 
contre la muraille, pour pouvoir met- 
tre en batierie mon tube en cas d'at 
laque brusquée. Les autres, descendez 
le bateau et tenez-le prêt à partir. Dés 
que le liquide aura commencé à faire 
son effet, et il faut une minute au 
maximum, nous devons lous être à 
l'abri derrière l'écran rocheux qui 
plein Inc, 
chart, Langevert, vous êtes 


Et Herbert, tube à rayon atomique en 
main, dissimulé contre le rocher, voit, 
avec angoisse et fierté, les deux jeunes 
hommes avancer en rampant vers le 
dépôt d'armes, 11 voit aussi, là-bas, à 
quelques centaines de mètres des ca. 
banes, des monstres, des hommes. Un 
éclairage électrique intense permet de 
se rendre compte de la faible impor- 
tance de cette concentration d'êtres 
wumains et monstrueux. Un millier 
d'individus au plus, mais qui font un 
bruit infernal et dont plusieurs dizai- 
mes sont occupés à transporter 
tres caisses à d'autres endroits. Le dé- 
pôt vers lequel rampent Trinchart et 


Herbert aveuglé par la fumée se heurte à l'un de ses adversaires. 


ce premier « travail > réussit, ce ne 
sera qu'une élape vers l'anéantisse- 
ment de ces engins de mort, Mais Trin- 
chart est à pied d'œuvre. Avec une 
méthode, un sang-froid que pourrait 
lui envier un ouvrier d'usine, il s'ac 
quitie de sa dangereuse mission dans 
un délai record, Quarante-sept secon- 
des exactement après le début de sa 
manœuvre, lui el Langevert sont de 
relour auprès d'Herbert qui, rengai- 
nant son tube, leur lance : 

— Et au canot, maintenant, 

Et les six hommes se frouvent bien- 
tôt tous dans le canot dont Herbert 
donne l'ordre de mettre l'hélice en 
marche, 


st fini ? 
Hélas! non. I] y a d'autres dé 
us allons attendre ici quelques 
Si aucune explosion ne se 
nous prendrons le large. 
ais ils vont nous apercevoir! 
— Aucun danger, Le D.G.G. va Hbé- 
rer une ielle fumée et si épaisse que 
nous allons, pendant un certain #mps, 
être à l'abri des regards. et aussi un 
peu suffoqués si nous ne mettons pas 
nos masques Comme ils ne vont pas 
manquer de venir sur place, mieux 
vaut ne pas se trouver trop près. Et 
surtout, je les ai vu installer d'auires 
dépôts de l'autre côté de leur camp. 


produi 
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DEMAIN 


11 faut essayer d'aborder le plus près 
possible et, avec dé la chance, nous 
recommencerons la même manœuvre, 

Une fumée épouvantable, qui pique 
Les yeux, les fait enfler, provoque une 
toux incoereible et irrite les muques 
ses, envahit l'énorme caverne. Les hur. 
lements que poussent les hommes-ani 
maux sont indescriptibles, et l'on en 
tend même plusieurs coups de feu que 
ces primitifs mal iniliés doivent tirer 
contre ce danger dont ils ne conrais. 
sent pas la nature, 

Les plans d'Herbert étaient justes. 
Après un quart d'heure d'attente, c'est. 
dire duns un délai suffisant pour être 
à peu près certain qu'aucune explosion 
ne se produira plus, le bateau prend 
le large, caché à l'ennemi par le ri 
deau de fumée, toujours aussi dense 
et aussi noir. Mais Herbert el ses 
compagnons ont mis leurs masques et 
ne souffrent pas un seul instant de ce 
que les autres doivent avoir bien du 
mal à supporter 

Malheureusement, l'autre rive vers 
laquelle leur étrange hydroglisseur le 
a rapidement conduits est d'escalade 
difficile et ils sont obligés de la sui 
vre très longuement avant de trouver, 
sinon une plage, du moins une surf 
plane capable de les recevoir, eux el 
leur bateau. L'endroit enfin trouvé, ils 
accostent et Herbert s'avancé rapide. 
ment pour explorer le jerrain complè. 
tement caché à sa vue par la fumée. 
Allant trop vite, il se heurte à un ob 
tacle qui — horreur! — referme sur 
lui des bras puissants, 11 est au, pou 
voir d'un monstre, 11 ne pe 
de peur de donner l'éveil, 
est inutile, Par bonheur, il p 
jauer l'ouverture secrète de son tuhe 
atomique et parvient à se dégager } 
tiellement; il braque alors 1e rayon 
mortel sur le monstre qui, sans un 
cri, s'écroule à ses pieds, Herbert re 
le en arrière et indique p 
geste qiil faut s'écarter rapidement. 
Geile fois, la vraie bataille va commen. 
cer, Car si la eatse de la désayréga. 
tion mystérieuse des eñgins_ pouvait 
a'être pas immédiatement identifiable, 
celle de la mort de la brute le sera plus 
facilement, 

Une fois le bateau au large, Herbert 
appelle Annie-France et lui transme 
ce dernier message 

Sommes maintenant trop près de 
l'ennemi — qui a des appareils de ra 
dio — pour recevoir ou envoyer des 
messages, Cette émission est done la 
dernière jusqu'à notre victoire, 


11 pense... où notre mort, mais il 
ne le dit pas. 

La fumée commence à se dissiper. 
11 n'est pas prudent pour les marins 


d'occasion de continuer à croiser le 
long de cette côte dangereusement ha- 
bitée sans chercher un abri, Faute de 
mieux, ils relournent vers leur pre 
mière cachette, leur. premier point 
d'accostage. Ils abordent avec une pré- 
caution extrême, s'attendant à voir des 
monstres et des hommes près des tas 

ses détruits et aux trois quarts 


il y en a. Des hommes 
aussi. Mais d’autres, qui les avaient 
suivis, se sont enfuis, pleins d'horreur, 
Et il y a de quoil 

Les monstres et les hommes qu'ils 
voient tout près ont eu l'impradence 
de toucher aux caisses atteintes par le 
D.G.G. El maintenant ils sont à terre, 
rongés lentement par le terrible liqui- 
de. Et c'est horrible de voir ces êtres 
vivants se {ordre dans des souffrances 
indicibles, alors que leur corps se 
creuse, s'amineit et se noireit peu à 
peu, comme du papier qui brûle, 


(4 suivre) 


Roseur CHAZAL. 


Reason 


en: th le — cast Ab Éd la oi: 


Etranges fruits de la 
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LES ÉPONGES VIVANTES 


UL ne peut ignorer que Surgido de Batono est ; 
la capitale du commerce des éponges. On en } 
voit partout, jusque sur les troftoirs, où elles } 
s'étalent, ofiertesaux acquéreurs éventuels. i 
C'est de ce curieux petit village que partent les } 
flotiles de pêche, et c'est Ià que viennent, une fois À 
par mois, les acheteurs qui expédieront les éponges } 
dans toutes les parties du monde. 

Il y a quelques années, une épidémie a failli 
ruiner Surgido. Elle semble enrayée, et les 
éponges que l'on trouve actuellement, bien que peu 
abondantes, sont saines et presque parfaites, 

Cette industrie est relativement jeune, puisqu'elle 
n'a que quatre-vingts ans d'existence, Elle emploie 
un millier de personnes, 

L'histoire commence à quelque {rente milles au 
large de la côte sud de Cuba, où des colonies de 


éd nettoyées ot battues, les éponges sont 
suspendues aus cordages de la + Fleur de Cuba ». Le 
brûlant vole des tropiques les s9che rapidement 
dant que les pécheurs ‘ram 
Urea Leiles éponges qui Ciexsent 


Après avoir 


Un quart un bénéfice met eut pris par le propriétaire du 
+ bateau. Le reste ent répari entre l'équipage, Celuici est 
tenue de payer ur wa part lee frais de ia Groisière qui 
dure deur à troie semnies environ. L'on voit dei Lu 
de es pécheure aruminer erapuleutement sa prive 


Las éponges femelles som plus appréciées que les 
T Kat BUES nokfron eff doutes à Fsérieureù ferme 
à Tintéreur, done Bus durables. éponge que Pon 
Lait à Jauche sur celte Photographie est un mâle, fact. 
Tement recmmaissabte, celle de droite ent une femelle 


bébés éponges batifolent, au gré des courants, dans 
l'eau couleur d'émeraude. Une ombre passe sou- 
dain au-dessus d'eux et une paire d'yeux espagnols 
les examine au travers d'une vitre, Exée dans un 
baquet de bois, à la place du fond. Une longue 
rifie plonge jusqu'aux rochers, agrippe les petites 
éponges surprises et les jette dans la cale d'un 
bateau où s'entassent des centaines d'autres qui 
ont subi le même sort. 

Nos petites amies sous-marines ont commencé le 
voyage qui les mênera jusqu'à votre salle de bain. 

Mais, avant d'être utilisables elles vont passer 
par différentes préparations qui en feront ces 
douces boules spongieuses si agréables au toucher, 

Bob et Bobette vous emmènent avec eux jusqu'au 
large de Cuba, sous le ciel magnifique de 1a loin- 
faine mer des Antilles, 


Les « balandros » ou < poletan », schooners à 


G, “elitemenr crochée par, un pécheur mue magnifique 

. éponge est remontée à la mmface. Soigneusement 
Foyée et séchée elle partira, dans peu de temps, faire les 
délices d'ux Européen où d'un Añatique, Peutdtre est 

à eolla que roux emploierez un Jour pour votre toilette, 


8. Les éponges étauces dans des enclos et même eur les 


trottoirs attendent que les acheteurs se présentent. Les 
ventes effectuent une Jols par mois et aitirent des 
commerçants cemus de toutes les parties du monde. Au 
Cours actual une éponge vaut trente france à l'achat, 
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N'estell pas char- 
mante celle pelie 
fille avec 5m 
“éponge presque aussi 
grosse qu'elle ? 


{Photos Agence Raph) 
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Une Jois retirées de Tenu les éponges sont conservées 
dans der réservoirs situés dans in cale du. eohoomer. 
L'homing que Ton voit ie, à demi immergé, bat 

lemment les "éponges et lés lave soigneusement pour 
Où détacher ‘toutes Les Umpuretés et Les aronplire 


Résoué : Proseri devenu le fübustier Sabre-au-Cleir, avec deux 


enfants + Pierre et di découvrent une jeune Indienne menacée par un jaruar 


fauve se jette sur à proie. L'Indienne pousse un 
eri terrible. Mais l'élan du fauve est moppé net 
Le nœud 
(que “ se cachait de, 2 re, 
supplie Pierre, le jaguar va hommes Great sur le lasso. L âge, essaye Langage sans portée, 
petite Indienne. s'éranglant de ses rugisements Impulsants male le voir touche cependant 


Horn brôle d'avoir 
coup très discrète et rl 
échanger quelques paroles 
France. Mais Yalits cor 
suveurs. Les Mibustiers voient fuir à regret la délicieuse petite Indie 
omprueux costume. Pierre est tout rêveur. Van Horn qui examine la 
M de je que le mousse porte au ressaille + un sigle d'or! La marque 
sauvages qui ont arraqué les corsaires et tenué de les faire périr par le feu. des princes caraibes! Cela représente une fortune, et mieux. encore 


Tout de suite les corsaires font des rêves fabuleux. Maintenant, tous dorment, épuhés par cete leur s°a pas vu les grandes ailes sombres 


Car la race des seigneurs caraïbe le autour des dormeurs. Au-dessus de 
des Antilles se serait, dit-on, retrancl 
vile mystérieuse. La nuit vient, Les f 


nombreuses dans certaines régions chaude 
sa morsure n'entralne pas toujours la mort, elle 
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ment soufirant, n'a pu nous faire 
parvenir sa charmante conversation. 
habicuelle. «Bob et Bobetse» s'en 
excusent auprès de leurs petits 
amis et lui offrent tous leurs 
vœux de prompt rétablissement. 
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1 ne vous reste plus qu'à terre 
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jans notre numéro 37 du Olts TROLET, — Bob et moi 
24 avril, René-Paul Groffe sommes un peu plus âgés, que 
male Be made que le 
panses, et fout comme Les au. 
Fu énfant. nous aimes es 
Kotre travail au Jourral où à 

Fécole eut terminé, 


complète, date de naissance, | SUR LE SENTIER DE LA GUERRE 
avec une photo d'IDENTITÉ. 
ls recevront dans le délai 
d'un mois leur carte de club. 
man ‘et plus tard l'insigne 
attestant qu'ils sont les amis 
‘de Bob et Bobette. 
condition à remplir 


page 6 à partir du Ne 41. 


Hubert CALLARL — Le bo 
be alomique est Le fruit de 
nombreuses, années de travail 
dune pléiale de savants de na. 

Fionatités, iférentes. 
Elle a été définitivement trou- 
es Américains ef Les 


FE 
: 
EE qu ui raie 
LEE et He 
Let Mie 
DE mn pe 
PL To sl due cs 7 
De HR es ont 
Lit base Sue | Les jeux sont faits 
ee 
+ ue 
seulement employés pacifique. | PARTAGE DIFFICILE 


Soastlio par an veux bon 
mrani de cons tmasbes a 
Fete. "ee Si. 


Un pañaphuie ouie 64 pôtles 
TOMBOUCTOU-LA- MYSTÉRIEUSE | 
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sement et ‘cachait ‘un Jeune 
Français : René Caillé. 1 alla 
vraisemblablement mourir pour 
Avoir voua pénétrer le premier 
dans Tombouetou-le-Mystérieu. 
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Vers le corps grelottant de Mèvre 

Ef'ie charges our son dos. À mis 

dant a marche en 'appuyatt é Z 

Sur la canne d'un Parasol repilé, 

d'estaga de reprendre Îa piste. (Photos DEP) 


qu'il voulut bien promettre au 
Sokdisant Abdallult de Je con. 
duire À Tombouetou. 
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Lampa n'en pouvait plus. il 

suecombait de fatigue. Soudain, 

en se trainant sur Les genoux, | pourras rester lei avee ton male | (Copyright : Diffusion ventrale 
de la Presse). 
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CHAPITRE XVI 
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violente résistance des habitants 
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CHAPITRE X 


ENSEVELIS VIVANTS 


heures et des heures ont passé. 
Et la situation n'a guère évolué. 
Herbert et_ses compagnons sont 
toujours en attente d'un événement 
qui leur permettrait d'intervenir utile- 
ment et vite. Le poste radio est mis en 
état de recevoir, mais il est réglé de façons 
pouvoirentendre les émissions des hommes 
terrains et non celles de l'O. M. P. 
Herbert juge toujours | imprudent 
d'émettre lui-même à lincention du 
pote où sa fiancée doit pourtant être 
dans la plus grande inquiétude. Senti- 
ment qui doit d'ailleurs être partagé 
par tous les délégués. 
1 y a pourtant un fait nouveau et qui 
a sans doute une grande importance. 
Les monstres ne paraissent plus. Île se 
sont retirés subitement dans Le coin du 
camp où se dressent de grandes huttes 
<t où s'ouvrent de profondes cavernes. 
Y aurait-il désunion, mésentente entre 
les hommes venus jusqu'à eux et ces 
monstres vivant sous la terre ? Rien ne 
permet à Herbert de 


momentanée — des monstres ne peut que 
rendre plus difficile la tâche de eette 
expédition. 

Herbert et ses compagnons tiennent 
un véritable conseil de guerre. 

—Si fous atuquions en force 
pendant que les monstres sont loin ? 

— Mais ils peuvent revenir vite ! 

— Ht surtout, même en force, comme 
vous dites, nous sommes beaucoup trop 
faibles. Les hommes que nous avons en 
face de nous sont certinement en plus 
grand nombre que nous et mieux armés. 
Les attaquer de front serait une folie. 

— Mais s'il menacent. 

— lis ne font que cela. 

— Et surtout s'ils paraissent vouloir 
mettre leur menace à exécution ? 

— Alors tant pis, nous attaquerons 


en désespérés, mais seulement à ce 
moment-l. 
Mais ils se taisent et se cachent. Un 


bruit de moteur leur parvient et ce bruit 
ne fait entendre derrière aux. Qu'est-ce 
que celn peut être? Aursient-ils été 
aperçus et essaierait-on de les prendre 
à revers grâce à un canot parti au moment 
de picine fumée ? Est-ce simplement 
un canot à moteur qu'ils auraient croisé 
sur + la mer + au moment où celle-ci 
était wrès large ? 

Voici que le bruit se fait plus fort. 
11 n'y pas a un, mais plusieurs moteurs. 
Dans le cump adverse on à entendu 
également qu'il y avait quelque chose 
d'anormal et il y règne une agiution 
visible. Marchant le long de la roche 
et de chaque côté de l'énorme grotte, 
des groupes d'hommes s'avancent por 
teurs d'armes de toutes sortes et aussi. de 
tubes à rayon atomique, il n'en faut pas 
douter 

Les cunots qui arrivent et qui vont 
bientôt déboucher sont donc des bateaux 
portant des renforts envoyés en reconnais 
sance et éventuellement au secours d'Her- 
bert et ses compagnons. 

Herbert alors change rapidement la 
longueur d'ondes de son appareil et 


émettant sur la longueur prévue pour 
ses rapports avec l'O. M. P., il transmet 
vite un message d'alerte 

— Ne venez pas plus près. Danger. 
Arrèrez-vous. Danger. Reculez. Danger. 
Répondez-moi 

Et il = la joie, quelques secondes 
plus tard, d'entendre cette réponse 

— Compris. Reculons mais émettez 
sans arrét pour nous tenir au courant. 
Sommes ic pour vous aider. Annie- 
France. 

Pourtant La joie d'Herbert est de courte 
durée car les ennemis continuent à avan- 
cer. Pour lui et sa troupe, reculer n'est 
pas possible. La plate-forme rocheuse 
sur laquelle ils se trouvent est un cul-de- 
sac et il leur faudrait, pour partir, des- 


cendre dans leur canot, c'est-d-dire se 
livrer sans défense à leurs ennemis 

— Restez tous à plat ventre, dit Her- 
bert. Je vais les attaquer avec ce tube. 
Is nous auront probablement mais ils 
le paieront cher. 

Ceux qui progressent sur le côté de Ja 
baie où il se trouve, Herbert ne les voit 


pas. Par contre, il voit parfaitement 
'avancer les ennemis qui, avec d'infinies 
Précautions, marchent en longeant la 
muraille d'en face. Il met son tube en 
batterie et collé Jui aussi au rocher pour 
tenter de n'être pas vu, il dirige son rayon 
mortel vers la petite troupe d'hommes qui, 
les uns après les autres, s’écroulent en 
hurant Dis, ving, wene peut-être 
sont atteints, Le reste bat en retraite 
précipitamment, mais certains n'en échap- 
pent pas pour autant à la morsure du 
terrible rayon. Le résultat est inespèré. 
Mais que font ceux qui se trouvent sans 
doute maintenant peu éloignés d'Herbert ? 
S'ils ont pu se rendre compte de l'endroit 
d'où venait le rayon ils vont sans doute 
amaquer Afin d'éviter d'être surpris, 


Herbert se jette à terre et 
braquer à nouveau s0n tube. 
— Inutile, murmure alors. Mafreville 
qui à pu disposer son périscope de façon 
à observer ls progression du deuxième 
groupe, le plus dangereux, Ils fuient aussi. 
Pour ce coup-ci la partie est gagnée. 
Herbert s'empresse d'émettre la bonne 


préte à 
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nouvelle et Annie-France lui répond 
en lui disant sa joie, sa confiance et au 
son désir de venir le rejoindre le plu 
vite possible. Mais il ne saurait en être 
question. D'ailleurs il faut arrêter d'é- 
mettre, À nouveau un bruit de moteur 
se fait entendre meis cette fois il vient 
du camp ennemi et bientôt apparaît 
sur l'eau un étrange bateau protégé par 
de grande panneaux. 

— Ils ont peur des balles. 

— Non, mais du rayon atomique. 
Ce sont des plaques de plomb qui suffi 
sent pour l'arrêter. Vite, couchez-vous 

Habitués à cette gymnastique et rompus 
à ce perpétuel érat d'alerte, les hommes 
se couchent ; pourtant lun d'entre eux 
s'est affalé plus lourdement et à dû ve 
blesser en tombant puisqu'ils ont entendu 
un eri étouffé. C'est Angelvast, Mais il 
m'est pas temps de lui porter secours. 
Le canot ennemi complètement” protés 
par les plaques de plomb mais où aussi 
brillentd'étranges petites _lunews. mor 
dorées (1), passe devant eux. 

Et soudain c'est un horrible frac 
Des _ pierres s'écroulent, tombent dans 
le lac, La voûte de l'immense caverne 
résonne comme une cloche de bronze. 
Le vacarme est assourdissant. Une partie 
de la terrasse sur laquelle sont installés 
Les six hommes s'affaisse entrainant Angel 
vast, probablement déjà mort, et Lange 
vert. Une nouvelle avalanche de pierres 
roule et_ rebondit, n'atteignant aucun 
d'entre eux grlce à quelques rochers 
en surplomb qui les protègent. La tête 
cachée dans le bras replié, il ne voient 
rien, attendant une mort certaine et ne 
songeant qu'à une chose : ne pas av 
mal ! 

Mais le vacarme a cessé et Herbert, 
Trinchart, Mafreville et Lefamier ne 
sont pas morts. Sans oser croire à ce 
miracle, ils cherchent Là se redresser, 
mais quatre cris de douleur rerentissent. 
Pour des faisons différentes, Matreville, 
en se relevant trop vite, croir s'être cassé 
Ja jambe gauche qu'il à coincée sous une 
roche. Lefamier a une main brisée ce 
dont il prend seulement conscience 
maintenant. Quant à Trinchart et Herbert 
ils se sont tous deux cognés contre 
la paroi rocheuse, Comment cela peut-il 
se faire ? Ils se rendent compte peu à peu 
qu'ils sont dans l'obscurité presque totale. 
Herbert tite autour de lui d'une main 
bésitante. Et force Jui est de se rendre 
à l'évidence. Les rochers en s'éboulant 
ont formé une véritable muraille qui les 
sépare du lac et de tout autre chemin. 

Ils sont emmurés vivants. 

Ainsi, deux des leurs sont morts. Un 
autre est grièvement blessé. L'autre ne 
peut pas bouger. Seuls, Herbert et Trin- 
chart sont totalement valides. Et ils,s0nt 
enfermés. Il est temps pour eux de récla- 
mer du secours. Herbert, de la main, 
cherche son appareil de radio. Et c'est 
le dernier espoir qui disparait: cet appa- 
rel, toujours pendu à «a ceinture, à été 
heurté par une pierre qui l'a mis bors 
d'usage. Ils sont à tout jamais séparés 
du monde. Voués à une mort horrible. 

— Mais comment cela a-til pu se 
faire ? 

— Les rayons atomiques qu'ils diri- 
gesient contre nous ont dû désagréger 
des roches. 

— Et si nous en faisions autant pour 
sortir ? 

— Impossible. Nous sommes trop près 
et serions brûlés vifs. 

— Alors nous sommes perdus ? 

— Hélas | Et probablement le monde 
enter avec nous (à suiore.) 

Robert CHAZAL. 


TT TS lunes mordorées * ne sont pas 
autre chose que la parle découverte des lbes 
Àragon afomique 
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1 devenu Le flburtier Sabre 


le mousquetaire Satar-Ria 


Proucrit par Richelie 


CHAPITRE XII Résumé 


l'endroit propice pour mordre, Sul 
fuence perceuse de l'horrible ani 

D au-Cluir n'a pas bougé. Mais Yvonix 

D les veux, croit être Maliuciné par ce qu mais le remords d'avoir 
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aval sed 
quels sont ces navires? D'autres flibus 
\ù courant de leur présence. 


pirates. De toute façoi 


réfugié dums une crique Les 
Les flibusters 


Les corsaires admitent le manœuvre du Bride Le brick s'est 
navire admirablement dirigé par son pilote frégates croisent à l'horizon. 

4 s'approchent à travers la forêt vierge. Le petit 

Pierre qui a de bons yeux, découvre que le pavil- 

lon rouge est orné d'une tête de mort, sioistre 


Le peut 
emblème des pirates 
C'est le pavillon du Forban Rouge! Sabre: 
Clair souhaits 


Les curonad 


échappe À leurt 
de portée de 


Mais Subreau-Clair échafsude un plan. Un 
navire est 11 11 nous le faut, à tout prix. Atten: 
dons la nuit. Les Espagnols perdront patience 
et s'éloigneront. Nous, pendant ce temps, nous 
ferons tout pour nous emparer du brick du Forban 
ouge, puisque le hasard nous à rapprochés de 
uit Et, sous les palétuviers qui bordent la 

les mousquetaires de l'Océan veillent. 
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RÉ JEUNES ÉLÈVES ALAIN p / 
ET BERNARD, SE PENCHE SUR LE MYSTÈRE QUES INSTANTS AVANT LE GRAND 
SÉPARER EEE RAT en Me SE DOne Q 


DUBLIANT RADARIUS, BIG 808 
S'APPRÊTE À COMBATTRE LE CHAM-| 
PION DES DEUX-AMÉRIQUES. 


4 


LE BOXEUR MAIS CELUPRNENDEQUS 

CIEUX: J'AI REÇU UNE ÉTRANGEILETTRES 

UN PERSONNAGE INCONNU M'ENJOINTS L y 

DE RENONCER AU MATCH ET DEME LE MATCA, EST COMMENCÉMALAIN ET 8€R- 
RENDRE IMMÉDIATEMENT À UN RENS NARD,ENTHOUSIASTES PARTISANS DE BIG 
DEZ-VOUS A L'AUTRE BOUT DE PARIS. : BOB,MANIFESTENT HAUTEMENT LEUR 
IL M'OFFRE POUVOIR ET PUISSANCE $ SYMPATHIE, NULNE PENSE PLUS À LA 

ET IL SIGNE,.."RADARIUS "A, LETTRE MYSTÉRIEUSE QUANDr 


TOUTES LES LUMIÈRES S'ÉTEIGNENT À LA 
FOIS.UN GRAND CRI MONTE DE LA FOULE] 
STUPÉFAITE . QUE SIGNIFIE? S'ÉCRIE 
GILOU, SOUDAIN ANGOISSÉ 


DAPOULE Pause, LacERE LES AFFICHES OÙ 
MATCHASE CROYANT DUPÉE . MAIS GILOU 
CONNAIT LE LOYAL BOXEUR , QUI N'AURAIT 
PU SE DÉFILER-NON ! IL Ÿ À UNE ÉNIGME LA = 
DESSOUS,MES ENFANTS, ON À ENLEVÉ BIG BUB| 


BIG 80: PREND P, 
QUI LUI EST ARRIVÉ, REVIENT À LUI, OÙ 
SUIS-JE DONC ? A BORD D'UN AVION? 


QUI A FAIT LE COUP? SINON RADARIUS, LE 
MYSTÉRIEUX RADARIUS,, JE VAIS ESSAYER DE [|| 
DÉTECTER, PAR ONDES, L'EMDROIT OÙ SE TROUVE 
NOTRE AMI.IL NE PEUT ÊTRE LOIN ENCORE. 


René-Paul. GROFFE, étant actuelle. 
ment soufrant, n'a pu nous fire 
parvenir sa charmante conversation 


«Bob et Bobette» s'en 
nt auprès de leurs peties 
amis et lui offrent tous leurs 
vœux ‘de prompt rétablissement. 


Faites nos jeux! 
LETTRES BROUILLÉES 


Vol des groupes de à lotion. Ro 
nister ces crée À la site des dos den 
Aifes dans un ordre à bouvee pour 
feconattoer de prorerte comes de 
Re met, Eomeoram one deus 


L'AURIEZ-VOUS CRU ? 


GJAÏR|ID}E TION 
afnefzfn|r{rfo 
ujnjcfefmfalr|v 
ahijsfrfehpefr]s] 


La plante électrique 


N trouve, sur le terrbtaire de 
la République de. Nicara- 
gua, une plante de la far 

milte des phUlolacées, qui. pos. 

le. de curieuses proprlètés 

Slectro-mapnétiques. Si Von en 


Éprouve aussitôt un 
aussi” vive que S' 
d'une batterie électrique. 

Surpris de cs phénomène, l'an. 
teur de bette découverte fi urx 
expériaree aur la plante à l'aide 
d'une petite boussole : à sept où 
huit pes, influence de La plante 
2e faisait sentir, 

Le sol sots-Jacent ne contenait 
aucune trace de fer et d'autres 
métaux magnétiques: 4 n° 
done pas à douter que cette ga 
té se soit Whérenfe à La plante 
même. 


midi au'elle aftint «on maxi 
“Par les 


sur la phytolacen eleetries, où 
Dante dectria 


SAVEZ-VOUS 
POURQUOI L'ON TRINQUE ? 


Savez-vous pour 
boire, lou choque son verre 


aiieuu 
ni e Vin d'ang coupe 
Le Braeore ne Gnaane 
sieur 
Dans Je repas entre amis, lon 
comerva éate coutume, mas en 
Ge simplfiant, L'on ve contentait 
de choquer le coupes Fane 
fe Tautre. 


BOB ET BOBETTE 
DIRECTION - RÉDACTION 
ADMINISTRATION ABONNEMENTE 
10 Cusnded Rens ce PAIE 
VAS PRINT 990 

* 
Abnamot 1 (20% 
oi uen ad 
CE Pure n3rsas 


ÊTES-VOUS ASTUCIEUX ? 


ans notre muméro 37 

lu 24 avril, René-Paul 
Grofle, Bob ‘et Bobette 
vous parlent de notre 
club. 


Que tous ceux 
d'entre vous qui désirent en 
devenir membres nous écrivent 
en nous indiquant très lisible- 
ment (en lettres capitales) 
nom, adresse très 
complète, date de naissance, 
avec une photo d'IDENTITÉ. 


MARIONNETTES 


2 epectacies de marionnet. 
Les sont très amusants et 
des plus faciles à réaliser. 

“On eut en fabriquer de tou- 


âtofte ou en euir provenant de 
deasas_ Ge chauasres. récup. 
Fées, Crouer ces charnières, 
“Toutes les stroctures peuvent 
être nemblables et faites en sé 
rie. Rogner Plus où moins les 


tu ‘attends avec 
l'heure de te. mett 
alors que tu de 
« J'ai la faim-valle + 

Fringale n'est qu'une cor- 
ruption de faim-valle, et s'est 

stitué à ce dernier, au point 
qu'aujourd'hui la plupart des 
personnes s'emploient pas où 
Be connaissent pas faim-valle. 


« esquiver # et, en ai 

ne doit être employé dans le 

sens de “ épargner” 

suméme si tu es très fiché = 

<'allez au diable vert 

+ allez su disble 
Le chlteau de Vauvert, étai 


feu nié du 
Set 


ous dutur 
# 


éléments pour éviter que tour 
jes personnages solent de même 
taille. (Voir schéma clcontre) 

ous, ser travaux, Jncombant 
aux garçons, ce sont les filles 
qui Vent achever le travail par 
Fatillage des poupées. Cest 
un travail très Important où 
l'imagination et surtout le goût 
doivent entrer en jeu. 

Vos personnages une fois 
consirulls, peints et habillés, 11 
ne vous restera plus qu'à éerire 
dos pièces où lle joueront pour 


actionner vos marion- 
reportez-vous au schéma. 


hanté par un démon qui devint 
rés populaire, sous le nom du 
4 diable de Vauvert +. 

Et c'est pourquoi ai le diable 


ver ne signifie rien, envoyer 
quelqu'un au | diable vauvert 
indique que l'on souhaite en 
être débarrassé par le démon du 
chiteau! 


T'achükion », mis 

He une belle + denture +. 
La dentton es la. pou 

naturelle des dents alors que là 

enture est l'ensemble des dents 

Au se trouvent dans 1 bouche. 


n 


..en parlant d'une rue encom- 
ibrée que c'est une rue passagère, 
mais très 


« passer» et l'on n'a 
une rue se mettre à déambuler. 


Bout! de sn laut ? 
Ame 
Surout, 


CHAPITRE xVrIt 


LE corrRE EST VIDE! 
QU'EST-CE CELA 7. A CARTE D'aN- 
UNE CARTE? DRÉ MYSTÈRE! 
2] [vous sommes 


TE CROIS QUE JE VAS TE, RESTÉMEUER À 
S'Y MÉPRENDRE ! Si JE RÉUSSIS À RET ROU-| 
ERAS SAUEL 


4 
ER 
S More A5 


TU REVIENS DU CHATEAU DE MOONS PN 
LA CHAUVE-SOURIS T'ATTEND ?... 


22 MAI 1947 


CHAPITRE V 


Résumé : La région de Tim 


AVEC 
à fuit MARGARET O'BRIEN 
LE ET WALLACE BERRY 


LE SHÉRIFF NE PENSERAR] [IL S'AGIT MAINTENANT DE 
JAMAIS À nous CHANGER DE NOM , JE VAIs) 
CHERCHER M'APPELER SMITH. 


4£ HASARD À DOWNÉ AUX 
DEUX BANDITS L'OCCASION 
DE CAGNER LA SYMPATHIE 


DES MORMON 
VITE, TOI À GAUCHE 


MOI À DROITE } 


FÉn) Vous DIRE PAR 
FRÈRE MAC NAB ë ÉTAIT ? 
VOUS CONNAIS 


\ à F7 - T8) 
TEST La PROVIDENCE qui Vous | [P-voUs VENEZ DE LA | four, c'érair un womme 
RERE, Vous Avez éré nenveuteu) MORE een PART OÙ FRÈRE MAC ÉHARMANT 
7 Vo NAB )S0YEZ LES Be 
Hous ANONS Vous PRE fl Sanvse AR 
SENTER À NOTRE ANCIEN DE sus QUE vouLez- 
LE FRÈRE WALKER | "a 


MBNVIENT DE CU 
RE.UNE GRAVE ERREUR QUI 
EILLE L'ATTENTION DES MORM ON: 


L 


s é, 
DEUX COW-B0YS QUI VENNENT 
DE SAUVER LEURS CHEVAUX 


Copyright by BOB ET BOBETTE and Dillon Centrale de ls Preme - Flim Mare-Gobdgn-Mager. 
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CHAPITRE VI 


Son raie = = TN AUE SSEREAT 30 
CHTÉTAELILES DAT Te BOND, LU! BAR 


BREL PAUIAE HÉ EEE 2000 mono 


PAS PARTIR 
PAS PARTIR. U 


tamis Pan da 


CHAPITRE X1 


DERNIÈRE CHANCE 


HS sept redouwbles bandits japo- 
mais qui se trouvent à bord de ce 
canot protégé de plomb n'ont pas 

attaché beaucoup d'importance à l'écrou- 
lement des quelques rochers qui ont 
enseveli Herbert er ses amis. Sant doute 
cet incident leur montre-til qu'il faut 
être encore plus prudent qu'ils ne le 
pensaient dans le maniement de leurs 
tubes à rayon atomique. Un point, 
c'est tout. 

Ces sept bandits qui, comme leurs 
compagnons souterrains, font partie d’une 
redounble société secrète sont, sur 
l'ordre de leur chef suprème, en mission 
de reconnaissance pour tenter de décou- 
vrie la cause du bruit de moteur entendu 
tout à Vheure, loutruits par La mort 
d'une tremtaine de leur complices — 
mort causée, ils s'en sont rendus compte, 
par le rayon atomique — ils sont partis 
dans un canot complètement protégé. 

“Habitués à naviguer sue cette mer 
souterraine, ils en connaissent tous les 
contours et arrivent en deux fois moins 
de temps qu'il n'en avait fallu à Herbert 
pour parcourir le même wajet, au lieu 
où se trouve l'issue de la route souter- 
raine qui conduit au palais de l'O. M. P. 
Ils ont 40 toutefois éviter plusieurs fois 
des mines mouillées certainement par 
ceux dont ils cherchent à retrouver la 
trace. Et comme s'il leur fallait une preuve 
supplémentaire que d'autres ont trouvé 
le chemin de leur repaire, ils voient l'en- 
trée du souterrain complètement obstrué, 
lui aussi, par des plaques de plomb. 

‘Ainsi plus de doute. Plus de ruse 
possible. Les deux camps savent à quoi 
ven tenir, Mais les bandits sont justement 


persuadés qu'ils ont ls supériorité, eat 
ils pomèdent la plupart des armes ato- 
miques. Et iles plaques de plomb risquent 
de ralentir leur avance, elles ne sauraient 


agiront contre les rochers. Leurs tubes 
sont déjà en batterie quand plusieurs 
rafsles d'une mitrailleuse excessivement 
rapide et puissante sont tirées. Une 
plaque de plomb découpée en deux 
Wécroule dans l'eau, déséquilibre le 
bateau. Deux des sept bandits tombent 
hors du canot, trois autres sont tués 
par les balles. Dans le camp adverse 
Al y a également des victimes et de longs 
cris de douleur se répercutent, sinistres, 


épouvantables, dans l'immense crypte 
naturelle. 
Mais les deux bandits survivants, 


bien_ protégés, habilement dissimulés, 
tiennent tête à la troupe de renfort dirigée 
par le président même de l'O. M. Pa 
et Annie-France. Celle-ci se désespère 
de ne plus entendre de message émis 
par Herbert et aussi est atterrée par le 
dernier ultimarum lancé par le « Peuple 
d'en bas ». 

— Accepte? nos conditions où ia Fin 
du Monde aura lieu dans trois jours. 

La bataille continue. Les deux bandirs 
wenent de s'éloigner, mais leur bateau 
est en panne, leur moteur refusant tout 
service. Ils se protègent bien er atuiquent 
même avec leur tube de mort, mais cela 
n'empêche pas leurs courageux adver- 
saires de tirer rafales sur rafales. En voie 
‘un autre qui affale dans le canot mème. 
Dans un geste de rage, le dernier se lève 
tout droit pour mieux diriger s00 rayon. 
Vingt balles le fauchent et Jui aussi 
s'écroule dans le canot. Alors, sans perdre 
un seul instant, Annie-France donne 
L'ordre de faire amener le bateau au moyen 
d'un cible projeté et muni de ventouses 
adhérentes. La manœuvre doit être répé- 
tée plusieurs fois avant de réussir, Le 


TRU-23-78 
LES CLOWNS - 


MEDRAN 


“ Toujours un Spectacle gai et de qualité ” 


canot est enfin contrels berge. Des hommes 
spécialement équipés, cuirassés et gantés 
de plomb, jetent les deux cadavres 
à l'enu et récupèrent quatre tubes à 
rayon atomique, ce qui est évidemment 
inespéré et va sans doute permettre de 
cootre-artaquer avec beaucoup plus de 
chances de réussir. Et c'est un nouveau 
départ. Mais certe fois quatre petits 
bateaux à moteur, bien protégés par un 
revêtement de plomb et malgré tout très 
rapides sont mis en route. Dans chacune 
de ces embarcations, outre quatre soldats 
armés, prend place un bomme muni 
d'un tube à rayon atomique. On sent 
que c'est la lutte farouche qui se prépare. 
Et le plus vite possible les canots glisent 
vers le leu du combat. Dans celui de tête, 
Annie-France se tent immobile, tendue 
vers un seul but + arriver à temph. 


Depuis plusieurs jours — et pendant 
que se passent tous les événements 
que nous venons de raconter, Herbert 
et Trinchart cherchent inlassablement 
le moyen de se dégager, eux-mêmes 
et leurs camarades blessés, de la prison 
où les a enfermés l'écroulement des pierres 
survenu au passage du canot ennemi 
lis ont réussi à agrandir l'un des trous 
par lequel pénètre un peu l'air extérieur, 
ce qui est déjà beaucoup mais ce qui 
ne peut que leur permettre de survivre 
encore un peu. Plus bien longtemps 
hélas 

Lefanier souffre de sa main brisée 
qu'Herbert n'a pu soigner que très appro- 
ximativement. Quant à Mafreville, dont 
la jambe cassée est toujours coincée, 
il souffre horriblement et, quand il n'est 
pas à demi évanou, il passe son temps 
À gcindre comme un malade qui n'a plus 
Vexpoir de guérir mi la force de retenir 
ses plaintes, Leur situation à tous quatre 
est vagique et lamentable. Pourtant 
Herbert n'est pas de ceux dont le courage 
peut être abattu, même par la pire adver- 
mixé. Sans arrèt, il sonde les rochers, 
cherche un défaut dans Ia muraille natu- 
relle, un passage aussi étroit soit-i, 
peut être une raison d'espérer. 

— 11 nous reste encore une possibilité; 
Trinchert. 

= Vous croyez ? Laquelle done ? 

— Votre liquide D. G. G. Vous l'avez 

— Oui, mon appareil 


LE CIRQUE 
DE PARIS 


intact. Heu- 


LES CHEVAUX 


— Eh bien, tant pis pour Ja fumée, 
tant pis pour nos yeux, nos poumons. 
Tant pis aussi pour le risque que nou 
courons d'être vus tout de suite et abattus, 
nous ne mourrons pas sans combattre 
une dernière fois. Si vous êtes tous les 
trois d'accord avec mob, j'ettaque le 
rocher avec le D. G. G. au coin le plus 
éloigné de nous, tout en essayant de dégager 
aussi Mafreville et de nous ouvrir notre 
prison quitte à en voir la voûte 


sans quoi j'aurai aru 


le noir, À tâtons, 
à manier l'appareil à D. G. G. 
Une seule gourte tombant sur lui suffi 
rait à l'anéantir rapidement et dans cette 
obscurité quasi totale le risque est grand 
d'une maladresse. 

Déjà une épaisse fumée se dégage 
et comme les quatre hommes n'ont plus 
qu'un seul masque à leur disposition 
(masque que l'on a mis de force à Mafre- 
ville qui, étant couché, risque plus que 
les autres d'être ssphyxié), ils 
terriblement. D'autant plus qu'ils sont 
dans un espace très réduit et fort mal 
aéré. Mais déjà un résultat. apparaît 
Une pierre se détache et roule. Une 
première brèche est faite dans le mur, 
1 faut maintenant laisser le D. G. G. 
continuer son action inutile désormais 
mais malheureusement impossible À en- 
rayer, Une seconde pierre roule et toujours 
et encore de la fumée, Tout un pan 
sécroule et Herbert + sa manche arra- 
chée par l'arête d'une pierre qui Jui frôle 
la tête. Toute la muraille se  disloque 
et Mafrevile peut être dégagé ; sn jambe 
ex dans un état horrible avec un com 
mencement de sgangrène. La trousse 
médicale qu'Herbert a encore sur lui 
permet de faire au grand blessé une 
piqôre qui arrêtera met Jes progrès de 
infection. 

Tout cela est fait dans des conditions 
horriblement difficiles. Bien qu'employé 
à faible dose, le D. G. G. dégage une 
fumée épouvantable qui leur attaque 
les muqueuses et les fait suffoquer, 
Autre inconvénient non moins grave, 
le bruit de chute des pierres et cette 
fumée vont attirer l'attention du camp 
eamemi et il va falloir soutenir un siège 
en règle à armes et à nombre vraiment 
trop inégaux. Tant pis, mieux vaut encore 
mourir en servant à quelque chose que 
de périr de faim et de froid entre quatre 
mœurs de prison. 

La fumée 1e dissipe légèrement ou 
plusëe, par instants, il se forme dedans 
comme des trouées qui permettent à 
Herbert d'apercevoir un canot qui se 
détache de la plage ennemie pour venir 
sans doute vers le lieu où ils se trouvent. 
Alors, en un réflexe de défense naturelle 
il met en batterie s0m tube atomique 
et le braque vers le bateau qui immédi 
tement explose avec un bruit de tonnerre, 
l'immense grotte étant illuminée par un 
feu d'artifice inattendu, d'une couleur 
violere uniforme. Des flammes courent 
sur l'eau, Des pierres dégringolent. 
Des pans de rochers entiers s'abattent 
et Herbert à l'impression que tout va 
'écrouler autour d'eux et aussi sur eux. 


Fin as orodain entre Robert CHAZAL. 


s'entretensient 


seules. 


mière fois, J'ai enteodu le som 
de M. Maurin, 

Mais 11 a fallu que j'attende 
pon relour à Paris pour aller 

fierviewer. 

M. Mauxin est ua homme far 
midable. 11 sait ‘out. Pourtant. 
jÙ n'a pus Vair de se douner 
beaucoup d'importance. 


France est le pays 
des inventeurs 


at de l'avoir vu, Je eroyais 
presque que les voies” ferrées 


Mais Jai compris que c'est, au 
<ontraire, 


qu 
on de plus en 
M. Mausin 
— La France, qui est Je pays 
des inventeurs, se ruine en ace 
tant ses brevets à 
pays forts font tout 


née — el cette année seulement 
—"de voter 650 millions pour 
les ‘seules recherches de l'aéro 
nautique. 

L'équipe des chercheurs de la 
SNCF, travaille dur, mag avec 


en 1926. Aujourd'hui, 1 en a 
100; c'est Jui qui est l'inventeur. 
et le eréate 

nalres wagons de recherches. 


La SNCF. 


toutes 


caces, enregistrer 


diffeie 
expliqué 


ranger Les 
utrement 


de ces extraordte | ous jen efort 


étudié les pro 


curieux eogia 


Quand fort 


«l'accident ‘est 


Lssës à laide 
mètre qui varie 
ment des ralls. 


Îles véhicules et régler l'installe. 
Lion des rails. Grâce à ses re. 
cherches, la puissance des ma 
chines a été doublée. 11 fallait, 
our que ces études soient eff 


EFFORTS LATÉRAUX QUI 


Les caractéristiques des voi 


ques mon les cerglare ser va 


ui 


Sur ce graphique, an peut lire 
exactement. l'endroit 
à été le plus considérable. 


dérable et que l'on peut eovi- 
suger un accident, on envole sur 
les lieux une équipe d'ouvriers 


Les déplacements et les earae- 
téristiques. des voles sont ana 


caregistrées sur le 


les eftorts, 

5 renstignemeats que la moindre 
Lex accéléraions, détaillance de 1n voie et Im 
Les déplacements, médiatement repérée. 


AVANT MODIFICATION 


14 tout va comme 
mur den roulettes 


1 n'existe pour la France que 
deux, de ces courageux petits 
trains chercheurs et détecteurs. 
ls parcorent_ contiuellemer 
le pays en tous sens. Ils pe 
sont que deux, mais ls sont 
actifs, et l'équipe a tant d' 
ive qu'ils parviennent, sur 


8 et les mecélée 


appelle 07. 
Frésattats. 


‘où l'effort 


est trop consi- 


été. 


d'un _potentio- 
selon Téearte- 


au même poiot du graphique es 
variations qui se sont produites 
À tel kilomètre déterminé. 

Cest grâce à ect ensemble de 


(Ces dernières indications sont 
même 0 


Rien’ d'est même plus diéfeile à 
Caire marcher, I faut voir ce 


DE 9 TONNES TOMBENT A 1 TONNES MAXIMUM 


APRES MODIFICATION 


qu'il y aurait comme accidents 
si M, Maurin etait para. 


Patriek Pacaun. 


our près de La Rochelle se trouve 
ln charmante pete sion Paie 
taire de Chiteailon. En ce temps. 
D, un solide chitenu fort, dont 
la marté venait chaque jour remplir les 
douves, se dretlt à ce endroit. Cécile 
Shhteau du marquis de Chirealion 

Certain soit du début de liver, alors 
que ouragan faut rage et que mer 
Butuit farfemrement là côte, le velleur 
de a poterne aperçut, à le lueur d'un 
Écuis, ane forme Bémaine qui grarissaie 
Xe chemin en lotant contre 1 tempête. 

À regarda plus acentivement &t fiait 
s ditoguer qu'il 'agiae d'une Us 
Vite femme venant sens doute la de. 
mander mile. Le vent fast voler €n 
fout sen ses cheveux, le avançaie 
oudée en éeut nur un res Dos 

ur S renvene par La boure 
Fasque. Tous 2e vétements & ion Viage 
ruisseaient de pluie et is grande cape en 
loques qui 1 couvmie cquaie derrière 
ele comme l'ale d'un simiue obetd 
de out. Se Mibleme devait dre ès 
grande, ar elle dtubal, semblant concen” 
Er da dernière foréet pour atcindre 
l'enuée du chu 

Le valeur s'emprema de courir afor- 
mer lé are de Chiclllon qu'une vieille 
femme solicitie de a chanté la faveur 
de pabrier sous son Ut. Le marquis, 
Ésnforablement ivsulle dans Brande 
Se du chieau, devant ur ésorme Lu 
de bôces, heu de comptes du 
dmtine ae 600 iendent, D vin 


terrompit pour donner l'ordre d'introduire 
immédiatement | malheureuse, mais s0n 
intendant intervint 

—Sire, ditil, nous savons combien 
voire cœur est généreux et toujours prét 
à venir en aide aux malheureux; mais 
qui nous assure que cette femme n'est 
pas quelque mauvais démon qui aura 
pris cene_ forme pour mieux vous api 
toÿer? Une fois dans le château, elle vous 
couvrira de ses maléfices et vous serez 
en but à tous ses sortilèges.… C'en sera 
fait de votre âme à jamais! Voyons, 
sire, ne trouvez-vous pas bien étrange 


qu'une vieille femme erre -en 
par une telle nuit ? 

L'intendunt paris encore longtemps 
ainsi et le malheureuse restait toujours 
debors sous la pluie. Soudain, un rire 
<ifroyable reentit qui parut secouer 
outes les solides fondations du château 
Les soldats tressaillirent de peur. L'inten- 
dant v'interrompit tout net dans son dis. 
cours et se mit à trembler de frayeur. 
Le sire de Châtelaillon, lui-même, pour. 
tant fort brave, se sentit gagner par Pine 
quiétude. 11 se leva et gravit en bite le rade 
escalier menant à la poterne. 


ce lieu 


Dehors, la pauvresse s'était redressée 
«t, environnée par les éclairs, dans je 
grondement du tonnerre, elle’menaçait 
Îes tours du château, du bout de son bâton. 

Ce fut en vain que, du haut des cré- 
meaux, le marquis de Châtelaillon lui 
demanda son nom et d'où elle venait 
en lui diant d'entrer. La mendiante 


grinça lugubrement en se levant, la lune 
jailit d'entre deux nuages et le sire de 
Chételillon poussa un grand cri et se 
signa. 

‘À la place de la vieille femme, se tenait 
Re doré, une magni- 


fique jeune fe 
d'or, croulant j 
la main une 

La fée 
marquis atterré. 

Ah! cette fois, tu m'as reconaue, 
cria la fée courroucée. Tu n'as pas eu 
pitié d'une malheureuse mourant de 
froid et de faim... regarde bien ton riche 
domaine, marquis de Chitelaillon. Ton 
château, tes terres. Pour ta punition, 
tout celà périra d'un sou d'or et d'un sillon 
chaque année ! 

Et la fée disparut. De point en point 
la prédiction se réalisa ei lon dit même 
que la fée elle-même venait chaque année 
emporter une pierre du château pour en 
édifier l'abbaye de Maillerais. 


sux longs cheveux 

ju'à terre. tenant à 
flamboyante. 

Brocéliande, balbutia le 


Hency PANNEEL. 


Résumé 


eut fier de nes élèves. Les Pirates don 
jen et ne se doutent absolument de rie. 


Brusquement, la carène 
boulet pénètre dans la cale. Un des ibustiers 
Ma: 


Le mousqueraire Sains-Réal, grobcrit par Richelieu, est devenu le corsaire Sabre-eu-Clair. 


Avec Veomik et Pierre, il va tenter. de femparer du brick de leur ennemi, le Forban Rouge. 


Utilisant les malllons de ls chaîne d'ancre, 
et les cordages qui pendent le long de la carène, 
les flibustiers grimpent jusqu'au poat. L'homme 


qu'ils oo 4 faire, Il fsut s'emparer du navire 
L'iout prix, et sans retard. 


le résultat? Lis ne peuvent 


car les phases du combat leur échappent complètement. De toute façon, 


que, dans la cale les fübustiers cherchent à 
échapper au sinistre, le Forban Rouge fuit devant 
les vaisseaux espagnols. Mais leurs bordées rèpé- 
tées démtent le navire que les pirates ne 
somgent plus qu'i abandonner au plus vite 


spa fumée da bi en fe Le Foroa 
euge et sex homer fuient dans une chaloupe. 
Les Poules espagnols r'acharnent sur Le Aa 
Sébre-au-Clar ets 

GW cale, mvenent l'enrepont 
Sosvert ca bear, pagnent le dernière dolls 
in'dcratre dcoutile Sar le pont, ennironnts 
pur Les ammes, se voient perdue {era 


MALÉDICTION [NOUS FILONS À UNE] 
ALTITUDE VERTIGINEUSE.JE jus 
AUBORD D'UN STRATOBUS. 


E. mn 


CE SOIT RADARIUS OÙ SES COMPL 
CES,JE SAURAI À QUOI MEN TENIR. 


LACHENT PAS, IL DOIT RECOMMENCER LE 
COMBAT, AYANT LAISSÉ SES GANTS 


J'EN SAIS ASSEZ , DIT L'INGÉNIEUR, LES 
RAVISSEURS DE pie 08 SEMBLEMT à 
VOLER LA MER D'ARAL.V'IGNORE LEURS 
DESSEINS, MAIS EN LES POURSUIVANT, 
PEUT-ÊTRE TROUVERONS-NOUS AUSSI 
LA CLÉ DE L'ÉNIGME DES MÉTÉORES, 


ZAGTEU MESSEURSI BIEN DES GIOSES 
A MESA RADARIUS |"! 


AU COURS D'UN MATCH, LE BOXEUR BIG BOB EST 
IMYSTÉRIEUSEMENT ENLEVÉ . L'INGÉNIEUR G/LO4 
ET SES AIDES ALAIN ET BERNARD LE RECHER- 
ICHENT, SOUPÇONNANT L'AUTEUR D'UN MESSAGE) 
REÇU PAR LE BOXEUR ET SIGNÉ RADARIUS., 
BIG BOB SE RETROUVE À BORD D'UN AVION. 


SAGERS DU STRATOBUS SUR: 
TENTAH! ÇA, MESSIEURS , GAU"| 
SONS UN PEU, 


ALIOE CEST TOI GHLOD FOUT: OÙ ES-TU? = EN 
PLEIN CIEL, SUR LE STRATOBUS DE RADARIUS/- 
OMNAIS-TL TA POSITION? LE PILOTE À NOTE! 
CATIUDE ASNORDAONGATUDE $6 EST... 
AE MOMENT, LE MESSAGE SINTERROMPT. 


QUITTER UN AVION EN PLEIN| 
L FUT-IL STRATOSPHÉRIQUE 


1 ET 816 B0B, AYANT ÉCHAPPÉ À SES ENNEMIS, 

S'ABAT SUR UN MONT INCONNU, ARIDE, GLACE, 

FALLAIT-IL S'ÉVADER POUR TOMBER DANS CE 
AL SUCCOMBERA DE FRO1O 


Boxeurs à Poings nus 


se, une promettude 
hr Sul a 44 un des plu Partéulres d'esauiver. 
lent jamais ace 


para à un feu folle, 
et 00 1 vou son 


Prseure 


En Julliet 1879, John Suliran soutnt 
un” combat foimdabie contre Jack 
Kai véable modble de a rie 


QUELQUES CHIFFRES 


Volel quelques exemples de sommes 
page re ur carre 


Cars 
Pefeties de la boxe 


Dog nées Ve, Sa 
w el Amdemon, furent pro. 
Le match Fur Vs mouvementé. Cor. | prement Maqualfés pour avoir man. 
bat compensant son manque de punen | Raye leurs talents mancuire. 


NOTRE COURRIER 
Kent Dre 


podsssinss Ft dal ame pri à 
uns notre numéro 37 | Prin pour déigner uen. 
au 24 avril René-Paut | Sd genie Par, ler 

Grofe, Bob et Bobette 

Vous parlent “de notre | de doué Moins quete 

En. Hrouses dans Bob et. Bobelte. 


Que tous ceux 

d'entre vous qui désirent em | Peur soir que mous en avons en 

devenir membres nous écrivent 

en nous indiquant très listble- | sn MCE ERS — Je 
Le eme de toutes ls nressanies 

Sugyestions. Dans la mere du 


complète, date de naissance, | poule dt en lenant comple des 
a Ÿ ! | ire divers de tout no autres, 
eme photo S'IDENTITÉ | One dam, Bobi eme 


Ils recevront dans je | éssoyeront dr te satisfaire 
délai d'un mois leur car. | 2 
te de 


ar red en BOB ET BOBETTE 
insigne attestant 

sont les amis de | À aomRSTRaRON. 2Ronmdmeers 
* Bobette. FT Cnam PAR D 


Le seule condition à remplir êse | À Abommemen : | ve (62 Prat te 
de joindre 4° bons différents, à ECS 


découper dans le journal, pare & 


CÉ PAYSAGE 
EST À VOUS 


NÉ-PAUL GROFFE Vu fun 


on et Bobette, piqués au vif par les exigences de leur Î] papier enrouil. 

eau mir de porter rot des dimelles à À ur Le demus, placer une pla 

et parvenus à joindre Tarzan. O7. k da verre en mettant Un Da. 

er calque, le dépolr sera” ut. 

ant pour permettre de 

fuir Timage | rene 

si : Shie: Un parasolll se. 

semaines que votre Journal donne le récit Ulastré de mes aupont à laide 
aventures, qui sont, d'astre par, projeiées sur presque tous 
ae je fente que von fecteurs me connais. 


Champlor olympique que vous fâtes 


faite “mes la rare. 
La mon fils Boy en 


Giles! aus autres hommes! 
Faans, © En chercher à des comprædre et em emma À 


SOLUTION DU NUMÉRO 41 
LES TRIANGLES 
trompe à —_— 
Que entente? 

Fans — Vous so. Co le gmenom Charts qui à #18 
des prévenir et les jeurs éléphants sont fort curieux. Cer- 
es, af poux aviez cn mad des sapaies on des carabines en +. 

de aigle, ur atfitude serait bien d1férent 
5 rent eur apparition. précédant une petite —  — 

troupe. d'antilopes”tachelées. 

A Hg à pas que ls James éléphants qui sont 
“Lorsque les présentations furent faites, Bob et se sœur 
concile" tsrttement Veur braçclmoatre. AE 


LETTRES BROUILLÉES 


role. 
Po pourquoi vous ne sam 
rez Jamais où et comment Us 
Got interviewé Tarian. 


q 
est panée à la place du problème 


aa) 


| 
| 
pare 
Re ie | 


Esrons-aous fre? — 
Nos sions at on 
FREE 


= a X F 7 HAUT LES MAÎNS! £T 

jOUS SEREZ PLUS à 4 4 NE BOUGE PAS, HU, 
À L'AÏSE, PAR LÀ, POCHE! LÎNG! OÙ SONT VANIA 
POUR CAUSER F ë £T FAGGINS 1... 


ANDRÉ MYSTÈRE ! FUYONS!) 
LA POLICE NE DOIT PAS ÊTRE 


Ex a 
ER | TT 


Hi AT-ELLE PITIÉ DE Moi, Ou 
Mg |"e réserve rue vw 
AFFREUX SUPPI 


SI OUi, VANIA!T SUPPRIMONS-LE TOUT DE SUITE 1! 
VOUS ME TROUV: d 


P 
NON, FAGGINS, 2 'AÏ 
UNE AUTRE IDE 
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CHAPITRE VI 


Résumé : La région de Timber-Ciry 
mire à 12e par une 
le chef, 


Bande” orpam 
semble avoir 


MARGARET O'BRIEN 
ET WALLACE BERRY 


MES FRÈRES, VOICT D , 
| MAIGRE 


p oui sœur porA. | Foeux nou 
BASCOMB ET YANCEY MY AVAIT 12 IN= | [Amis eur vont S Le " LEUR FESTIN 


APRÈS AVOIR SAUVÉ 
LES CHEVAUX DES MORT 
IMONS PRÉTENDENT 
VENIR DE LA PART où 
FRÈRE MAC NAB QU'ILS 


SUR LA MORT D 
MAC NAB, 


E 


HÉLAS, MON FRÈRE SMITH "ÉTAIT LE CHAR DU FRÈRE te. 
lé Nobs DEVONS avoir | Mrs tineE.EMAR DU E pe non) 


TOUS LA MÊME RATION | À VOre MES FRÈRES, 


TOME SE GLISSE SUEN- TU NE VOLERAS POINT... C'EST 
CRUSEMENT SOUS UN Ah. LE HUITIÈME COMMANDEMENTL 
À H TU TE MÊLERAS DE CE qui 
Î'E REGARDE. C'EST LE MEUVIÈM 
COMMANDE MENT !! 
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Résumé des chapitres précédente. — 


re Lo 
Le 


Mere L'enfance où Cent de la tres 
À ia ponrrutie des < Dommmes du mon 
À res, Penédilio lives Totiène combat 
Î Fa Val laborire Flobet 


CHAPITRE XI 


DRAME SUR LA MER INDIGO 


gp unie France entend, comme 
H ous ses compagnons, le bruit 
À de l'explosion formidable que 
vient de causer Herbert en 
braquant son lube à rayons 
atomiques sur le canot ennemi. Bien 
que cette tragédie se passe à des dizai- 
nes de kilomètres, le son, se réper- 


cutant dans l'immense ‘cloche ro- 
cheuse, leur parvient nettement. 
Plus vite, plus vite! s'écrie 


sommes à la limite de 
vitesse, mademoiselle, et de toutes 
façons nous re pourrions aller plus 
rapidement tant la voûle inégale pré- 
sente de danger. 

Annie-France ne répond pas. Tou- 
tes ces explications sont inutiles. Elle 
me voit qu'une chose, c'est que le 
temps passe et que chaque seconde 
augmente le danger. C'est aujourd'hui 
le dernier jour de lutte. Il y a une 
heure à peine n'a-telle pas capté le 
message infernal ? 

La fin du monde est pour demain. 

Elle essaye ensuite, mais en vain.… 
et pour enuse, d'entrer en. liaison 
radio avec Herbert. Celui-ci, dont on 
se rappelle que le poste est brisé, ne 
peut répondre à aucun appel. Et puis 
qu'est-il devenu à la suite de cet 
ébranlement d'une violence extraordi 
naire qui a suivi l'éclatement du canot 
ennemi 

NL semble maintenant à. Annie- 
France que son canot aille à une plus 
grande vitesse. On lui avail pourtant 
dit que c'était impossible. ‘Elle 
regarde le pilote, dont les yeux fixés 
sur l'eau la enseignent {out de suite. 
La nappe liquide, jusqu'ici paisible, 
aceuse un violent courant d'une 
vitessé qui va en augmentant et dirigé 
dans le sos suivi par le bateau 
d'Annie-France et les trois autres. 

— 11 va falloir faire marche arrière 
pour freiner cette vitesse incroyable, 
Mademoiselle, où nous allons nous 
briser contre un rocher. 

Rien à faire, I] faut arriver vite, 
le plus vite possible. 


Et malgré les appels lancés des 
trois autres canots, qui, eux, ont 
ralenti, celui d’Aunie-France ‘conti- 


nue cette véritable course à la mort, 
la vitesse toujours grandissante et 


inexplicable de cette mer devenue un 
véritable torrent, Au bruit de l'explo- 
sion succède maintenant un gronde- 


ment continu dont il est impossible 
de deviner la nature. Le flot qui porte 
le canot est non seulement rapide, 
mais encore tumaltueux et de plus en 
plus coloré de cette teinte violette 
qu'Herbert avait aussi pu voir lors de 
l'explosion du eanol. 

La course folle du bateau mainte- 
nant isolé dure un long moment, mais 
grondemeht se fait de plus en plus 
violent. 1 n'y a plus de doute, à y a 
très près, maintenant, une chute im- 
portante. Rien d'autre ne peut faire 
un tel bruit, Or il n'avait jamais & 
question dans les derniers messages 
d'Herbert de cette chute. Qu'en con- 
clure si ce n'est que depuis peu et 
probablement depuis … l'explosion 
entendue auparavant, la mer souter- 
raine, devenue fleuve, rencontre um 
ou plusieurs dénivellements qui trans- 
forment son cours en cascade. 

Et cetle fois, enfin, Anmie-France, 
donne l'ordre de ralentir la marche 
du eanot. Si e‘est possible 

Pendant ce temps, Herbert et ses 
rois compagnons, | miraculeusement 


échappés à la dernière avalanche de 
pierres, guettent toujours l'ennemi 
dont le désarroi est grand et qui sem- 
ble bien avoir perda la plus grande 
partie de ses effectifs. Grâce à son 
tube impitoyable, Herbert a même pu 
anéantir plusieurs autres adversaires 
imprudents sans être lui-même repéré. 

Mais ils ont un autre sujet de préoc 
cupation. 1] ÿ a non seulement des cas- 
cades, mais bel et bien un gouffre où 
la mer souterraine disparaît, englou- 
tissant ses eaux dans un bruit infer- 
mal. Ils savent que tôt ou tard les em- 
barcations de renfort viendront, et 
leur perte est certaine dans cet ‘im- 
mense trou sans fond ereusé par 
l'explosion. L'appareil radio ne peut 
absolument plus fonctionner ; impos- 
sible done de prévenir ceux qui vien: 
nent à leur secours du terrible danger 
qu'ils courent. Les quatre hommes 
cherchent un moyen pourtant d'évi- 
ter celte catastrophe. 

Mafreville, qui souffre toujours 
beaucoup de sa jambe, mais résiste 
vaillamment à la douleur lancinante, 
s'écrie soudain : 

— Mais j'ai encore mon tube Jance- 
câble ! 

Et alors ? 

Eh bien, lorsqu'ils arriveront, 
nous les viserons et réussirons peut- 
être à en sauver un. 

Evidemment ! Mais nous réussi- 
rons peutétre et seulement un… en 
admettant que nous ayons la force de 
le retenir. 

— D y aurait bien ua autre moyen, 
dit Lefamier. 

— Lequel ? 

Lancer plusieurs fois un câble 
sur autre rive et faire ainsi une bar- 
rière à travers le fleuve. 

— Facile à dire, mais c'est trop 
large ie 1 

— Pourquoi, s'écrie  Lefamier, 
Mershing et Trinchart_n'iraient-ils 
pas en arrière en longeant les rochers 


Jesqu'à un endroit où les rives se rap 
prochent, Cela rendrait l'opération 
plus facile. Nous pourrions protéger 
votre retraite, Mafreville et moi, avec 
les armes que nous avons. 

Cela a'est peut-être pas réalisa. 
ble, mais cela vaut la peine d'essayer, 
répond Herbert qui, sans attendre 
plus longlemps, se prépare à partir 
en compagnie de Trinchart qui prend 
Le lance-câble. 

Les éboulements de rochers, consé- 
eutifs à l'explosion, n'ont guère modi 
fié ce coia et la plate-forme où sont 
les autres survivants est toujours aussi 
étroite, loujours séparée de l'arrière 
par des rochers presque à pic. C'est 
pourtant le long de ces roes, quasi 
verticaux, que s'aventurent Herbert et 
Trinchart. Il leur faut beaucoup de 
courage et d'adresse pour avancer de 
quelques mètres en une demi-heure, 
mais soudain la tche est plus facile, 
le rocher présentant à mi-hauteur une 
sorte de petit sentier. Ils doivent 
maintenant aller au plus vite vers ur 
passage étroit et ils semblent être 
encore loin. 

Mais un léger bruit de moteur se 
fait entendre. Cette fois, plus de doute, 
les batesux amis reviennent à la 
charge. Ils s'en réjouissent et s'en 
effraient à In fois. Trinchart lente 
d'acerocher un câble de l'autre côté 
de l'eau, mais la distance est {rop con- 
sidérable et le câble tombe dans l'eau 
avant même d'avoir parcouru les 
trois quarts de la largeur. Et voici 
qu'apparalt Je canot. Trop tard ! À 
Frinchart vise rapidement et son câble 
vient se fixer sur la coque du bateau. 


Les deux hommes enroulent alors 
rapidement l'autre bout du câble 
aulour d'un rocher et le canot brus- 
quement arrété dans sa course se 
rabat brutalement vers la rive, Les 
autres bateaux arrivent, heureuse. 
ment échelonnés et la manœuvre 
réussit pour trois. sur quatre. Le 


quatrième, en eflet, que le câble n° 
pu atteindre est rapidement entraîné 
par les eaux el, sans qu'il soit possi. 
ble de lui venir en aide, disparait 
avec ses occupants dans le gouffre 
effrayant. 

Annie-France et Herbert enfin réu- 
nis n'ont pas le temps de se dire mu: 
iuellement leur joie et leur amour, il 
faut agir vile. Les secondes comptent 
dans cette lutte sans précédent pour 
la vie du monde, Les nouveaux venus 
apportent avec eux un appareil de 
D. G. G. pouvant lancer le liquide 
désagrégaieur à une distance de plu 
sieurs centaines de mètres. Il est 
décidé que c'est cet appareil qui ser: 
vira à l'assaut final. Herbert, Trin= 
chart et les_trois soldats armés de 
tubes à rayons atomiques, s'approche- 
ront le plus possible du camp ennemi 
en longeant les rochers el, parvenus 
à la meilleure distance, ils arroseront 
le maximum de choses dans le mini- 
mum de temps. 

Pour être la partie décisive, celte 
ultime lutte n'en est pas la plus dure. 
Les quatre hommes, dirigés par Her. 
bert, peuvent s'approcher assez faci 
lement du camp ennemi où déjà, sem- 

let, la déroute règne en malfresse. 
Mais impitoyable et pour éviter tout 
acte de désespoir dont les conséquen- 
ces pourraient être fatales au monde, 
Herbert donne l'ordre de projeter le 


liquide ur Les ennemis Et su dons — 


ln fumée, l'horreur, les huriements 
les écroulements de rochers que se 
lermine cette tragédie qui avait 
ébranlé si fortement la confimnce des 
peuples dans le bonbeur enfin trouvé. 

Des explorations faites postérieure- 
ment sur les lieux de ce dur combat 
(out de suite après les grandes 
réjouissances mondiales qui avaient 
marqué la fin du cauchemar el le 
triomphe d'Herbert et d'Annie- 
France) ne devaient donner à peu, 
près aucun résultat, le liquide D.G.G. 
ayant tout brûlé, tout détruit, De plus, 
le gouffre où se perdirent les eaux de 


celte mer souterraine avait englouti 
tout ce qui aurail encore pa être iden- 
tifié. 

Ainsi, plus trace d'engins atomiques, 
Plus trace non plus de ces monstres 


qui semblaient bien les ultimes survi- 
vants d'une race antédiluvienne. Le 
Monde, un instant secoué par celle 
énorme danger a repris sa vie heu- 
reuse. Et les plus heureux sont bien 
Annie-France _el_ Herbert qui, après 
des fiançailles si mouvementées, con- 
naissent enfin un bonheur tranqui 
jusqu'à la prochaine enquête d'Her. 
er. 
Robert CHAZAL 
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Vous avez tous vu au cinéma 
8 HOMMES DANS UN CHATEAU ” 
avec RENÉ DARY 


JEAN KERY, auteur de ce fllm a écri 
spécialement pour les Bobs et les Bobettes 


mise Vol 
es. a grande vurprise, Folseat 
semble dller les éléments à Ke vol = LÀ mon iour de le rendre 
able craqueme bonté to 


1 le dhâteas, provoquant des se précipite vers le chevalier 
ent es miel ee eermant des Bis. oder à Pas EM son dpt 
oderigo, À granda cnapa d'épée. tente de À deux cris des © 
EN vaial Larme réboodlt dans 2 Em phaintivemes 
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Résumé : Le mousguéraire procrit Sait-Réal l'est 
CHAPITRE XV fu sombent aux mains 4 Forbas 1 < 


| 


Aux pompes, Les gars | s'est écrié l'ancien mous- 
à récipitent ÿ4 


qu'il est encore 
temps. L'esu, au moyen de tuyaux de toile, inonde 


Des heures d'effort! at L'exmavire du Forbun Rouge est très avarie. 
pied à pied contre le feu dévorant. lis 11 n'a désormais, comme gréément, que celui 
3 avec ce qu'ils ont pu 

Et ceme coque noire 0 ' enaille 

mate, cingle lentement en. directi un compte à régler avec le Forban Rouge. 

la Tortue, emportant Sabr x ils désirent retrouver la mystérieuse 

Le es Aigles d'Or! Van Horn et Sabre-au- 

étudient un plan pour cene expédition 


pour le renseigner sur nos plans, Et Sabre-aue 
ut: le Forban Rouge ést encore vivant. 


RENÉ PAULGROFFE *%%4aue. 


D 5er que nous avons rep à 10 trouvait ne lettre 
de deux jeunes frère ci sœur qu demandaient d'entrer en 
correspondance pee Bob a Bobetce, ce qui, somme tous, wa 
jen Sextordiaire male ce qu Font, C'ét que ce detre Vona 
Certes, Bob et Hobette savaient que le Cenada n'est pas eschust. 
vemont in pays où Fon cultive Les pommes af où on fabrique des 
‘on série, mémmmoins, Deurs ponnassances ur ve 
immense pays de Pamérique du Nord étoiet asrts rudmeniarres. 
Or, comme 4 est imposvible de pramtre coniaet avec des ace. 
mus dont on ignore es condiéna de vie, Bob et Bobette décorérent 
les traités de géographie Les Plus divers ainsi que ler roms de 
Femimore Conper qu de Jack Lomdon. 
Aprés Lobuorpeion on vitmsss de 0e cocktOU documentaire, entre 
Le frére ot La acrur érable 1e dmoque vuiant ? 
Bowrrm: ‘Alors dissnoi, qu'est-ce qui La semblé le plus éormi- 
dable de out ce que ta viens de lire sur le Canada ? 
it: ;Ce ont les hommes comme Jasquee Onrter ou Same) de 
amplain, qui, avec une Polgnée de compagnons sont partis aur 
des coquilles de noix pour déeou 
répions dont ila ne con 


rappeurs el les 
dourrure, les Vie® 
âles qui passaient leur vie 
futier contre Jes Peaus-Rou 


un 
Bnerre : ON ! ti, tu E'enthoc- 
ren 
re 
Bon: C'étalent quand même 
den hommes? 
Bone : Je ne dis pas le con 
Key à Tojoums eu et À 7 
à . œmndr 
aura toujours des hommes déc. 


tagne, de Normandie et de San. 
toñge, qui ont trouvé le moyen 
de rester eux-mêmes dans une 
imblance eontraire, avec leur 


Froupent leurs amis comme 
nous grouperions les nôtres 
Que tous corrempondent entre 
eux. et qu'audessus de VAE 


pe 
tits Canadiens et de ces 
Français forment une 


je de 


Paix entre le Nouveau et Je 
Vieux Continent. 


x 
Berre Ce séralt magnit- 
quel. 

‘Bon: Out. eh bien, cela sera, 


‘parce que nous allons nous met: 


jans notre numéro 37 
au 24 avril, René-Paut 


La seule condition à remplir est 
de joindre 4 bons différents, dé- 
coupés page 6. 
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Êre nu travail avec jous les amis 


Au Mb de Bob et Bobette. 
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X-DLR.— Tous des Bob es 


pondants. Mais, surtout, voyez ar 
Remise Les échampre de our 
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june certaine soleanité, à Maisons. 


‘An point de Vue lehnique, une 
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Par Le Pangaler 
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Peures et Je dernier 2e mel en mou. 
Semen Vers Pure rente 
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2 gone appréciable 
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RE an ane, 


LE DÉTECTIVE 


MALÉDICTION ! bu TANGAG, 
LE NAVIRE À LEVÉ L'ANCRE| 


INCONNU 


CHÈRE VANÏA , JE PENSE QU'ANDRÉ 
MYSTÈRE Moss À MYSTIFIÉS . CES 
DOCUMENTS SONT LES VRAË …. LE 
M SECRET DE L'URANIUM EST LA |, 
[nors LES CONFIERONS 
AU LABORATOIRE, NOUS 
VERRONS BIEN À 


a coupé mes Liens | 
MaÏs Qui EST-cE ponc 
AÏSE Un AULIÉ cmt 


sims coli vous raeri U A 

ÀLA NAGE OÙ NOYÉ Eco 
Pas Mau non loée 0e UE] 
JETER UN BALLOT À LA MER. - 


TOUT LE MONDE S'YEST/| 
TROMPÉ 


J'AÏ vu CE BON FAGGINS 
ENTRER LA! SA CABINE, 
SANS DOUTE! 3Ï S'ALLAÏS Lui 

SOUHAÎTER LE BONSOIR ? 


ï 


GMME Vors VOUDREZ 
VAN, MAIS Vois AYEZ TOR 
D'ÉPARGNER ANDRE MYSTÉ 


k J'AvISERAÏ, FAGGINS (à 

He ÆN ATTENDANT JETEZ 

A un coup 'œŒlL SUR CES 
DOCUMENTS 77 


ILVAME TUER! 
mourir Ans! 2 
QUELLE DÉRISION ! 
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BONSOIR FAGGINS ! ALORS 


vous ÉTUDIEZ LE SECRET 
Dee L'URANIUM 7 


CHAPITRE vit 


TU VAS ALLER | | ALORS, C'EST EN- 
TE COUCHER TENDU ON EST 
MAÏNTENANT 


OUI MON FRERE; ETCOMME ICI UI 


HOMME NE DOÎT PAS RESTER SEUL 
IL VA FALLOÏR 


BASCOMB le bandit inv 
cible vient de érouver son 
maitre en La personne de 


la petite orpheline EMMY 


1 JE CONNAÏS UN $E- TU: 7 

TU VIENS VIVRI Cast iles soi. | Fe os PATES \ 

AVEC NOUS N'EST-CE E LA VACHE, FENDRE ‘un honnéll 
PAS FRÈRE SMITH; , DU Bois , ALLER À 
L'EAU ET 
CERTAINE- 

MENT PAS 


TE PAUVRE TUCOMPRENDS PENDANT | | OUEST LEFRÈRE WALKER ? 
FRÈRE GRiGG 11 n MECROÏ À NOUS VENONS DE TROUVER UN 
Sn va voir À [£UCIE qui Fair rour LE 


COWBOY BLESSÉ PRÈS DE 
LA RIVIÈRE !!! 
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BÜ FBOBEDE 


vail cle seMM |RE DE FRÉREGRIGG À AUTANT DE 


12 JUIN 1947 


MARGARET O'BRIEN 
ET WALLACE BERRY 


Mie ANNIE ET Voici 


Mile ALBERTE LATANTE DE 
NOTRE PETITE EMMY: 


PARESSEUX DE YANCEY.. JE VEUX Di- 


TRAVAIL QUE | 
RE GRIS 


T UN DE NOS HOMMES NOUS 
SOMMES PERDU: 


19 JUIN 1947 


“AVENTURE IMPRÉVUE 


NOUVELLE INÉDITE PAR JEAN KÉRY 


+ surtout, ne t'attarde pas en route, 
recommanda Mme Grivet à son 
fils, comme chaque matin, au me- 

t où il partait en clause. 

Jean-Paul songea. intérieurement 

que 1e langage des parents n'avait guère 

évolué depuis l'époque pourtant lointaine 
où l'on envoyait le petit Chaperon Rouge 
porter un pot de beurre à ea mère-grand. 

Docllement, après avoir embramé ea 

mère, il Gla bien vite fusqu'au bout de la 

rue pour le ens où, de la fenêtre de l'ap- 
partement, on contrôlerait ees alta et 
gestes 

Quand 1] ut sorti de In zone où s'exer- 
çait In surveñlance maternelle, aon allure 

Changes aussitôt. Ses professeurs lui ré 

pétalent continuellement qu'un bon élève 

doit obwerver “attentivement ce qui 3e 
passe autour de lul. Or 1! y à incompati- 
biité entre la vitesse de propulsion et 
l'examen attentif des choses dignes d'in- 
térèt: tous les garçons de quinze ana et 
même moins connaissent cette vérité. 
Précitément ce jour-là, une magniñque 
voiture noire était arrêtée le long du trot 
loir, Juste avant le carrefour Blenfal- 
à 

ont Tarriè- 

re, aussi démeauré que 

l'avant, présentait comme 
sur un plateau deux 
roues de secours superpo 


nées, momentanément 
sans emploi. 

Quelle Ilée de gaspller 
ainsi tant de surface en 
charge Inuti 

Lécolier 


pour savoir ail consaere- 
ralt quelques minutes à 
examiner cette volture 
d'un modèle peu courant 
où "s'il poureulvrait son 
chemin afin d'économiser 
non précleux tempa en 
vue d'une mellleure occa- 
sion. 

Aù même moment, un 
homme déboucha de la 
rue tandis que des cris 

lent derrière ul: 


Lever Le nez vers l'horloge 
de l'église Saint-Auguatin, 
ur 1 tenait à étayer aa. 
décislon aur une docu- 
mentation précise, quand 
l'individu précipha 
vers la volture en le bous. 
cllant au passage, ce qui 
eut pour effet d'interrom 
pre définitivement sa tra- 
Sectolre incertaine. 

‘Le jeune Grivet reprit à 
peine son équilibre au 
bord du ruisseau tandis que l'homme ou- 
vrait la porte de la carromerle, s'instal- 
lait au volant et mettait le moteur en 


désinvolture avec 
laquelle on venait d'agir à som égard, 
u'ému par les clameurs publiques d'a 
leurs confuses, lécoller comprit. qu'il 
SAR devant 1 ur ange sans see 

los ‘et qu'il ne devait pas le laisser 
Rchappar. Daileurs 11 avait an comptes 
parsonnel À régler avec ce malotru. Bon 
Mmour-Propre était en jeu 

“Par un réflexe immédiat, 1 rejoigni Le 

véhicule qui démarrait avee un bruit 

happement libre, 'agriPpa aux roues 

de mcours et se Dhs fort adroïtement 

 Tarrière du roadster où il eallongen 

ben À plat pour échapper aux Investign- 
ions du conducteur. 

“Ce dernier ne songealt nullement pour 
finstant à regarder derrière lu, our 1 
avait blan trop à faire pour se frayer Un 
chemin dans Ia cobus des autos qui an 
Sombratent la. chaumge malgré heure 
matinale 

Se {uofilent avec une adresee infernale 
parmi des véblcules de tous genres, 1 par 
Vin à franchir on accélérant ls pre 
miers passages cloutés pour gagner du 
Lorrain, os qui ui permit d'échapper aux 
poursuitas éventusllos 

“Quand laut atteint la Madeleine, 1 prit 
Les Grands Boulevards sans ralentir Jus 
qu'au moment où le Déton blanc d'un 
Agent Je contrat enfin à un bref arrêt 
Place de FOpérs. 

Tean-Pal habitué par le scoutiome aux 
initiatives Improvisées, profta de ce court 


répit pour simetaller plus confor- 

tablement, tout contre la capote afin de se 

garantir du vent. Alnal, les roues de se- 

jours me lui rentreraent plus dans 
mac 

— Et je n'attraperai pas de preu-mo- 
nie, conelutAl. 

Le chauffeur reprit sa cour avec 
moins de hâte, sûr d'avoir déplsté les 
curieux. Par le Palais Royal 1 gagna la 
Seine que réchauffait un soleil printa- 
nier, sans toutefois s'attarder à remar 
quer eur son passage les feurs dans les 
massifs du Carrousel ni les passantes en 
route pour leur travail qui, toutes, arbo- 
ralent des couleurs neuves tandis que, 
disséminés parmi les branches d'arbres, 
une multitude de jeunes moineeux fai 
salent de l'entrainement avec plus de 
bruit que de rendement effect, 

Finalement, le roadster alla stopper à 
proximité de la gare Montparnasse, de 
vant les premières malsons du boulevard 
qui porte même nom. Jean-Paul 2e laissa 
Elisser à terre dès que ceasa le ronronne- 
ment du moteur, 1 était déjà plongé dans 
l'examen attentif du plan du métro, à 


entrée de la atation quand l'individu 
sort À son tour et ferma soigneusement 
În'porte à clef avant de # cogne. 

En cours de route, le jeune Grivet avait 
échataudé son plan d'action : 1 devait 
d'abord noter le numéro de In voiture. 
Mais la plaque était barbouilée de boue 
gui rendait Jen chiffres lisible. Bien que 
FA plüle Füt tombée pendant à nuit, üne 
Sale accumulation de saleté ne pouvait 
tre attribuée au hasard, car le reste de 
la voiture était relativement propre. Ce 
détail prouvait que l'antomobilste n'avait 
pas la conscience tranquille. 

Ainsi en juges l'écoller tandis que le 
balayeur s'employait nos loin de lui à 
nettoyer le caniveau où l'eau coulai à pro- 
fusion. orientée dans la bonne direction 
par une aerpilière roulée qui obatranit le 
rente du roeau 

Jean-Paul empolgn délibérément 1 
roms toile et nettoya Ia plaque. Alors 1 
put lire : 0976 E D 3, Maie Leu pas 
le tmpe de l'écrire, cer le balayeur. 
privé d'eau œubitement, l'nierpelait avec 
Fureur 

— Espèce de gulopia ! Attends un peu. 

Le jeune Grivet, indiscipliné par ten 
dance prétéra ne pas attendre et #éolna 
ben vite dans la direction prise par 
l'auromobiiste qui avait atteint pendant 
C2 temps l'entrée de la gare. Sur le seuil 
da là porte, le fupité achete un Journal 
au camelot le plus proche ét simmobiien 
Dsguement fspecter La première 
page, comme el Cher À 2o0e0per 
En aitendant quelqu'un, Mais ae yeux De 
rottrent pas longtemps Grés ur le 


feuille, le parecurarent je alentours d'un 
regard circulaire pour s'assurer qu'il 29 
avait aucune permonne suspecte dans le 
voisinage. Jean-Paul qui avait deviné la 
manœuvre, était déjà dissimulé dans un 
renfoncement doot 1] sortit seulement 
quand Je particaller, suffisamment rassu- 
76, monta œur là terrasse qui précède les 
quais d'embarquement, 

Là ae trouvent tout de suite à gauche 
quelques tables permettant aux voya- 
geurs de #e rafralebir en attendant leur 
rain. L'écoier franchissait les dernières 
marches avec toute In célérité voulue 
quand celui qu'il suivait rejoignit un au- 
tre individu assis devant une tasse de 
café noir et Jui déclara sèchement en 
Sameyaot : 

— Cost raté, ou presque. Et toi, Jef ? 

— Tout est ici, mon vieux Julot 

D'un geste, le second particulier déet- 
#oalt une valise posée aur une chalse VO 


dit ensuite que son complice involontaire 
e soit éloigné pour Inspecter l'intérieur 
du spider, Puis 1 se fauflla tant bien que 
mal à l'intérieur et A basculer le couver- 
cle sur Jul, 

Dix minutes las tard, Jef et Julot sure 
viarent à leur tour et se préparèrent à 
embarquer dan l'auto. Le second, en 
poussant un juron montra du doigt 1 
Plaque où se voyait nettement le numéro: 

— On Ta nettoyée ! grognatil en re- 
gardant autour de lui d'un air soupgon 

Son compagnon s'empreses de le raseu- 
rer. Lui montrant le balayeur qui reve. 
nait dans Jeur direction, | suggéra : 

— C'est le cantonnier en astiquant son 
ruisseau 

Cette explication plausible rendit aux 
deux malandrins une tranquilité come 
lète. Dans son réduit olueur, le jeune 
Grivet avait éprouvé, Jui aussi, une vive 
inquiétude qui, à peine calmée, reprit de 
plus belle quand Julot proposs : 


(Ce diniogue instructif accordast un oer- 
tin. répit aa joune Grivet qui en profta 
gour pagner paisiblement un taxiphone 
Éitué Juste eo face. De 1, D pourrait œure 
velller les individus mepacta lou? en pre 
nant ses dispositions pour la ste di 
événements, Se souvenant qu'un de ve 
sm, éive au Iyoée Condorcet, n'avait 
Das classe ce matin-dà qui était un Jeudi, 
Jean-Paul l'appela au téléphone > 

— Allo ! cout tel, Marcel ? Ecoute-mot 
bien : 1 s'agit d'une affaire sérieuse ot 
même très grave, Je suis sur la pete de 
deux pangniers Lun d'eux » été œurpris 
dans ln rue de In Bientaisance tandis que 
je partais en clame. Va voir de ce côté. 
à ce qu'à à fait exactement et donne au 
commsariat le moméro de l'auto : 
2376 H D & Préviens mes parents. Je le 
parie de la gare Montparnasse où mou 
bosshommes se sont rejoints. Mon inten. 
tion est de me cacher dans le spider pour 
qu'ils m'emmènent jusqu'à leur 
Pééroutietor pour due Ton paie ven 
à mon secours en temp opportun. 


Mettant son plan à exécution, je jeune 
Grivet se précipita vers le boulevard où 
attendait le roadster. Ayant achevé sa 
tâche dans ce secteur, le balayeur était 
parti ailleurs exéreer maintenant se ta 
lents, Jes-Paul craignait surtout de 1e 
setrouver sur son chemis, ce qui auealt 
singurement compliqué ses intentions. 
Tranquilisé 11 se mit en devoir d'ouvrir 
La trappe qu'alouréissalent les roues de 
secours Un passant bienvellant vint Jui 
donner un eoup de mais et s'éloigne, 
comblé de remerciements. L'écolier atlen- 


— Men à faire pour In 
mienne, répondit l'autre, 
Je ne m'en sépare pas. 

On décida enfin que 
Tune prendrait place sur 
es genoux de son proprié. 
faire, et que l'autre, une 
simple trousse de voyage 
me pénerait pas aur la 
banguette, qui était très 
ange. 


“Halo, qui avait conduit 
en venant, reprit le vo- 
ant. Visiblement, du VOL. 
ture Jai appartenait, 

Cetis fois le voyage 
fat borrblement longe 1 

ura des heures ef parut 
dant plu terminer 

au passager clandes. 
Un “que ce dernier ne 
voyait ren. de 6e qui #0 
passait “dchors et igno 
rait complètement 1 dl. 
raction prise par le VAL. 
Cale, Bien que la muapens 
sion fût excellente, Jean. 
Paul, condamné à une im 
mobilité presque complè- 
Ke. out à souffrir de cram. 
pes douloureuses ct DO 
sistantes, pulaqu'il ne pou. 
vait bouger. Lan beuria 
ta trépldntion pourtant 
amortle provoquérent ar. 
sex rapidement une cour. 
bature qui alla en # 
centuant. Mas le lus pé- 
nible, ce fut le mangue 
d'lté le Joue Grivet, qui 
fnleat, à improviete Yé- 
cle bulssonnière devait 'arc-bouler pour 
soulever un peu ls Urappe afn d'arriver 
Arenourle 4 Jln en line proviion 

À mi, leu mutomotilistes drent une 
halte pour déjeuner. Des curieux VInrent 
cxmminer engin, échangennt des 1%. 
Sexions dans laquelle le aequestré mal. 
ré lui serge vainement de dlecerner 
une Indloation tpuchant la région traver. 
sée. Nuï ne se douta de an prémence dans 
Île spider. 

Lars prolongea au point que Jean. 
Paul finit par 0e demander si les range. 
trs n'étaient pas arrivés à dratination 
où sis n'avaient pas abandonné volen 
fairement eur volture, En ile revinrent 
ils randonnée reprit de plus belle 

Vers mix heures du so, l'allure des 
fugftte Bit par ae ralentir, Les virages 
devinrent tréquenta et les cahots plu 
nombreux. Le jeune Grivel, dont l'esto- 
smaG crialt famine. comprit que le véhl. 
cale empruntait dés petites routes défon. 
Gées, où D fallait conduire prodemment 
Puis ce fut l'arrêt prolongé. devant Un 
immense portail soigneusement farm. Le 
Xiakson At entendre une sorte de signal 
trois coupe et un coup alternée à pue 
Sieura repars. 

Léécolier perçut le grincement des gonda 
roulé tandis que fon ouvralt des deux 
battants pour laser entrer le roudates 
qui roulas ‘encore une centaine de mêtres 
Sur une avenue enmblée, Puis 1 y eut 
5m Dour brique auvl dun arr: Fasto 
avait franchi Je soul du garage el me 
mobllsait définitivement À linérieur 


à œuvre) 


CHAPITRE XVI ef poirnardé par vs epion 


La frégate est parée. Cinquante 
4, 


La prise du galion a mis les Aibustiers en appé= 
vie. Ce n'est rien qu'une ra 


exitence. Pourtant, la bague de P 
est une réslité. L'Île apparait enfin à 1 


immense toile d'araignée, dans laquelle un 
est prisonnier. Il n'ont jamais vu chose parill 
et s'apprétent à lacérer à coups de blrons La prison 
où l'oiseau à pris ses ailes. 


‘der Aigles d'Or quand Yeomk 


de leur ememi le F Tout et prét Pour le départ 


à là poursuite du £ 
vin encore, la fibuste es 


Ja horde des fl 
Yvontk, avance bo 


Que” devient-elle 


Mais Les deux garçons fisons 
La myaie s'en pas seule, Qu 

aides, am robustess ani venimeuses, 

sax 008 Les couvert. Peut te sont 

moins dangereuses qu'un fauve Qu on repule 

Mais leur aspect Midenx glace d'épouvante les 

deux mousses, qu ler voient avances avc cal 

à ‘névre 


CHAPITRE IV 

LE MYSTÉRIEUX RADARIUS À FAIT ENLEVER LE BOXEUR 
BIG 808, POUR UNE RAISON INCONNUE.. TANDIS QUE LE] 
CHAMPION EST TRANSPORTÉ DANS UNE CITÉ ULTRA 
MODERNE CACHÉE DANS L'HIMALAYA, L'INGÉNIEUR 
GiLou ET SES AIDES ALAIN ET BERNARD S'ÉLAN- 
CENT EN AVION À SA RECHERCHE 


,HES HOMMES EN ONT SU QUELQUE C0) 
MAIS VOUS JOIGNEZ LA GÉNÉROSITÉ À A PU 


CES AP. 
LPAREUS GIGANTESQUES DONNER 
LERADAR À L'HOMME | FAIRE 
D'UN ÊTRE HUMAIN LE MAITRE 

TOUT-PUISSANT QUI IMPOSERA SA 
VOLONTÉ AU GLOBE | 


K À = Ne 


ET,DANS LE MYSTÈRE DU LABO? 
RATOIRE LA FANTASTIQUE OPÉ 
RATION. COMMENCÉ. 


TANDIS QUE RADARIUS TRAVAILLE, UN LUI 


APPREND QUE L'AVION 
QUE CELUI QUE NOUS CHERCHONS ges DE GiLOU APPROCHE) 


à 
EST QUELQUE PART DANS LA REGION DE KARAKORUM: 


RENÉ PAULGROFFE %%#oile 


or #7 Bonvrre, poursuivant la série dy/leurs reportages excep. 
ionnels me hésité à emprunter, pour trois minutes a 
machine à explorer Le temps, afin de pouvoir inierviewer dans 
le Paseé, eslui dont is publient les aventures dans le Présent, 
sous 1e titre : LES MOUSQUETAIRES DE L'OCEAN. 

Nous sommes en l'an de grâce 1644, dans un queleonque port de 
Ja Manche, entre Saint-Malo et Dieppe. La veille, une corvette cor. 
saire. armée de quinze canons el Venant d'on ne œait où, a jeté 
Yancre et son équipage est deeendu à terre pour Se répandre dans 
les cabarets. C'est dans un de ces bouges que Bob et Bobette vien. 
nent d'entrer, non sans une certaine apprè £ar les hommes 

le la corvetts out des visages à faire frimonner les plus braves. 


devenu le capitaine Sabre-auCiair, Résolument, La vont à lui. 
Ban : Coplésime, les enfants qui viendront au monde dons tros 
siècles rome le récit de vos exploits, mais s auront beau consul 
Fer leur dictionnaire, ün ne pérviendront pas à comprendre Jen défi. 
Mitions des mots : corsaire, boucanier, Mbusier er frêre de 1a côte. 
Hbtrrz : Aussi avons nous pensé, mon frère et moi, que vous 
éties soul qualifié pour Les tnstruire, 
— sauer-Rtan ; Par ces 


Les trois miautes étant largement écoulées, la machine à 
cer Ve emps a rament Bob 6! Bobetie en l'ainée BAT. D no rente 


Le ce merveblet plongeon dans Lie 
re que lea quelque dignes que vous 
venca de re, Palener Vous ÿ avoir 
pris plildr, <'et Tout Ge que nous 
Wouhallons. 


* 


À mode est À la réalisation 
‘avions sans queue sembla- 
'améri. 

avions À rénetion 
les volantes sont 


anglais. Les 
des appareils très stables et 


d'une” bonne tenue” aérienne. 


ee par 
le dit 


levé à l'arrière dit « bord de 
fuite », Le construire avec de 
fortes lattes et du contreplaqué 
mince, eollé et eloué, Entoller 
la poutre qui forme dérive. E- 
fectuer le réglage en mettant 
plus où moins de lest À l'avant 
cet en gauchissant à la main le 
bout, en rotin, de l'aile. 
G. SABLIER. 
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vions à réaction en modèles réduits 


BOB SOUS LES FLOTS 


Soudain, entre 
de rocher, 1 prof 


Ans les Rois 20e aleant 
sine. 


‘one pet 
EN a Rarrabiement un apectscie 
qu en valait la per 


+ made s08 
Lieu tint menton rac ne Mere 
S'en, n 
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Apr ATEN ABONNEMENT 
PEU 


Amants 0 (2 2) 47840 
Toni Ga de ee 
EL Pr 288 
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LEMDETECTIVE 


EMON CHER AMI! QUE PE PÉRILS VOUS FAÎT 
COURIR MA MALHEUREUSE INVENTION . 
MAÏS J'ENTENDS QUE VOUS VENIEZ 
N CONVALESCENCE CHEZ MOÏ EN 
PÉRIGORD,; VOUS REPRENDREZ 

A LUTTE PLUS TARP. POUR L'INSTANT 


LA POLICE RECHERCHE 


INCONNU 


CHAPITRE XXI 


RESUME. — La société secrète « Ia Chauvé-Souris » s'est 


POURSUIVEZ LE, 
D ras »'imBÉCILES,] 
f| AU LIEU DE 


D | 'mnaDRoITEMEN 


HEUREUSEMENT ! 
er, UNE DEMI - 


TL VA MIEUX, 
MONSIEUR, 
ÎL RevienrT 


DISPARU.. ET LE SECRET 
DE L'URANIVH AVEC ! LA CHAUr 


Souris MAÎTRESSE DE MON iN- 
VENTION , CELA SUFFIT À MET- 
TRE LE MONDE EN DANGER! 
NOUS N ‘Avoxs| 

AUCUNE PISTE! 


TOUT N'esT PAS PERDU, 
PATRON! Vous OUBLIEZ. 

LES BiSoux DE LA PRINCESSE 
MAXY ZA! 
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CHAPITRE VIN 

Résumés Hoi loutable chef 
bande el s0n lieutenant matle 
ve doivent fuir La région 4 
berClty. Le shérUf Falron 

pourtuit. Pour lai échapper ls 


ent qu'à préparer de 
ie méfaits. La peiite Em 
st prie d'un 


MARGARET O'BRIEN 
mer ET WALLACE BEERY 


UNE SALLE QU'ON LUTA TIRE | [TU DIRAS QUE CE SONT. Hs ÿ NOUS AUONS FAT DIX-SEPT 
DANS LE DOS, JE CROIS QU'IL S'EN, INDIENS QUI T'ONT BLESSE... PRISONNIERS .L NE NOUS MAN-| 
DOCTEUR? A TiRERA..iL N'ARRÊTE PAS D'APP SURTOUT N'AÏ JAMAÏS L'AIR DE QUE PLUS QUE BASCOMB ET 
LER UN NOMME BASCONG NOUS CONNAITRE VANCEY. SON LIFUTENANT. 
C'EST Jimmy 
JE L'AI RECON- 


NU il NE FAUT 
|pas qu'ie 
PARLE 


Le shériff FULTO 
et ses hommes 
continuent de 
foviller Ja 


Fe sono 
Jusqu'à JIMMY ee 


TECONMENCER EN AIR DES QUIL FERA NU nous] | FOURQUET RANGES-TU TES AP: | [T0 SAS FRERE SM 

a ASSEL e CETIE ME. 8€ PRENDRONS LES CHEVAUX. | | AIRES, FRÈRE Shuru 7 ON DiRAIr | | J'aurais smaucour 
Er IR ET EN ROUTE vus QUE TU PARS EN VOYAGE /.…. _eff |DE CHAGRIN Si TU 

1 “1 


| LA FILLE DE MAC = ME QUITTAIS 
MAS, JMMY. Rene 53 METS UN PEU 
SE RÉTABLIT OA LA CA - J- 
| LENTEMENT ET 
LA-VIE CONTI= 
NUE PaisigLE 


Mais, pi : 
BASCOME l’inaction 
commence à peser. 


ET QUAND NOUS ARRIVERON: _ ee LA CAISSE D'OR EST DANS 
Ans” L''UTAM , NOUS Col LL VA UNE FORTUNE] | LE CHAR D MALNER 
PAU vez | |'oans Le char De maëxeR | | Mas Comment LA UNE ROUE DEVTRE CHAR 
AVEC L'ARGENT QUE NOUS PRENDRE ? D'ÊTRE RÉPA 
AVONS RÉUNIS ù RÉE. PERMETTEZ-NOUS Je enrie À 
. î IL À 
J'ai UNE DE VOUS RENDRE CE os 1 
5 FRÈRE. WALRER ou SERVICE - jOUS MES 
Qui EN À LA FRÈRES. 


: 
être changer ses projets 
ape 


Copret By MON EF HOUEFIE and Dilinion Centrale de La Preme - Film Miro Geb 


Er te 

we cousine de Jane, partent 
sa recherche, quldés par le me 
Jar” Pr grand chasseur de 
Fauves Hnsallée anr te paten 
a Matte, expédition repoly la 


4OR ME TIREZ PAS / 
TARLAN EST ROM PAR 
CE M'EST PAG UN ÊTRE 
Sénéuinaine mars ie 
RER Aa CAPTURE. 


Qui REnGMNE 
En vor 


TERROIR EE TL 


ARE RE 
Lanneux FoUYA TI 


Arra Avec BEAUGOUR 
De racr er où pen 
AÉLSST À CALMER LES 
£sPRIrs LA cRavawe | 

REPART SOUS LES 
ORDRES D TAAEAW. 
CEUUI.€) conaursanr 
LES Arr O8 JAN ven 
‘SON SOmINE Au ca 
AU GRAND PLATE 


veu cran eve 
RTE 
Den 


pyriéht by HO ET MOBETTE and Difusion Centrale de là Pret,» Pl Meie-Gobtogn-Mayer, 


red on 
JRATETRUS 


oRscauaE SAME AUSSI 
À'réasuaser raRtm 0e 
L'TERËT Ou eus PR 
TNT LE mamènes 06 
L'espéerion eue dur 
MÉSENTE RFA ET Em 
L65 CousS, raRzan o 


LT SON Eure se Rev ENT ee 
ESS oman nou 
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visite de Tarzan. Jane, ayant 
appris la présence de: b 
dant la région, tente de d'ape 
procher du camp, Alerit. par 
an bruit suspect, Fry a Er 
Tarzan, ingulet, interoiont, 


M BALE D D ÉTÉ PU A 


Cid 18 vrac CHERE” 


L'AVENTURE IMPRÉVUE 


NOUVELLE INÉDITE PAR JEAN KERY 


Mésumé.  — À 1a suite d'un eu. 


rieux hasard, Jeaw-Paut Gricet se 


Le bruit d'un rideau de_ fer que l'on 
ie prit aù “andedin que 
ln ireuralle JUL date couper Queue 
Bribes de dlalgue ne lu Elérent auteur 
doute à ce sujet 

2 Quest ce ui te prend? demanda Jet 

Se ferme toujour cette issue et Je 
porie la clef du cndenns, pour étre où 
Aion né se our pas de ln Dugnole sans 
mon autorsation. 

Étrccivement. quand un slence pro 
lengé eut Fontaine l'école VE 
Raters uen Part AE Pouvait 
Gulter 5 cachette, Jean-Paul contes 
green Faible Lu provenant d'une 

rl lucarne au place, ul ne ou 
Va cor 

Grimpé su Le Lot de 1 voltre, 1 jeta 
AE oublier ses mebres ompus cs fur 

oublier ses Fompus ct a 

him de mie en moe 

ne sorte de ici Patent At crée 
Bt sue ie falaie de gant, dominait 
ne pete crue aù 

Yonne # 


met des rochers, landis que les vagues, 
en se brisant contre la paroi, laissaient 


une écume blanche qui entretenait dans 
le bas une certaine luminosité, 

‘Après une vaine Lentative pour passer 
par oriflee trop petit, qui, d'ailleurs, sur. 
piombai ie € le Jeune Grivet se 

finalement chercher une autre 
sue. 


Au ui long, couloir sombre, au bou dur 

el on dingue te certaine Cru. 
rt” jusque pour reconnaitre 
lus? 


le 
Fencrale formant, a 
sorte de niche mquée par un rides Là 
fncore, D ny avait sum orifee 


L'écolge en était 1à de ses 
quand 1 entendit un bruit de 
ent, 1 se cacha derrière In draperie 
mille de Vescaïler. 

Juiot et Jet descendaient en silence. Na 
arrivalent au bas des marches quand une 
Pariant un plateau eur quel duiehe Do* 

lan un plateau eur De 
Pées des viehuailes, 


de Tantsie 1 

dut au supplice il commença, 
Lar prendre au passage la miche de pain + 
pitparée à l'intention du cape, entermé 
probaulement dans quelque eachot, et 
Pordit à bol ; dents, lout en avançant. 
ave précaur-ons dans le couleir. 

mure *e voix lui parvint distinetement : 
À de là pièce où dinaient les deux 
bo 3 état restée enirebaille, 


Lier 
mesures 


d'œil su 
atabiée 


"= Nous 
quaire de malheur, déclara Jef, en ponc 
fuant son afürmation Gun coup de peine 
sur la nappe. 


Cette dernière explique son point de 
— Jusqu'à présent, nous n'avons 
versé de: les 


ù 
À 


Fouvrie avec Eraooup de 
précautions, pour. ne pas faire de bruit 
Re qui pri ur certain éempa, puis 1 ape 
Pia, du seuil, en balwant Là POI 


Monsieuri Je viens vous délivrer! 


É 


HE 


Fe 


BOB et _BOBETTE 


3 
El 


ER 
EPL 
Ï 


Le 
: 


vous présenteront dns leurs 


chains numéros une série d'aventures … sensationnelles 


IRÂTES DE LA STÉPPE — DEUX HOMMES SONT MORTS 


LE CORSAIRE VOLANT 


Et bientôt un grand roman policier : 


— LE TRÉSOR AU FOND DE L'EAU 
KOO LE ROBOT 


BOB OBERTON CONTRE LES MASQUES NOIRS 


prolongea: rien ne 
pressait, puisqu'il fallait attendre que la 
puit füi assez avancée. Enfin, le jeune 
Grive sims que le moment der ait 
venu et quitta le prisonn Li sou 
haïta boupe chance, 11 constata alors que 
le domestique, réparant tardivement Son 
oubli, avait éteint l'électrielté dans le 
souterrain, 

(Cherchant son chemin à tions, 1 
atieignit Yescaller, puis remonta au rez 
de chaussée. prit le corridor conduisant 
dans le hall ét sy attarda quelques mi 
nues. La lune, & son premier Quartier, 
ne distribuait que des rayons anémiques 


4 parcimonieux. 
L'un d'eux Altra par la baie vitrée, vint 
crrer dans Je veslibuie et atteignit un 
objet de métal, qui & mit à lire dans 
l'obscurité ambiante © le téléphone! 

‘Du haut en Das de l'édifice, tout som- 
meillait dans de hâteau. On pouvait donc 
courir sa chance avec le minlmmum de ris. 
ques. Jean-Paul décrucha l'appareil &t, le 
cœur battant, porta Fécouteur à don 
oreille, AJ 


pate et ufpent, Dans Je 
as où je ne pobrrais pas Aéeÿer and. 
Earation par fl donner l'adreme du 
poste d'ou Je parle et demander que L'on 
Fienne rapldebent à mon ROUTE à a 
Vie mea menage, 

"Compris. 2e vous donne a commu. 
nicatlon et je reste à l'écoute. 

Etectiement, 1 emtendit Brosque aus. 
su 

Z Hot 3e vous (épone UE 

Z Kiol 3e vous Uépione US pro- 
prié Gou Je ne puis sortir où Je BUS 
Prionaier, Ainsi un, Antiquaire pan. 
Sin. Ferwehl, Ces lequel on à eme 
brie” dans da” matinée. Le. voleur Pont 
gatut avec La voiture Dértat de me D 
HD 3 


Unë exclumation de surprise interrom 
pit ce monologue, puis Fagent de service 


Fun pe à ue dur 


Lenant au château, quand le poste d'où Je 
Séléphone Vous aura permis d'identier 
le propriétaire. Dépécher-vous : 81. l'on 


au pouvait un 
Sem rend à sa à 
où Rs restes du diner parmisaient encore 


ait un rêve fort agréae 
ble on fétait son retour en triomphateur 
à Paris. 1 vit un revolver braqué sur Ru, 
fandis que Jet exigeait une ion. 


aus 
ie et y Gulli 
Lous ceux qui y trouvaient. + 


l'une vigueur Inconaue. 


mélange une lois composé, brasse, boul 
ft le myntérieux élixir. 


A n'a pas été one! À peine les 
M. Plume voit ave efrof es me 


Résumé. Le mouquetaire Saint-Risl, prescrit par Richelieu, est fait corsaire, avec Pierre et ven. Un 
par une Perte Indienne, les guide vers uni cité myaiériewe. Dans la jungle les deux mousses sont attaqués 9 


ik ont prouvé reprises 
manquaient ‘pas de courage et qu'ils 
di 


Es, 2 ae” 
Mais leurs appels demeurent vains. Ni Sub 
Guis ai Van Horn et se cormaires ne les ont 


jsine, emendus, Ils luttent énergiquement contre les 


Brusquement, sur le sigmal de l'un d'entre eux, 
ibes se jettent sur les deux jeunes gens 


‘dont le nombre semble croltre 

is, tout À coup, plusieurs hommes 
spparaissent et 00€ 1e fait de pulvériser 
mygales. Des Caraïbes! Mais non des sauvaÿ 
ils connaissent déj. 


Les bêtes Immondes sont détruites ou en fuite. 
Pierre de Kerguelen et Yvonlk regardent leurs 
cent finement, Leu 


et Sabre-au-Clair. Les 
sur ls bonne piste! M 
Pierre et #6 


Au jaguar, celle qui lui a remis Îa fameuse bague, 
indice de la proximité de la ville. 


quelques 
“tu revenu? diballe avec rePro 
ares dément Le Vinge 
re tout pete encore s'am 
we Viens, ralnous Joiqu là ché des Aigles 
For. Pierre cepre sur. 


Mais bien des dangers menace: 
lutte ne va pas manquer de s'engager entre les 
Bibustiers, qui veulent conquérir la ché, et les 
Caraïbes. Cependant, Pierre et ses guides s'enga- 
gent sur une passerelle de lianes, franchissant une 
rivière torrentueuse, où grouillent des calmans. 


sis Yalia lui montre, par 
aircie dela forêt, des monuments cubique, 
plaques d'or, rurmontés de formi 
sétincelanes ‘au soleil, la cité. des 
entourée de gigantesques remparts 
Et Yalka entraine le muet : 
7) 


RENÉ-PAULGROFFEw»4?#5 CLUB 


Lons que je rendais visite à mes fileuis Bob et Bobette, je les 


le moyen de le ré 


nous l'avons 1 
Par une chance exceptionnelle, 
notre ami Tarzan met À notre 


— Quel bonheur! En quoi 
consiste ec matériel? 


der po. 
Leaux “eumpris, est exactemer 
comme ‘je viens de le véritier, 
de 2 Le 360 
Cest-drdire an 
rons le transporter 
Aperecvoirt 
“Attends, attends Ce n'est 
pas tout Celle tente re complète 
An. double toit, indispensable. 
est @n Lolle de coLon 
sé, com 
ajouter ni 
“aoutehou 


soi 
Épaisseurs: 
Loucherons-nous done par 


ser, ain que 
are choses 


Sais non, mais 
pas ua mauvais 


n'en à jamais va! répondit 
d'un Lon à Ja fois désolé et rieur, 


de Bien 
revanche, 


issant Kout cela 
‘dans Les saes que 
nous onde sui Tarzan, nous 

26e Personne 
de 11 kilos environ. 


Te 
Quoi! Bablou ! Mais alors, 


es m6 
douillet 


ai aime blen toutes ses aises. 
"Enfin, mous verrons! Mais 
ne perdons pas de Lemps. Allons 
“mbler Out de maté 


volel Bahlou 
sait tout ému 
je lu arrive Lt 


Vas. 


Otichel GALLET, — Toy 
nom donne à ceux qui 
fent une intelligence vive, de Ta 
pandération, de la gaieté et de 
fa spontanéité. Un peu d'enté. 

si et ça faut abso- 
‘en corriger pour deve. 
mir un garçan bien. 

Gabrielle BARILLOT. 
Les" proportions. gardé 
ami forte qu'Œdipe, qui trou 
vai tune réponse cacte à toutes 
Fa mer posées 


nous atilistrons peut-être. 
Maymond LINCLAU, 


exposer Uibrement tes opinions 


ue fa continue. 
Au à participer régulièrement à 


faire figurer au nombre de nos 


Jacques | HOPPELI 
doamer vaafoe. 
fon dans Ta, nonveïte formule 
que now préserions depuis le 


Emile FLAGELLA— Je pemsi 
qu'avant d'envisager de lentr un 


Film. tu aurais Le plus grand in. 


indiquer comment 11 convient qu'elle 


rat expelent de vous prendre comme 
pement 


rois 
exemple, en disant ce que vous feriez, al vous 


SE 
PR qe dE ne a = 
RÉ Rae tan 
Ve Vans EEE Re me 
+ A 
nee par 
nr n aan à mon 
PAS eut en Des DE 
DRE es ee 


Min du Club « Rod et Bobutte >, 
ral an indiquant 1e nom de notre 


ation et ceux de nor membres, où 1e Jouinal nous area 
Sprès acceptation, nos cartes et 0e Moines ci 
che aéeeatan, a cata et 008 lgnan du Ou e Do où 


ous avét certainement raison parrain ; cependant, 


Four candure, le reprends 1a : 
“Enerr potes Boon nt patine Btbetes, metter-vous à l'œuvre 
Lummétiatement groupes vos a, donnes Un Rom, Un ion 


rémultat ‘de vos efforts, en vour 
faisant éontanee. > j 


d'abord à auinré quelques À foi donc de faire des efforts 
dans ne école spécialisé. pour faire mentir celte drseripe 
Relis.‘ausgi. ” dans notre 

mêro 30, le reportage de Patrick 
Pacaud. 


“Gérard AUBIN, — 
Le désirais, mou 

par retour du ce 
marquant à fa collection. DIRECTION - RÉDACTION. 


Fian sommaire. 


BOB ET BOBETTE 


Tam prénom, confore à ceux À AOMMISTRATION ARONNEMENTS 
qui le "portent ‘de l'originalité | 20 Cunées Ant 

esprit, des. dons naturels de AS ANIME 99-68 
prenez re ane male * 
Sgmpathique. Maïs, ces qualités scan 0re 
som souvent gdtées par de Line À Ra qe de tee 
soucianee, Le besoin de Liberté CC. Pare APS 


21 d'indépendance. 


L'OURS PACIFIQUE 


DE LA MINCENE MAXVZA? 
ET VHOMME Loir REVENIR ? 


SELON Mes instructions, LE Bijourier JA 
L'A PAYÉ SANS SouRe/LLSR. L FAUT 


NC 


FA ME VA PAF RECOMMENCER. 
LOMME SUR LA VOÏE DE CHEMIN \ 
DE FER? TANT PIS, Si NE 


T7) 
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EE et Re Pure p 
ane, partent 1 = 
nénesrteot à il } À L 7 terviènt à femps. Pari 

À ‘ quiet de la longue abrenee de 
ant, fait” irruption ‘dans Le 
amp at menace Pry. Jane Le 
Galme et, Tarzan) part dans la 
Jurole ‘chercher du ravitaitt 
ment_ pour l'espéditior 


PAT PAS Du Pa 
mur 8 mere PRE on Barr 
COTE IN 
EST T DE ONE EE 
SEÉREE FARTAN DCE 
Pos EMÉGAE ILA TOP: 


le» QURTE Er 5} 
Ses 
ÉERrS 
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Mmox aimait tous les 
: Son oncle, son seul pa- 
rent, -explorait les forêts équa- 
Loriales, et lui ne révait qu'aventures 
héroïques, voyages extraordinaires, re 
cords en jous genres battus, 11 se plai- 
sait à cultiver ses muscles et à rendre 
son corps agile et vigoureux. 11 était 
de première force au lancement du 
lasso; cavalier intrépide, il domptait 
les chevaux les plus rebelles et courait 
un cent mètres à une allure record 
Il aurait désiré avoir vu le jour dans 
les pampas, Cow-boy! Voilà le rève. 
Les espaces immenses, les étendues 
sans fn, les galopades dans les pral- 
ries…. Il suppliait son oncle de le 
laisser partir le rejoindre, 1] l'aiderait 
dans ses recherches. 11 serait pour 
sérieux collaborateur, Mais l'oncle 
tait une douche d'eau froide sur son 
enthousiasme 
Tu ne sais donc pas, lui écrivait 
il, que la vie que je mène est une vie 
affreuse ; Chaleur infernale! Myriades 
de moustiques ! Luttes contre Ia pa- 
resse L Forêts humides à 
se frayer un 


de conserves. Ah ! quand pourrai-je 
me délecter d'u 
done 


bon roustbeef? Reste 
Tente de jeter le lasso 
à lieu de venir la cher- 
u n'attraperais que des 
fèvres. Je ne tiens pas À ce que tn 


à Paris. 


mènes la dure existence qui fut la 

ne jusqu'ici. Done, n'essale pas 

de venir me retrouver, sinon je te 

se ton ballon de rugby, 

ers de marcheur et 

les caleçons de nageur et pioche ton 
Droit. 

Arthur Miron avait haussé irrespec- 
tueusement les épaules en lisant cette 
lettre 

Boutades ! Humour et mauvaise 
humeur 1 Je mor un jour à mon 
cacle que je suis né pour mener la 
même vie que lui, 

Peu après, il reçut un lélégramme 


de son oncle annonçant son retour pro- 
chain en France. 

— Oh ! il faut que j'aille l'embrasser 
à Alger, eet excellent oncle, Laissons 
le bateau. Prenons un avion. arrive 

à temps. 
dit, sitôt fait. 1 se rendit chez 

seques Leran pour qu'il le 
porlât par la Voie des airs. Celui- 
ci avait accompli de merveilleux ex 
ploits pendant la guerre. 

La traversée de la Méditerranée 
en hélicoptère est une simple balade, 
dit-il, J'accepte. 

Lorsque l'hélicoptère parvint au- 
dessus des flots de la Méditerranée, Je 
vent s'éleva; une de ces tempêtes ler- 
ribles qui bouleversent l'atmosphère 
soudainement et que rien ne laisse 
prévoir ; cyclone dévastaleur contre 
lequel les voyageurs de l'air durent 
lutter jusqu'aux premières heures du 
jour. Les éléments élaient déchaînés. 
Dans le ciel couraient de gros nuages 
bas, échevelés. Des vagues monstrueu- 
ses'se lançaïent à l'assaut des vagues 


qui les précédaient comme si 
voulaient lutter de vitesse. 
Jacques Leran était heureux. 11 
chantait dans la tempête. Quant à Ar- 
thur Miron il était non moins satisfait. 
La visi le plafond 
bas et s près des 
nuages. Soudain Arthur poussa un eri 
en désignant un voilier à son 
rade. C'était une goélette désemparée, 
dont les vagues avaient balayé le pont 
de la proue à la poupe. Seul un voya 
sur était vivant mais dans quelle 


elles 


épouvantable situation ! 1 était à ca- 
lifoarchon sur le mât de beaupré. 

Jacques Leran dit à son ami : 

— Oh ! l'aventure se corse ! 

Dans le jour qui devenait plus clair 
les deux amis aperçurent un superbe 
lion qui venait de surgir sur le pont. 
La bête fauve leva soudain sa tête 
orgueilleuse comme pour flairer _ le 
vent. Elle ft quelques pas en avant 
vers le-beaupré dans la direction de 
la proie qui s’offrait à sa vue, Puis 
elle s'arrêta net et s'assit tranquille 
ment sur ses paîles de derrière, atten- 
dant un moment plus favorable pour 
attaquer l'infortuné passager. 

Les deux amis se consallèrent ra 
pidement 

— Que faisons-nous ? 


— 1 faut porter secours à ce mal. 

heureux voyageur. 

— Oui, mais comment 

— Toi, tu vas voler jusqu'à Alger 
demander du secours pour qu'on 
vienne chercher cette goëlette en péril. 

— Et toi ? 

— Moi, je vais descendre sur le ba- 
teau. Je possède un pistolet automati- 
que. Je n'abattrai ce fauve que si je 
vois mes Jours en péril. 


Je vais m'en ceinturer. Tu esun excel. 
lent manœuvrier, Fais-moi atterrir 
sans encombre sur le pont, Après, tu 
leras sur Alger. > 
C'était plus facile à dire qu'à réali- 
ser. La chose eût été impossible avec 
ion. Toutefois, la sustentation de 
l'hélicopière permit un certain ralen- 
tissement et, profitant d'une brève ac- 
calmie de la tempête, Arthur, suspendu 


par le lasso, réussit à prendre pied sur 


le pont du navire, L'aviateur largua 
ensuite le cordage que notre héros ré- 
cupéra promptement. L'aviateur s'ê 

ana à plein gur. À la vue du nouvel 
arrivant, la bête ft entendre un affreux 
rauquement de colère. Fixant ses yeux. 
étincelants et cruels sur son nouvel 
adversaire, il déploya ses griffes 
urêtes à lacérer le malheureux. Mais 


Artbur Miron était décidément de Ja 
race des grands chasseurs. 11 
pas, Il lança avec tant d'habileté Ja 
longue lanière de cuir que celle-ci 
vint s'enrouler autour du cou du fau 
ve. Au contact de la corde le « man 
geur d'hommes > avait fait un saut de 
côté, lequel m'avait eu d'autre effet 
que de l'emprisonner définitivement en 
resserrant le nœud, Cela dura trois où 
quatre minutes au cours desquelles le 
dompeur improvisé fut secoué de telle 
sorte qu'il fut jeté violemment sur le 
pont. Mais il se redressait vivement el 
Je lasso se serrait de plus en plus, Un 
moment vint où, étranglé, le Lion lom- 
ba à genoux, puis sur le flanc, Pour. 
tant, dans un sursaut d'énergie, 11 se 
redressa de nouveau, 

Ce fut une lutte vraiment épique, Le 
fauve faisait des bonds désordonnés. 
11 se dirigeait vers Ia rambarde ol 
dans un dernier soubresaut, suralt en 
trainé par-dessus le Dastingage notre 
béros en se précipitant avec lui dans 
les Mots. 1 fallait vraiment qu'Arthur 
possédit une vigueur extraordinaire 
pour qu'il pût maitriser le quadrupède 
en furie et maintenir e lusso entre ses 
mains, 

Tout à coup, une voix s'éle 

— Tiens bon 1 

Ce nouvel arrivant n'était autre que 
roncle du courageux jeune homme. 

— Bravo et merci, mon cher neveu. 

H rentrait d'Afrique après ‘avoir 
frété un vaisseau-ménagerie sur lequel 
11 avait placé les bêtes féroces qu'il 

caplurées dans les forêts éque- 
loriales. Malheureusement, l'ouragan 
s'était aballu sur le navire et l'un des 
Bions avait réussi à sortir de sa cage, 
après avoir brisé les barreaux Insulfl- 
samment solides, Dés la lutte engagée 
entre Arthur et le fauve, l'oncle avait 
quitté l'abri précaire du _beaupré et 
avait gagné rapidement sa cabine pour 
prendre une arme el accourir au 4e 
cours de son neveu. Arthur Miron 
n'avait pu Je reconnaltre quaurd il était 
sur le m 

L'explorateur connaissait la façon 
de parler aux fauves. 11 tenait eniré 
ses mains un trident. 11 avait pris égte 
lement une forte corde, AÏdé par Ar 
ur, 1 Ligota Ia bête qui, décidément 
domptée, n'opposa aucune résistance. 

Quand l'opération fut terminée, Ar- 
thur Jui dit en souriant + 

— Tu vois que mon lasso ne méri- 
tait pas tes Jazeis ! 

— Tous mes compliments. Je fais 
amende honorable. 

Quelques heures après, un vapeur. 
arrivait au secours de a goélette dé 
semparée. Jacques Laran avait 
la côte et c'était lui qui envoys 
secours à son courageux ami. 

Inatile de dire que l'oncle ne ft 
sucune diffeulté pour réaliser les 
rêves du sport 

— Tu es un bon avocat, lui dit-il. 
Tu as su plaider ta cause avec de tels 
arguments, que je serais un ingrat de 
ne pas le reconnaitre. 

Et c'est ainél, en pleine mer, qu'Af- 
hur Miron eut sa prebnière aventure 
de chasse. “lin MONJARDIN. 


russe, partie d'Irkoutak, avait traversé le 
5 désertiques de la Mongolie du Sud. Au 
het de convoi, le petit 1 a 


ronmemt la petite 
ifleat, des balles Ÿ: 
es malets s'apen 


van semblait 
née RAS se relâche 
i 


oi ane 
“ = ne 2 dntre ju où croi 
a de auère, au Asa, envelo 
“ de chenal 


par cette ruse, le Mon 
Tai, pareourut à pied 


m'avait qu'une idée 
encore longtemps. Î allait lomber, épuisé, lorsqu'il fut #1 re : pour 
recueilli par ne mission scientifique française, en explo- RU ue hommes, 
ration dans cette région. Îl raconta son Aistaire, a ire. NBERT. 


CHAPITRE XVIII Résumé. Le 
4 


que 
gl d'Or. Les Caraibes 


re Saint-Rédk, Le je 
Live 


Pierre 


Sorant de la jungle, le cortège que Yalits 
semble guider, arrive devant les portes de la ville 
p 


dant les regards des Caraïbes ne Iui disent rien 
de bon, Il est certain que, sans la protection de la 
fllete, Pierre serait en danger d'être tué 


Yalia a pris Pierre par la main. 11 faut te dire, 
que nul homme blanc ne peut 


expliq 
pénées dans notre és ce s'est pour tre 


is montent, tous les deux, 
Les guerriers se tiennent 


l'escalier monume 
sur le parvis. Su 
suis la plus jeune des prêt: 
mon oncle est le grand-prêtre | 


c'est que Sabre-au-Clair et Les siens arrétens 

leur progression, et retournent sur leur 

nonçant à la cité des Aigles d'Or. Pierre 

À aller vers eux pour les prévenir, Mais il le 

connait assez ilt ne cbderont pas. Cependant, 

l'alerte ext donnée dans la ville, Yalita est inquiète 
ni 


Les guerriers qui entourent les deux enfants 
donnent de la voix. Et 


À 
d'or aux ailes déployées. Assurément cet oises 
est le dieu protecteur des Caraïbes. Et, aux côtés 
de la délicieuse enfant, Pierre pénètre enfin dans 
buleuse dont révent tous les Hibustiers, 


Dans une salle du palais richement décorée Yalita 
2 conduit le perle Pierre et Iui offre des fruit 
des liqueurs /inconaues et qui lui tournent un 
peu la te. Je vais essayer 'obre 

de mon oncle! Pierre est trop ému. Il 

mais de a prêtreme et la porte à sen lève 

rougit us peu. Et Pierre, retrouvant se voie, 
évoque ses mis laissés dun Là jungle. 


jeunes Pierre du Karpuelen et Yoonik 2e sont foits flibusiers 
‘qui, vou la conduite de la jeun Yabita,_erriee fact 


Ile cherchent La cité des 
à la myérieue cit. 


spl 
qui ont voulu tuer les 
Bibuwciers lors de leur premier naufrage. 
doute lu petite flle est-elle une pi 
Pierre, iotimidé, a'ose l'interroger 


avancent À travers la jungle. 
qu'ils soot menacés et rappelle 

uvé Ia vie dans la Forêt vierge. 

we estime que les Caraïbes apaiseraient 
leur courroux à une condition. 


Dans la cité des Aigles d'Or, un grand mouve- 
ot d'hommes a lieu, les Fuerriers caraîbes 


raft de nouveau, Son joli visage est tout boule. 
versé : le grand-prètré à su ta présence et [' 
che des corsaires! 


erre est très pâle mais il ne tremble pa 


de pierre qui 
moi, dit-elle au mouse, je vais te conduire dans 
le, 1, tu seras en aGreté. 
où esprit me quitte pas les corsaires! 


CHAPITRE VI 

RESUME. — Le mystérieur Radartus à Jak enlever 

Le bozour Biy Bob. Dans la fantastique cité où 4 règne, 

en pcin Himalaya, ü propose à Big Bob d'être Le Cham 

Plon Moincible de la Jumioe, Moi Pingénieur Gilou, 

ami de Bob, déclare la guerre à Radarius et provoque 
un Jormudable incendie dans la cité. 


Où ellns-ao, patron! 
as qui 


demande 
— Vers ce palais qui brôle, Sam ds 


Baies la demeure de M. Tadaries 
Nous allo lui rendre vie | 


An wuems, patron! On me fit ane prise 


téger. 


Bus : Une dernière question. Pourquol nous avez-vous 
donné rendez-vous au pled de a fontaine Saint-Michel ? 
‘Anal Mrs: Regardezin…, Elle représtote l'Ange ter. 
ramant le dragon. Le Bien qui inomphe du Mal. 
Bo er Bouve : Li 


symbole. 
Av Mramène : Qui ent 
celul de mon Tdéal. 

“HE André Myatère dispa + 
ralt dans a muit de la ma 


Î 
me Jason qu it venu. % À 


# 1 à été fait chien le premier. Dans le 
Failes deux: cours de Ia partie, les joueurs qui 
{n04, nUremene 
fee 
LA BALLE AU CHASSEUR | per le chasseur ou les chiens, mais 
Faure 
Le mb ds jours on qu | Me Clan Cu 20 à mue 
de bros 8 ts | Pt dan 
L'un d'eux, désigné par le sort, est | placer entre les deux pieds, la faire 
ea ve | Du on nm a 
da aan eut pure. | rronot ; 
Pete ou some loueurs de 2e L esse. 
ne mins lens 
Ps arm due Le | Ÿ7"BOB ET BOBETTE 
DS sn trs mtnes |.1 OR FLE 
me ere | ont 
En de pl de ro pa TE 
rene mie af eus : 
Les joueurs sont devenus « chlens >. | À Abe, Le (52 209 478 te 
VS es LD à ei 
D pain 


nom, prénoms, adresse très 
complète, date de naissance, 
avec une’ photo d'IDENTITÉ. 


aurons souvent Le pl 
cevoir de longues lettres de (oi. 

Pour te donner satisfaction, 
nous ferons l'impossible” pour 


Tu trouveras das ce même 
courrier mon appel ni 
Der de orregenant" 
dre 


ui 
Er 
étant par 


mire 
Va guenlion eut tram. 
She à ts rahfoction paique 
fan trogoég ane notodle Pie 
foire de Fargen qui Je l'espère. 
fe comriepé Vous psrren pee 
man, de temps en Éeapa, de 
histoire de ‘co ws. Tu en as 
Frové un dans de mére À du 
Pause de donner dust ls 

Ad de äonner quelquefots 
du bricolage k 


ET] 


— En vérité Bobette, aurions 
nous calomnié ce pauvre Ba 
Son instailatfon 


camping dans un endroit Génie 
né par lui et l'avait monté Jui 
même. A1 semblait très Mer du 
résultat ct avait pris Les dé 


Un instant après, Jes trois 
amis étaient réunis sous des fré 
jes murs de iolle-; Êt leur bon 
heur était à 08 comble | fa 
avaient enfin ee qu'ifs voulaient, 
le pie la Viberté, la res 
ponsabilité ” d'euxantnes, Ja 
Paix, la joie de Vivre ! 
Dé 


Kentait de Ta reyarder 
minait The 


ga 


Fedre auelques escales 
Sésarpoisiées 


uvre Bahlou di 
ai a tente juse au 


orage le rent soufhait avec 
violence, gonflant” comme ‘une 
Yoile ls parol de In tente, dont 
jen mis osclérent. 

s 


St l'air si piteux 
{1) Voir Bb et Bobete, v 4. 


que Bobette essaya 


— Volel la pluje ! annonça 
elle. On dit que la pluie abat 
je vent. En outre ele fera ren. 

verre les. fourmis ? 


pur le 
J'ai tendu le double toit avec un 
son. particulier. Ecoutez 
souttes résonnent dessus comme 
Sur un tambour ! 

En effel, on entendait mainte- 
nant un crépitement Ininter. 
rompu. L'orage se déchainait 
dans toute sa force, 

Bahlou se 


RATE mi nes 
aie 


ie ne vaut 
Ne La doile 


N répliqua Bob. 
Seulement (lécidément, tu au 
fais dû. ne pas Len mêler, mon 
rave Ballou) as pis an 
ser endu le double toit du côté 
jou Je vent, et 1 touche celui 
je Ja tente, en Gormant. poche 
d'eau. Al 


act te 


Sn ion 6 
nent à 
out, Bahlo: tendu 
ar 
SR AN aies 
: Au secours ! Au secours ! 

Last 


gexient guêre à Ji répondre, 
Ft D Avaleat à Faire pour 3e 
épétrer euxemémen Lot en 
ant scouts dun tel éclat de 
ne ais 

de ae relever 
L'air) YANI. 


+ 


ia pro, qu Eu tenee 
met abaorous. 


«toi itia Mépantnés. 
PR] 
Slave. moe. 


AAPITRE XVI 

Te, au 
4 7) 

4 


& 


LE DÉTECTIVE Ÿ INCONNU 


L'EST uv pay jesre av eHACUN Jon Tour JA 
Ce LUE ANDRE MYSTÈRE ! “SR 

: * 
17 < N NL 


NN 


SOMBRE LA PE VoiLA SES TRACES, le 
J'ENTENDS GEMiR RD a 00 5e Bussssr AVEC 
RL son COUTEAU DANS SA 


AM ÇA! OÙ ME 
SuiS-JE sa 
anis JE Dois Avoir Des 


ALLUMETTES ! 


DE PARIS... FT JE SUÛS PERDU …. DANS 
LES CATACOMBES ! 
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CHAPITRE X ET WALLACE BEERY 


QUE SAVEE-VOUS DA CES DAV MOUV EAUX 


ges, 
L] À La * 
EL BANDIT :277. 
mes] # 
= 
RE: 2 
ie (7, 


) 


anse YANCEY , Ans PAR 
(eniees, ruurow, LE ShÉ AIFF INTERMDER 


NOUS AVONS ÉTÉ 
ATTAQUÉS PAR DES 
JD ins 


C'EST CURIEUX , S'AURAÏS JURE que 
C'ÉrAÎT BASCOMS 


Vain rEvEnIR À 
LEUR PRoÎET DE 


NOUS L'AVONS ÉENAPPE BELLE, 
FL FAUT PARTIR 


EST Rieux ss 
Qu} DÉTIRE RENCONTRER LE GRAND Cher InDlen 7 
Copyright by BOB ET 0 Dimasion Contrale de Ie Pres = Pl Miro CobéopeMopr. — era où Puce TA SUIVRE) 
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w 48 rase vel av 
pré deDree 1 , te ent 
Pan de 2 
Jante Le for Fr an aps db LT v0 
cialiste de CR Mure des Fa S A Wiance, 
= facon 


fauves fi arrivent 


Dom la réglon de Matt où CHAPITRE XI 


TC LES DESESPOIR TARA UT AL 
PR NE LASER Se ER PAS AE FO Pas AE 


ETAT BAR 1 Peer 
Rene are san our ru be 4 me 


RD LAON AAÉA DONS à RaDONEN De AR Se mono vaine 


5 OURRAIT GE CHAERIN 
A pe MOQUE Du Le SUJE PARTIS DAILEURS 
Se caobe Le somaruR Le EN A1 AULLE ENVIE 
Ed “ VOYONS MALO LA PLUS 

SELLE RICHESSE MES CE 
RE TL PQEU 0€ LA CLASSE 1 RE MMAT CUEILLANT Qu PA L'AMITIÉ  LANOUR 
BEN Pas SRE DE AP O6 Em bre 0 


JE LES A1 GuiDÉS JuSQu'ict 
À TRAVERS MAINTS DANGERS 
POUR QU'ILS OSENNENT 


APPEL DE TAREAN BETENTIT SOUDRIN ANNON ANT 

SON RETOUR ET 39 JOEL 1NORE QUE LE. 

VA ÊTRE LE CAD De LITE ENTRE Or ASE 

DOLELANERIMRES LOMAUX ET DÉLONAUT MONTE 
ROMER AU PRISES 


PAR 


NOUVELLE INÉDITÉ 


uviques tentes protégées par des 
murets. de_pierraile constituaient 
notre unique abri depuis un mois. 
Instalés en plein désert égyptien sur 
l'emplacement probable d'une antique né- 
cropole, nous poursuivions avec patience 
de minutieuses fouilles. archéologiques. 
En plus d'une centaine d'Arabes : ler- 
rassiers, serviteurs, chamelers, l'expédi- 
tion, dirigée par un Américain, le célèbre 
Arthur Morgan, comprenait ‘trois Ai 
lais : Peter Brown, John Smith et 
femme, Je les nccompagnais à titré d'ob- 
servateur pour le compte d'une société 
savante, 


Chaque jour, les terrasaers. à demi 
nus sous un soleil de plomb, rejetaient 
le sable à longues pdletées paresseuses 
et prudentes, pour n'obtenir que de bien 
piètres résultats. Un jour, enfin, la pelle 
de l'un d'eux résonna contre un bloc de 
granit. Immédiatement averti, Arthur 
Morgan se rendit sur ls lieux et dirigea 
avec son habileté coutumière les travaux 
de déblaiement. Rapidement dégagé, un 
long. couloir donnait accés à une salle 
de dimensions imposantes, aux. parois 
gravées de nombreux hiétogtyphes. Le 
plafond était soutenu par une double 
rangée de_colonnes otiormes  tallées 
dans un seul bloc de pierre. Au fond, un 
Souloir étroit s'enfomçait sous terre. L'at- 
mosphère y était lourde, épaisse. 11 dé- 
bouchait sur une seconde salle, plus 
petite, encombrée de mobilier funéraire, 
de coffrets richement ciselé, Morgan en 
fit de Aour, cherchant l'issue secrète qui 
le conduirait au sarcophage, C'est alors 
que Peter remarqua une dale encastrée 
dans la paroi latérale. DesceHée, elle dé- 
masqua enfin de_ réduit où, acerochant 
les mlples reflets de nos torches élec- 
Kriques, lisa doucement un. magnifique 
sarcophage de porphyre rouge. Morgan 
Voulut_ procéder immédiatement à son 
ouveriure, Pris d'un respect soudain où 
d'une crainte superstitieuse, les. Arabes 
restaient sur le seuil et n'osaient appro= 
der. 

— H doit se faire tard, dit John Smith, 


JEAN-ANDRÉ RICHARD 


demain nous aurons plus de loisir pour 
l'examiner. 

Sa proposition fut acceptée comme si 
cle nous avait Hbérés d'une gêne ina- 
vouée : un de ces obscurs pressentiments 
qui vous étreignent parfois. 

Devant ia fatigue générale, Morgan dut 

incliner et nous regagnimes nos tentes 
respectives. 

Les feux éteigairent un à un. Le 
lence et l'ombre s'emparèrent du camp 
endormi. Seul, Arthur Morgan tra 
encore. Son photophore se bhlançait en 
grésilant, profetant de larges plaques de 
lumière jusqu'au seuil de sa tente. 

Enervé par la chaleur encore lourde, 
es abolements sinistres des chacals et 
peut-être aussi par les événements de 
cette journée, je sortis faire quek 

s pour profiter de la première 
cheur nocturne 

Les dunes se détachaient en masses 
sombres sur un ci de velours bleu 
merveilleusement piqueté d'étoiles. Une 
tache noire marquait l'entrée de lhypo= 
ge. j'allais regagner ma tente lorsque 
Morgan sortit de la sienne et vint à 
— Alors! quelle magniique décou- 
verte, hein ! j'ai bâte de savoir qu dort 
l-bas : Pharaon ou princesse ? 

— Un peu de patience, voyons, pro- 
fesseur! Dans quelques heures, vous le 
saurez 

Nous discutions depuis quelques mi 
autes, quand, assez brusquement, il me 
souhaita bonne nuit et disparut dans 
l'ombre. Je ne devais plus fe revoir. 


Nous l'avons trouvé étendu près du 
sarcophage ouvert. J'étais de-ceux qui 
ramenèrent son corps. Une angoisse nous 
étreignait tous, que 1a seule vue du ca- 
davre ne pouvait expliquer, L'atmosphère 
da réduit était épaisse, différente de celle 
de ia veille. Je n'aurais pas sû en quoi 
elle l'était, mais je sentais une très nette 
différence: 

Peter donna aux Arabes une explica- 
tion officielle de cette mort, mais il ne 
parvint à convaincre qu'à demi ces êtres 


frustes, nourris dés l'enfance de récits 
fantastiques. Tous étaient persuadés que 
la momie s'était vengée ct que cela con- 
tinuerait, si l'on persistait à. pénétrer 
dans ce tombeau 

Le soir, auprès des feux de camp 
d'étranges histoires circulèrent de bouche 
à oreille 

Quant à nous, malgré un examen des 
plus attentifs du corps, nous n'avions pu 
trouver aucune trace de coups, de mOr- 
sure de reptile, de blessure, Absolument 
rien. Avant de mourir, Morgan ne sem- 
blait pas avoir soutenu de lutte, sa mu 
était encore crispée sur Ja torche él 
trique. Aucune trace de pas m'avait été 
relevée près de son corps. Pourtant, nous 
étions certains que Morgan avait été 
assassiné. Interroger les Arabes était h 
sardeux et sans grande utilité 

Péter voulut faire reprendre le déblaie 
ment, Son devoir lui commandait d'ache- 
ver les recherches pour. lesquelles son 
maitre était mort. Les terrassiers refu- 
sèrent de travailler, La journée se passa 
en palabres où promeises et. menaces 
ahternaient, En vain ! 

Quelle nuit étrange ! Nous. sentions 
monter, tout autour de nous, l'hostilité 
des Arabes et pui 
angoisse, née de c+ 
tée_inexplicable. Quand 
Peter voulut pénétrer dans l'hypogée, 
groupe d'indigènes s'y opposa. 11 y avait 
dans le camp une atmosphère de bagarre 
et Peter n'insista pas. Ce devait être sa 
perte ! 1} voulut, en efet, profiter de la 
auit pour se glisser, comme l'avait fait 


vu sarcophage et_ tenter 


aussi, une terrible 
res 


Le lendemain. nous le retrouvions mort, 
Jui autsl, exactement dans les mêmes 
conditions que Morgan. 

Ce fut Ia panique 1 Les Arabes, terro- 
risés, pilbrent nos réserves de nourri. 
ture et d'eau, puis s'emparèrent des dro- 
madaires et s'enfuirent dans le désert, 
non sans un échange de coups de feu 
au cours duquel John, qui tentait de s'op- 
poser à leur départ, fut gravement lesoé. 
Le plus sage aurait été d'abandonner à 
notre tour ce lieu maudit et de regagner 
le Caire au plus vite, sans attendre que 
a soif et la faim, sans compter les mule 
tiples dangers connus et inconnus. de la 
vie du désert, aient fait de nous quelques 
cadavres desséchés au milieu des sables. 

Cependant, Je camp fut réorganisé tant 
bien que mal avec le concours: de quel- 
ques hommes restés fidèles. Personne 
n'osait plus pénétrer jusqu'au sarcophage 
et, par un accord tacite, mous ne parlions 
plus du drame qui venait de se dérouler. 
D'ailleurs, l'état de santé de John nous 
donnait assez d'inquiétude et nous pas- 
sions le plus. clair de notre temps à son 
chevet. Le départ fut emfn décidé pour 
Le surlendemain de La première sortie de 
John. : 
C'est alors, qu'une curiosité irrésistible, 
me poussant, je résolus de visiter, à mon 
tour, le mystérieux tombeau, 

J'évitais de révéler ma décision à John, 
encore mal remis de sa blessure, ai 
qu'à sa femme, qui aurait certainement 
tenté de m'en dissuader 

Jécriis une dettre précisant mes inten- 
ions et demandant qu'on me laissät oû 
étais, si jamais je ne rénpparaiseais pas 
à l'aube, 


Personne ne rôdant autour du tombeau, 
il me fut facile de m'y glisser, Les rayons 


2, 
LE 


de ma torche électrique prôtaient un sem- 
blant de vie aux hiéroglyphes et les fai. 
saient s'animer d'étrange façon. J'avais 
ln gorge serrée el je dois l'avouer, une 
violente emvie de fuir me secouait les 
neris, J'avais peur ! Peur du sence qui 
écrasait ce tombeau, peur du propre br 
de ma respiration. Serutant chaque re- 
coin d'ombre, j'attelgnis enfin Je: réduit 
où reposait ke sarcophage 

Mon revolver à Ja main, plus par be. 
soin de me rassurer que par nécessité 
réele, je fis le tour de Ia plèce, exami- 
nant, palpant chaque paroi dans l'espoir 
un peu puéril d'y découvrir quelque pas. 
sage. Le poli de la pierre ne me livra 
aucun secret, aucune solution 

J'alais me pencher au-dessus de. la 
momie enserrée dan8 ses bandeletes, 
Ruand j'entendis ur léger bruit : une 
sorte de glissement furti. 

Torche éteinte, j'attendis, accroupi der 
rière Le sarcophage. Un rayon lumineux 
fouilla lentement le réduit. Quelques pas. 
un souffie un peu oppressé ; de nouveau, 
des pas... J'étais prêt à tirer. 

Monsieur Varois, êtes-vous 1à ? 

Cétait Madame John Smith. Je. me 
redressais si brusquement qu'elle poussa 
me cri et Iissa tomber sa lampe, qui 
s'étcignit. 

Ne craignez rien, madate 1 Puisque 
vous avez commis l'imprudence de venir 
seule jusqu'ii, restons ensemble, Je n'ai 
encore rien trouvé, À deux, nous serons 
peut-être plus heureux | 

Tout en parlant, nous nous étions pen- 
chés au-dessus du' sarcophage, nos. deux 
lampes braquées sur la momie. Aussi 
un léger détail atira notre attention 
solution était 1à1 Nous n'en pouvions 
plus douter, Tout s'expliquait, s'encha 
nait avec certitude, 


A l'aube, les Arabes, ahuris, nous vi- 
rent sortir tous deux, sourianis. 

John vint à nous, absolument affolé. 

Le malheureux nous croyait morts, 

— Nous avons la solufion, vieux John 1 
Dites vite! Ce sera la melleure 
façon de vous faire pardonner. 

— Morgan et Brown sont morts em 
poisonnés ! 

voi ? 

— Oui! Par Ia momie, Vous:vous sou- 
venez certainement de cette odeur bizarre 
qui nous avait tous Incommodés quand 
sous sommes venus enlever le corps de 
Morgan ? Elle d'un poison 
extrèmement volatil, contenu dans de mi 
nuscules tubes de verre fixés à l'intérieur 
du sarcophage. Le premier qui tenterait 
de l'ouvrir devait naturellement les briser 
Le poison imprégnait alors rapidement 
l'atmosphère du réduit et produisait -son 
terrible effet, Morgan, poussé par la 
curiosité, ouvrit le sarcophage et_en 
mourut. ‘Brown, qui le suivait de peu, 
subit, lui aussi, le sort du patron. Si 
mous étions restés an peu plus longtemps 
dans cette pièce, quand nous sommes 
venus chercher le corps de Morgan, il 
est probable que nous aurions tous subi 
un sort identique. 

< Il est heureux, mon vieux John, que 
votre blessure nous ait retenus assez Long= 
temps auprès de vous pour que le poison, 
dilué dans l'air, n'ait plus assez de virar 
lence quand, suivi de Madame Smith, j'ai 
visité le réduit av sarcophage, C'est un 
peu grâce à vous que nous tenons enfin 
la solution de ces deux morts étranges. > 


FAR 


ice LIMAT. 


Risumt: Prowris, le mousquetoire Saint-Rlal et devems la coriaire  Sabre-au-Clair avec deux enfants, Pierre et Yoonik. 
Leï fübutiers tentent d'investir le ville de Prince Ce où Pierre eut déjà on compagnie de la petite Yalia. 


un point de ln côte guyansi Le Forban Rouge n'a pas perdu de temps. Mais 
ge s'est réfugié avec ce qui de son ile doute des forces que ler Caraïbes oppoueront précautions vers l cité der 
n'a pas renoncé à la lutte. Un de à toute attaque. I! veut se venger des Sibustiers, ment de Pierre les 4 rendus A, 
dam ce temps, le Forban Rouge et ses équipages ont WASA 
NS 


débarqué à leur tour, Plus nombreux, mieux À 


és que les fibustiers, Île foncent 
de la jungle et me ardent 
en vue de le cité des Princes 


Cependant, les Caraïbes sont en route pour Plusieurs corsaires wnmbent_ dans le court et+ Yvonik 
arrêter la troupe de Sabre-au-Clair. Le proscrit, 
Horn et les autres franchissent un 


ché du courant et grimpe 
l'épave. 1 songe à Pierre. Que font k 


Sans comprendre, ils profitent de l'oc 
cours festé de crocodiles, sur un pont de + Le 


lianes, quand une troupe carabe les assaille 
A coups de Mèches et de pierres. Les fibur 
Gers résistens. Mais les Hommes Rouges tra 
chent les lianes du pont, qui s'effondre 


grand incendie. 
Au loin, ls ché des Aigles d'Or est en feu: 
Qu'est ‘devenu Pierre dans ce désastre à 


Que se pametil? Sans perdre de temps, Pendant ce temps, Yalits s emmené Pierre Sur une terrame de la cité, 
lex-mousquetaire entraine ses Pommes. ls d'élun. dans la crypte du temple. Le jeune avemtu- les formidables 

cent sur les traces des Caraïbes qui ont renoncé à rier est inquier. Yalita le supplie de demeurer tes sont aux 

les combat. Bien, d'on point élevé de ls sagement sous là protection des étranges idoles, 

jungle, ils aperçoivent l'emsemble de le fabu- 

leuse cité. Une troupe armée atraque la ville 2t 

cherche à l'invesir par le feu. Un nom ler 

échire: Le Forban Rougel… Encore lui 


CHAPITRE VII 


mn 


si 


HE () 
vos, c'est bien compris, 
Bañlou ? Ta dois nous re. 


A 


Bahlou prit un air vexé 

—* Pour m'orlenter, répliqu 
Li je n'af Besoin de personne! 
Je sais (out, dessus 

Tant mieux en ce cas 
4 iout à Mheare, done Ÿ 

Bb et Bobetie s'éloignèrent. 

 méfiaient un peu des con 

sances. pratiques de Jeur 
ami depuis aventure du cam. 
pement: 

Le 8ros ourson, lui 
pucho tante aura Propre v 
leur. N'avait-il pas étudié dans 
levres LAIT omalsonit son 

par sœur, Ët, quan 
mit &"so8 tour en chemin, 1 
était sûr d'aller droit au but 

“Pas hesôin de carte ni de 
pouole, pensait. On se de 
brauitie sans cel 


% 


Das en 
el À mb 1 de nent Per plus 


nt 
Li Lee et 
1 eue 
Sraiment Pas 
fourrer pole 


is en Maëtenr, dans l'espace, 
Mot de Vs Grande 
Durse, comme és 
je ds Ou mais 
a nuit Je pe 
Attendre Ja. nuit? 


ju dans une Toule d'ouvrages 
écrits pr des gens qui se die 
lent ‘rés compétents que les 


st 
eut un soupir découragé 
TEL #4. 


ob et Dubai, 


L'OURS 
PACIFIQUE 


GRAND VOYAGEUR 


Allons bon ! 1 3 en a qui 
st pas de mousse du touts et 
tres qui en ont de Les des 

côtés TO est la vraie mousse 

rate, 


puiser dans ses souvenirs Poe 


rouva une légère sem. 
fralcheur sur Je et 


L'on LE Mapitalon : des 


Fride, chand où froid 


Mystère, mystère À 


rouvaille nouvelle li re- 


F que Je n'en 


Le vent dom) Frs 
de l'Ouest. Cette fois, 
1 LrOuest est dome el, à 


dy avale un mur ? Après 

moment d'hésitation, Bahlou 
em Mt le tour, cherche dans les 
environs un chemin qui Jui sem 
Dis orienté “dans 1 direction 


er aù rendez-vous 
hs tard, cependant, 1 
chercha me l'aura 


lai montra 300 er. 
femmens dans s2 char 


jeu trop 
yes ?'Cest par 
périenee 


A CAMPINGS. 


plant ce son à vu, pour le re 
Sime codroit plos land, où 
“en {She le route es 


pars 
ol tout ample 


conpals pas, sers. 


vous êtes notre vedette N° 1. Etes vous 


rai de feuigeter, avec le plus de fantaisie possible, 
rlerde a Vie 


‘vedette N° 1, vous deviez| 


(Entièrement d'accord... C'est pourquoi 


‘Vous ne vous 


NOTRE COURRIER 


2 [ngnegce de le fondation 
‘du dub Bob et Bobette 
nous vaut dén à présent un 


à 


YVES SANGARRAUD, — Bo 
vote ge moi avons 4 fort 
He surpris par {a 0er 


eurfe de vœux de Péque 


Pres 
Ses 
er 
M nr 
rs 
res 
SRE Ce 
De 
ER 
tee 
re 
PR EE 
ne es 
Les 
RS ee 
es 
Prials de crois aussi que du 
ces 
e 


ALENOUCHKA, La Baule. — 

ie el mot sümimen très tou 
ché de ta charmante lettre, ei 

sommes sdrs que lu 

en féle des. membres de notre 
Sub. Nos héros sont très flattés 
de tes compliments, ma nous 
timerions pouvoir te! répondre 


olus longuement. ef” te 
C raphatoglque 
souhadies. Enooie-nour vite (on 
nom el Von adresse amis dans a 
Maire. 


attendant, ook La sprl 
We 
Gt ane Imagination (ré dôvee 
ioppée % 
en souples” Fes on 
Cairemement som 
arctaeanes, 


WU AE Gallo 


he es 
voleuses 


puis le monde enter! 


ILYA LES HEURES QUE dE 
SUIS iei.CommewT SORTIR ? 


TU TE cRois Bleu 
TRANQUILLE , Mon 


Quoi? UNE GATE 


CHAPITRE XXIV 
Résout,— Iusiam contre ia secte de la « Ch 
migmatique Vania, André M 


vice da l'ingénieur Moon 


ici? Je rèvE... cv 
EN C'EIT L'HOMME 
QUE JE PoURSuIvAIS 


EL ON MOMME 


BREF TU ES UN RECÉLEUR ET TU CACHES 
sAUS LES caTAcoMBES 


LES BiVoUx ps TE4 
comPuïces … À 
GONNA TRAÎS Te 
CHAUVE-souR/s 
PAR HASARD? 


BANDE TRAYAÎLLE 


eue couuterion, À 


DKDANS CERTAÏES PIÈCES AYANT ÉTÉ DÉRDBEE À 


7777] 
le We suis ras 


YEN À POUR DES MILLIONS. TA 


CETTE EXGAMATION ME PROUVE 
QUE TU MAS PAS LA CONSCIENCE 
TRANÇUILLE … UE Fais TU 


> MENT DE CACAER 

NS LES 2Joux : | 
>. 
Ke 


feu ! MAÏS NYAT-ÉL PAT LA À 
LA PRINCESSE, MAXYZA AU 
THÉÂTRE LYRIQUE 


To ME PRENDS POUR 
UN PETIT GARÇON ! 


Vous SAVEZ TOUT, JE COMPTE SUR 
VOTRE TÉMOIGNAGE FOUR CBTENI 


Si de pouvais Arr&iwore 
impossibLE! 
ge Faire ? E7 ce Pi 
QUIME BRoîE LE À 
poigwer | 
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CHAPITRE X1 


Mésuuk — Le shériff de Timber. 
Cig. Fution, recherche Bascomb, 
butable chef. de bande, ct vor 
iutenant, je métis Yanceg: Ceas-ri 
sé sont réfugiés sans une tribu de 
Mormons qut les considèrent bien 
tôt comme ses leurs. La jeune Bon 
nd solide "amitié 


al nomgent à are Te 
Lénceus ne iie Lie 


ANT AT LE OUR 
SoL/rAÎE A PAG 
GUBUE 14 S/6AL 


RE DEAR, 187 Im 
Loous y osiéenouT. 


A Les son? 


IMoOR AMENER MALE À 
S0RTIR Tour ce qui se 


cuARS Pour FAÎRE 5£- 
CHER TOUT CE quisF 


TRUE À L'MTÉ= 
n'es V1 
à 2 
Cr 

L à 


EC" ae es 


ET CET VOAQET PÂLE VEMENT 
MONTER LEURS TENTES 308 Vas 
TRRRAINS DE CHAS ET VER 
TOUT 18 G/8ien . 


je 


MARGARET O' 
ET WALLACE 


can La convoi qui housuir PAISiSLEMaNT| 
L'uTAM LONG UNE LaeGe RIVIÈRE. 


CICR. 
CAF BLANC DREREER RIVIÈRE 


FF vire 


PAR AE; AV que 
Vous RAS LE TEAM 08 
Ca 2e A Tee 

CR 
pu Meet 
ane Sd 
BE LA RIVIÈRE | 


MON MES FRÈRES, L'EAU EST TROP, 
PROFONDE ET LE COURANT Ah) 
Ple. si Les ivoicws nous 
ATTAPUENT NUS SAURONS MOV) 
DÉFENDRE! 


LES INDIENS S/ASSEMBL. 


#0 
CES DERNIERS JE PRÉPARENT À LEUR FAÏRE FACE. 


POUR ATTAQUER LES 


Copyright by BOB ET BOBETTE and Difualon Contrae del Pros.» Pl Met Colin Mar. Pain ES 


TA SUIVRE] 
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HisuMÉ, — Alto Parker 21 0 4 capture des fauves — ten gubde. 
Jrère Erié vogagent en Afrique 5 Île arrisesg dans la région. de 
Dia recherche de Leur cou Mafia, où doit se trouver celle 
pour l'informer A qu'ils cherchent, Jane, averti 
eee Pen de par artan de le préence des 
in hériage. Le me lanes, demande à les voir 

npécialiate de ln Tarson recent de la chaste 


CENTRES CERTES ES 

fes ÉuEeE e 

CEE FRERE 
SES 


ou 


[RD rEnDRE Jane, seen. 


VRAI PARTIR? HE LT RR ENV 


SURFOUT AVEC LA 
oanrarameunse | [ERP 2e CAR ne Aou 10e 00e Ps at 


PAANE SERA VITE DE Eu Sen ! exremou 
OUR. ESTUN 0. Mau PARTONS Dern 
POUR AE PROC Haras ere ane 
FRA ET ERIC CEST AUS PAS RÉ 
UN ESTCE PAS À re 
À TER LONGTEMPS 


TNA 
ÉT DOME MOI Le 


LD EUIT EST VENUE LE PORTEURS NOM, FRCE À LEURS PEUR CMNTENT UN 
(AU SOIR TOMAANTLOEUX ONBAES DACRÉTENENT AORITÉES cieurenr | (BUG TOUT EE CALE, E7 SAMBA D'APSRRIT SANS BRUIT OÙ AT: D VERS QUEL BUT MYSTÉAIEUX ©. (EURE ) 
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2 maintenant, it Mr, lp, voilà mon 
aratole À 
Pierre ct Gorges ouvrent de gra 
veux. HN Ant ques and, ant ue 
Ja Goolques Jours, sumvant ours 
en reçu ane lt or aimable de 
Fan Nage un Veux parent mage, a 
At ts Don homme, que 1 tulle 
Sen al de vue depui de iongus année 
BA Fond Map viva dan 30 peut 
Ras de aire, PE remet ré 
SEE Méchemalt des ouvelts de tous, 
Fatéeaat à en deu neveux, qu eo 
aa pau fra des rceV ol que 
Fa ho de 3 mangueralent de 
Lee, ve bonne es gnaral 
Pan ententes protieraent du grand 
Me Ragrain éan éLng Vote 
PRnRe a cl ne es empat Pas Us 
Plon sister à 2 travaux, 


(Oncle Map avait reçu les deux garçons à 
bras ouvert. Joséphine, une solide paysanne 
Run dervice depuis Vingt ans, leur avait 

dun fin déjeuner pour leur arrivée. 
fefre et Georges avaient beaucoup goûté 
celte lagon de Eure. Us avant découvert un 
Charmañt jardinet, un immense pare à peu 
prés sauvage, l'étang annoncé, où s'umarrall 
me petite “Oncle Map les interrogealt 
sur leurs études, 'ntéressait à leurs projets 
l'avenir. Bref, tout ne passait au mieux. 


fallaent-ls découvrir dans le fameux 
labSratoire ? Oncle Map, d'un geste lue, 
Dons M aponcslemag de de bei 
de verre, d'obets $ abat, aux 
Séiatlons imdétmissabes, Joséphine, pro- 
Pablement, devait entretenir tout cel avec 


Rumaine et qui ae tenait debout sur un petit 
Pa der 
— Je vous présente Koo. 


—— Koo.… dit Georges. Qu'est-ce que c'est, 
mon oncle À 


—= Kog, mon petit, 'est le fruit de vingt 


NOUVELLE 
INÉDITE 
Par 
MAURICE 
LIMAT 


* 


années de labeur. Koo, c'est un homme 
d'acier. 
{Un robot : dit Perre. 

TS, Lu veux, mon entant… 
oui. avec cette différence que Le ingénieurs 
modernes ont souvent conirait de ces auto 
mates, mais en n'en Faisant que des machines 
souvent merveilleusement ages, J'en 
Eonviens, et même susceptibles d'obair, par 
Système rlerophonique, à La voix humaine, 


Un robot, 


penser 1... Oui, mon petit Pierre. 
see die, ce grand mot. De Penser! Koë 
R'St pas seulement un instrument fait pour 
Sbéir À Le propulsion d'un renort, par Vin 
oscin à se ou d'ane Obs Mamans. 

00 a va sensé propre. Rod, en dat de 
fctonnement, es ne run dr 
Xiyant} Tenez Vous ben. Roo, par un pre 
SEA ont J'ai Ve secret, PACA de pensée 
S'antral, adopte, 1 ait sienne et agit en 

équence 


D di bone be Grp ei 
ee _ 
Le vom, me ge Got pe 
ren nt Sn 
RTS en 
Sr ren En 
En eres 
ce pr nc 
pt 
rente 
a A mr 
Re ie one Ep 
Dre nn eg ie Ds 
ample connaissance avec Koo. Le Ar 
RSR Sen 
Re a DR d'A 
yes articulée, figurait un horume com 
ER 
Te tn see 
ER 
BEST 


5 


LE ROBOT 


LEn apparence, Koo était doic un homme 
des. . Mais toute la science à 
Venir Fhabllalt, i toutefois oncle Map n° 
Vase pas exagéré. 

Pierre touchait l'homme d'acier 
curiosité bien légitime. 

— Attention! eris Oncle Map, retire ta 
mai, ta. 


RE 
ER CRT 
CRT) GE 
sur place pour ne pas être foudroyé. 

Eee te 
QE Re D D 1 mt 
DS Re ne 
DS SÉRS e n Po 
OR EE 
RÉ Er 
RER re 
EE 

Mu pe gout Lite De 
D 
D re ee tu 

Rp ts 

CRT 

en en ni 

au mn L'an Fat 

SRE 
Cr Re 
PR Sens 
RP En en BP 
te NL EE 
TE 

MAD ue mue hi 2e 
Re 
ire 

D RE En eV mer = 
PAT 

D Dr ui 8 robe a 
de ns 
DORE PE 
cp teene 

be ME a ver 
PR EE ae 
er 

Oui Map Pur dj: 

Du D te mn de Hs à à 
peus 

ES mi ee 
RE 

De Mo cute MO mat 
EE, 

Per Ru eu te ne 


En bas, Koo avait disparu. Mals Joéphi 
“ur ane sine do cetiture QU'e 
Han ru de préparer à inteplion des 
re 
“— Comment cel ? demanda Oncle Map. 
Da ol, Monsieur, le lab dans Je 
corps. 1 mettait son doig, dans mes conf 
Le at Somme Soul ace 
Sprés.… I gotalt, quoi. 
in godtait es confitures ! dit oncle Map, 
extasié. 
= Mon oncle ! Mon oncle ! 
= Qu'y al? Vous le voyez ? 
Qui Dans le Jura OM ça, par 


avait 


de te rai de 'emparer à 
insecte a avait comme ue petite 
fmme ro ef bleue, iremblotante. EC 1e 
contraste était extraërinaire, de cat dtre 
Fantastique, tout en métal, Gui tentait de 
retermer ses dog rigides sr le délicat 
Ge du ebryalide, D'aleurs Le papillon 
Rolpa tut de, € on Qu 
a parut Lot AÉpILÉ EL resta un moment 
Le net en l'air —— 2 lon peut dire = ont 
écontit de l'utilité de se lors. 

‘Oncle Map ct ses neveux, ans! 

aire arm mare la 
a poureuie. Mais était ml en route a 
à avangalt Lrés vite, en exécutant un Geste 
at os ol à te à min 
M se frappait ln poitrine, qui Féponnalt 
Rétatiquement sous Les ou 


— On dirait. un dessla animé, dit Pierre, 


Jo 
cèrent. 


—— Oui. Mais pourquoi fait-il cela ? 
3e crus comprendre, dit Oncle Map. 


tn te tt 
PS 

D a à pe pt 
Jeu einu pie 
DE Res ae 


Sonteition. Sans doute Koo était désolé de 
ce qu'il avait tait, Et maintenant À lait À 
Lars Pat, art à étang ul alta 

— Vite! Vite! criait Oncle Map, ave! 
désespoir: 


“échappe. 
ester un 


Al s'est jeté à l'eau ! s'écria George. 


2 ès 1 vol ce que je cragnals, gémi 
rien Lo a vod dar 


air réal 
Par un ste lprudent. Le bo, incapable 
He pandar par lacmême, mais d'éme déleae 
ca incommensurable, aval perçu et 
séavué immédiatement, M webilte du 
Rarvoumet Si bien qu'il avai agi comme ui 
Fiéat, d'abord en ewayant de Hodter k 
Sontitrés de Joséphine, ensule en co 
rés un papiion otre. Pas, sa sensé 
âme déltaant toujours, avait reçu le 
Lente coup du désenor qui avait te celui 
ésolé avr compromis le succes 
A l'invention de son grandroncle. EL Ko0e 
lus envie encore qu'un tre human et = 
Auoï qu'en ait it son constructeur — Inch 
De de raonner, m'avait éprouvé que le 
és instineuif des. détruire, pour Payer 
es méfaits. I Bien qu'il s'était jelé à eat 
Pierre et Georges aidèrent Oncle Map à Je 
repécher. Mais, dr aa chute au fond de Ve 
ang, s'était fracasé. De plus, son séjous 
Hansen avait gravement acte 'appa 
Sénat artfcf, qui ne fonctionnait plus 
Lex deux enfant passèrent leurs vacaees à 
fer Oncle Map à reparer Ko, mise splen 
Aide robot me réagit plus. 


ny courent qu'à 
moitié. Depuis, persoine n'a plus de noue 
Selles d'Onele ap. Il ne réporud même plus 
Aux lettres de se Meveux, Sans doute pass 
Fa jours al ses nuits à emsayer de rLPar 
son merveilleux avai, Lidl que Joséphine 
SR depasse 
sue seconde To, dans se 
Fanrituree ML" 


A peine eat-ils disparu que Pier 
gissent de derrière Je rocher. At 


et j'le por sante” pan) 
vaisseau espagnol, le Santa d roche sable. Puis Ple 

sages. Îl'transportalt de l'or ï que rorme seaphandre, A] 
A'is butte nous reposer out de se eôté. C'ew entendu, répond Pierre. et'son frère disparait da: 


"Yes séaphandriers. 


1 murde mb je 
CS 
PERRET 


drier n'a pas été rormpue. que tou: est perdu. 


fonne la pompe 


Renée TOUZE. 


istier Sabre-au-Clain, ent d'ive 


ut-Réal, devems Le fià 
 Voomik le mounte evsaie de sauver la petite Yalita 


Résunt : Prorcrit par Richeliee, le. monsquataire 
Princes Caraibes. Dei piraier ont incendi 


pet, répond fière” 
un” Hôrm drappe dur PA 
a. Le Fort 
Ts Your se tourner coanre 
rdus, murmure. Sai 
€ préparent au der 


Yvonik n'écoute que son courage. Il a reconau 
la petite Indienne de la forêt 


vers le temple, les 
és 


Mis, ni° Yalita ne peut protéger le trésor 
desa race, les fésiches se vengent. Des tor- à a pa corssires sont 

: “Clair et un petite équipe essayent 
de quister la vile qui brôle toujours. Île appro- 
h chent des rempart, se croient sauvés. Des guet. 
Echappant à l'éroulement comple: du temple riers Caraïbes apparaissent, guidés par un homme 
des Aigles d'Or, ils réussiwwent à ve retrouver de huuté taille, magnifiquement vêtu, le fe 

(3 suior 


“ 
serpents oucillent sur leurs bases et # 
sur Les Aibusciers 


dns let rues de la cité. 


ieng !volel Tarzan +. Demand 
faune sh Pasit d'uns abeurs 


porta de La part ? Contient. 

de Maison Sénontable ? 
“Lau non! réponde À 
Po er 
él contient 


Bcoute-mot Bien, Benin 2 
Ya tn Prane, une douuir 
renpacen "Ar seépunte, cemeiron, 

Fer ats Rires replier 


semble LI &Y an peu 
2 secours de première ur deux enpécen de vipére. 
Asie éorat agpurter Va muite 


ons? Quol done? 
Rien et 


CouEuvRE 


vipères. prises Individueltement 


Lobten de victimes Fait 
Fer ris pan. en to 
Fame 


rapt 
LAN Tone Inombrabies, 


COULEUVRE 


Ve mieux die et comm 


Los snbbatxe à 61 Fam comiSers 
elle Jen dégats que cauvent 
a 


xp) Bien 1e première 
Me aue J'entends venla ? ai 


ER 


du problème policier d'André 
Muslère est carte, ef Le voilà en 
pause de devenir En rad de 
fectise 

Je suis heureux de savoir que 
les avérdures que nous donnons 
dans nos pages l'inféressent, et 


Puisque 1 
Tarzan » voux intéressent (our 


ponmaleront encart longlemps 
dans notre journal. Fe 


qui d'emmèneront à la poursuite 
de ténébreuses énigmes 


Très prochainement 
208 OBERTON 


h 203"a SOëETTE 


808 OBERTON 
LES MASQUES NOIRS 


ERP S 


Te déiarer à 
Eur a 


1}, oise Bab et Bobette » 
mt, Xét 


alu f 


RENÉPAULGROFFE V”“#onle 


x Joloant une promende matinale dans 16 Jordin des Tulerien, 
son ie es de 808. 


Bob et Bobette ont rencontré lex trols héros 
Riou : 
Be: 


Aux + 
ni l'autre, on est fondé à penser qu'il est les deux à 1a dois. 

Bauxan : De toute façon, le hasard Vous sert : Voici Big Bob 
qui vient vers mous, 1l-va pouvoir vous dire ce qui pense de 
Radarius, N'esce pas Bie Bob ? 

Bic Bos : Radarius est un être formidable ! Au moment précis où 
vous croyez lui Placer un direct au menton qui le mettra hors jeu, 
Vous tapez dans le vida st vous recevez un dppercut du droit dou 
dé d'un crochet du gauche qui Vous envoient au paye dem a: 
pour le compte L.. Œuand vous vous révelllz, l'adversaire a 
Paru du ring, où l'arbitre n'est pas tris certain de l'avoir Jamal 


8; Fañn, Radorius ed quand même queique part 
Bi Bas : Sûne aucun doute, mais om ne eail pas où. Personnel 
eme, Je le cherene, ayant pas habitude d'abandonner Ve com. 


PGno, Ain, Berxarn 

Boserte à 

Guov, Alan, Bantaxe, Bu Bab : Nous Vetrons lequel de nous 
six le rencontrera le premier. Au revoir, 

Les quatre personnages s'éoignèrent. 

Sos (à sa sœur) + J'espère que ce Séra mo, dusmé-je pour cela. 
excurelonner dans là mratorphire 

Ne prevez pas cetle peine, dit une voix grave, 

ï Bob ef Hobetle me retournérent. ma à leur grande stupé- 
Juction, de ne virent personne. La Soke poureulvit à 


“Bosvrre : Maitre. ou serions DeUrUX.. 

Bon: D'apprendre qui vous êtes et quel But vous vous êtes pro- 
posé d'atteindre ? 

‘La vaux : Je euts le professeur Radarlus, celul qui connait av 
joura"hu lee forces nouvelles que j'entends mettre au service de 
Thomme de demain, an d'assurer so Boaheur au nom du Pro 

Disewrre 


pare : Bteevous certain que le progrès aerurers. on Done 


LA voix : À eondltion que l'homme se transforme pour s'adapter 
aux forces nouvelles, car il faut que lHiomme de demain soit 
Siérent de nous, que l'Homme d'aujourd'hul l'ut de celui d'hier. 
Cest d'ailleurs & ce transormiume que J'ai résolu de me cons: 
Bon 


La voix : Cest sur l'homme que jo compte pour m'alder à 


triompber de ceuxid. 
Boskrrs : Auxquela appartient déjà votre necond Ferrur, 
LA vais : Ne m'en demandez pas Dlus que 
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CHAPITRE XXV 

Résuitt — Lutiant contre la société sœréte « La 

Chauve-Souris », André Mystère arrive après de multi 

ples aventures dons la Métro et dans les Catacombes de 

Paris, chez un recéleur qui oupronne appartentr à la 

secte, L'homme lu coince la main sous le couvercle d'un 
coffret truqué. 
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CHAPITRE XII! 


CHAPITRE 1 


UN EMULE DE SHERLOCK HOLMES 


ou chaque année, à la veille 
de Pâques, Mme Oberton el son 
fils Robert (Bob pour les inti- 
mes), partirent pour leur pro- 
priété de Montirol (Puy-de-Dôm 

Maitre Oberton  accompagna sa 
femme et son ls à la gare. Avocat au 
barreau de Paris, i1 était retenu dans 
la capitale par l'instruction d'une af- 
faire particulièrement délicate. 11 re- 
Joindrait Les siens un peu plus tard. 

À peine installé sur la banquette, Bob 
avait‘entrepris de couper les. pages 
des petits volumes, aux couvertures 
éclatantes, dont 11 venait de faire 
l'achat À la bibliothèque ambulante. 
Maître Oberton déchiffra quelques t- 
tres : Le mort à bicyclette — Le secret 
du fantôme — Le mystère du dé à 
coudre, 11 poussa un soupir, 

— Puissent ces histoires de brigands 
ne pas te faire oublier tes devoirs de 
vacances, Boby. Songe que tu as quinze 
ans. et que Je bac n'est pas loin. 

— Oul, p 

Maître Oberlon m'est pas très con- 
vaineu. 1 sait le peu d'enthousiasme 
que son fils apporte à ses études, et 
dont témoignent avec. une affligeante 
régularité ses livrets de fin de mois. 11 
reconnait surtout les raisons de ces 
mauvaises dispositions. Depuis son 
plus jeune âge, Robert Oberton ne 
prétendil pas qu'il sera « détective », 
profession à laquelle ne sauraient, évi 
demment, le préparer ses vénérables 
maîtres du Lycée Télémaque, 

Jusqu'à présent, Maltre Oberton a 
ri de ces enfantillages. Mais Bob a 
aujdurd'huï quinze ans. 1] va falloir. 

Seulement, ce sont les vacances, et 
le brave homme n'a pas Je courage 
d'assombrir, par des observations, si 
fondées solentelles, la joie du jeune 
voyageur. F1 


: Le fait est que jamais Bob Oberton 
n'a pris avec autant de plaisir Je che- 
min, pourtant familier, de Montirol. 
C'est que, jusqu'à présent, il n'était 
qu'un. enfant, à qui l'on interdisait bien 
des choses, à commencer par sortir 
seul. Tandis que maintenas 

Maintenant, le futur Sherlock Hol- 
mes va pouvoir faire ses preuves, et 
convaincre ses parents du sérieux de 
sa vocation. Déjà, il à établi son pi 
de travail et, dans l'express qui l'em- 
porte, fréquemment il interrompt la 
lecture, pourtant passionnante, du 
Mystère du dé à coudre, pour rêver. 

IL évoque les ruines du château de 
Montirol, qui se dressent sur la colline, 
à quelques kilomètres du village, Une 
légende ne dit-elle pas que ces ruines 
abritent l'entrée de souterrains qui 
vont. le diable sait où ? 

11 y a longtemps que l'ardente ima- 

nation du garçôn s'exalle à cie lé- 
gende,'et que Bob a fait serment d'ar- 
racher leur secret aux vieilles pierres 
de Montirol. Mais, outre que la vigi- 
lance de ses parents rendait diffcile 
d'entreprendre une expédition d'aussi 
longue haleine, le jeune Oberton con- 
servait suffisamment de bon sens pout 
estimer qu'il n'était pas assez « mûr > 
pour affronter les risques d'une pa- 
reill aventure. 

Il n'en est plus de même aujourd'hui. 
Agé de quinze ans révolus, Bob s'est 
enfin vu reconnaitre par Maitre Ober- 
ton, homme à principes, le droit de 
disposer de son lemps à sa guise (sous 
réserve, bien entendu, d'en consacrer 
un pourcentage suffisant aux « choses 
sérieuses ») et, par ailleurs, l'apprenti 
détective a épuisé tout l'enseignement 
théorique que peuvent renfermer les 
< ouvrages spécialisés > que Monsieur 
Son père englobe sous 1a désobligeante 
et anachronique appellation de : ro- 
mans à quatre sous ! 

Oui. L'heure de passer à la pratique 
a sonné. 


Et c'est pourquoi 
dès demain... 

Levé de bonne heure, Bob Oberton 
st parti faire quelques achats Indis- 
pensables à la réalisation de ses pro- 
jets. À savoir : une quinaine de mè- 
tres de grosse corde, une épaisse pe+ 
lotte de ficelle et une lampe électrique. 

Tout de. suite, sa curiosité ‘est 
éveillée par l'aspect insolite du vieux 
village. 1 y a des gens sur Je pas de 
toutes les portes, et, à chaque coin de 
rue, des groupes discutent, 11 inter- 
roge la propriétaire du bazar. 

— Comment ! Monsieur Robert, on 
me parle donc pas de nos Masques 
Noirs, À Paris ? 
os Masques Noirs ? 

— Oui, C'est ainsi qu'on les appelle. 
Une bande de cambrioleurs qui met, 
depuis un mois, le département 1itté- 
ralement à sac. Celle nuit encore, les 
misérables ont dévalisé un antiquaire 
de Clermont-Ferrand. Les gendarmes 
leur ont donné 1a chasse. Ils ont même 
ail les rattraper, et puis, à deux pas 
d'ici, au carrefour ‘dit de la Haute. 
Ferme, ils ont perdu leurs traces, À 
croire que les fugitifs s'étaient vole 
tilisés. Tout au moins d'après ce qu'on 
raconte... 

Quelques minutes plus tard, Bob 
interroge l'électricien. Mais il ne peut 
en apprendre davantage. EL c'est éga- 
lement en vain qu'il se mélera aux 
#roupes. Qu'importe ! je peu qu'il sait. 
déjà le crmble d'aise. Allons ! 11 aure 
de quoi s'occuper durant ses vacances. 

Mais les mystérieux Masques Noirs, 
contre lesquels 11 ne voit, d'ailleurs, 
aucun moyen d'action immédiate, ne 
doivent pas lui faire oublier son pre- 
mier objectif. El, dès le début de 
l'après-midi, les poches bourrées et la 
taille vingt fois ceinte d'un câble épais 
d'un doigt, qui Le fait paraître affigé 
d'un embonpoint prématuré, Bob Ober- 
lon enfourche sa bicyclette. 

— Ne éloigne pas trop, lui a con- 
seillé sa mère, qu'il est allé, prudem- 
ment, embrasser, avant de faire ses 
préparatifs. Et Mme Oberton a ajouté à 
< On raconte de drôles de choses, 
dans le pays. Je veux bien qu'il y ait 
une part d'exagération. Mais tout de 
même...» 

Comment la pauvre femme  soup- 
connerait-elle le véritable but de pro- 
menade de son fs ? 

Le cycliste saute  désagréablement 
sur les mauvais pavés de la rue des 
Pressoirs, et la route, avec ses multi 
ples nids de poules, n'est guère plus 
accueillante aux pneus. Passé je carre= 
four de la Haute-Ferme, le_chemiol 
monte en pente raide, el notre hérod 
doit pédaler < en danseuse ». Bientôt 
même, il est contraint de mettre pied! 
à terre, Rapidement, le chemin se 
resserre, en même temps qu'il devient 
escarpé. En outre, de nombreux blocs 
de pierre, dévalés du sommet, encom- 
brent à tous moments le passage. 

Après une brève hésitation, Bob 


décide d'abandonner sa bicyclette Une 
épaisse nappe d'orties constitue se 
cachette providentielle. 

Certes, la récupération présentera 
quelques désagréments, mais un poli: 
cier ne saurait s'arréter à de tels dé- 
tails. 

Le soleil d'avril fait du véle et 
chaufe plus qu'il nit:d'usège en ce 
début de saison. L'air est plein dé 
vrombissements d'insectes. De loin en 
loin, arraché brusquement À sa tor- 


F peur, un lésard fait courir un frisson 


sur les viellles pierres, disparait dans: 
une crevasse. 

C'est la sueur au front que Bob 
Oberton atteint enfin le sommet de la 
colline où se dressait au xuv siècle Le 
château fort dont quelques ruines noi 
râtres marquent confusément l'empl- 
cement, Depuis longtemps, lemtouristes 
ne montent plus à Montirol, estimant 
avec raison que l'effort exigé par l'as- 
cension ne trouve pas sa récompense. 
Aussi la nature a-Lelle petit à petit 
recouvré tous ses droits. Ronces et 
herbes folles montent, par endroits, 
Jusqu'à ceinture d'homme, à 

H serait de la dernière imprudence 
d'avancer, au hasard, sur ce s0! incer- 
tain où les pieds disparaissent. Ne 
serait-ce qu'à cause des vipères qui 
doivent peupler 1a place. Rebroussant 
chemin jusqu'au dernier arbre du ver 
sant, Bob taille une longue branche 
qu'il émonde avec soin. Il se remet 
alors en marche, à petits pas el s'assu- 
rant de sa route, comme un aveugle, 

Bien lui en prend, car, lôut à Coup, 
son bâton s'enfonce. Un trou s'ouvre 
devant lui, masqué par ln végétation. 
Avec précaution, le garçon se peñche. 
Un souffle humide et froid monte de 
la terre. Bob écarte les tiges épineuses, 
découvre une ouverture circulaire. 

La joie fait vaciller notre héros. IL 
s'espéralt pas réussir aussi vite. Le 
dieu des aventures est avec Dul. 

Déjà, il a tiré d'une poche sa pelole 
de ficelle, 1 en attache l'extrémité À 
un gros caillou qu'il lance dansk 
trou, et laisse lentement couler le fl 
entre ses doigts. 

11 a compté une douzaine de mêtres 
lorsque le caillou touche le fond. La 
tâche sera relativement aisée. 

Bob reforme sa pelole, appelée à 
d'autres usages, et déroule la robuste 
corde qui lui entoure la taille, Depuis 
longtemps, La technique du lasso n'a 
plus de secret pour Iui, et il a bientôt 
confeclionné un nœud coulant que ne 
désavouerait pas un cowboy. Mais il 
ne s'agit point, aujourd'hui, d'exercer 
son adresse." L'apprenti détective 
approche d'un pan crénelé et Axe 
solidement st boucle à une saillie de 
la pierre. Après en avoir éprouvé la 
résistance, il revient au trou. 

Une ample provision d'air pur, un 
iong regard au ciel, et, sans hésiter, 
Bob Oberton se laisée glisser dans 1e 
vide. 
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CHAPITRE XXVI 
Réscwi.— Le détective inconnu, poursuivant les adeptes 
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Résuut. — Hob Oberton, jeune garcon 
de "uinte ans, ne rêve due d'aventar 
Ên tendant de passer à la pratique 
puise dans Les roms policiers Les utiles 
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CHAPITRE 


POURSUITE AU FOND D'UN PUITS 


pois années de suite, Bob Oberton 
| a remporté le prix de gymnasti 
que au lycée Télémaque (c'est 
d'ailleurs l'unique prix qu'il ait 
Jamais remporté, au grand désespoir 
de son père). 1 est notamment record- 
man de corde lisse, Aussi la descente 
ne présente pour lui aucune difficulté. 
Elle lui paraît, toutefois, interminable. 
Bientôt même il a l'impression d'avoir 
parcouru une distance bien _supé- 
rieure à celle qu'il a évaluée à l'aide 
de sa fcelle, et une sourde inquiétude 
l'envahit. 

S'est-il trompé dans son estimation? 
Ou bien le caillou suspendu à sa #- 
celle s'est-il trouvé arrêté par up res- 
saut de la paroi ? El, quoi qu'il en 
soil, su corde sera-t-ellé assez longue ? 

Aussi pousse.t-il un soupir de sou- 
lgement en sentant brusquement le 
sol sous ses pleds. Il lève la tête. Tout 
li-haat un, peu de ciel bleu apparaît 

travers le tamis d'herbes folles. Bob 
allume sa lampe de poche. 

Il est où centre d'une espèce de 
vaste carrefour demi-circulaire d'où 
partent de nombreuses galeries. S' 
il vraiment de souterrains ereusés par 
les premiers seigneurs de Montirol ? 
Ou plus prosaïquement de quelque 
carrière désaflectée? C'est ce que le 
leune_Oberton n'éprouve nul désir 
d'approfondir. 

Ce qui importe, c'est de découvrir 
où conduisent ces passages. Mais il 
importe aussi de pouvoir, éventuelle. 
ment, revenir sur ses pas. Aussi l'avi. 
sé garçon noue à l'extrémité de sa 
< corde lisse » la ficelle dont 1 a 
pris soin de se munir. Il n'aura qu'à 
dérouler le Al, chemin faisant. 

Maintenant, lequel de ces tunnels 
choisir? Peu importe! Aussi bien, Bob 
se promet une exploration complète 
des lieux. Sa lampe dans une main, sa 
pelole dans l'autre, il s'engage dans 
le premier boyau À sa droite, Jequel 
descend à une pente rapide, 

Tout d'abord, il avance sans autre 
peine que de butter contre les pierres, 
vraisemblablement décrochées de la 
voûte, qui emcombrent la galerie. Mais 
peu à peu les murailles que tout 
d'abord, il touchait à peine les bras 
écartés, se resserrent. 

Bientôt, il ne peut progresser que 
les coudes collés au corps, Puis, c'est 
le sommet qui s'abaisse. 1} doit mar- 
cher à quatre pattes, tenant sa lampe 
centre ses dents. 

L'idée de rebrousser chemin ne se 
présente même pas à son esprit. 
Entre ses doigts, il sent la pelole de 
ficelle. Elle est déjà réduile de moitié, 


OBERT 


ce qui représente un trajet de soi. 
xante mètres environ. 

La déclivité du chemin augmente, 
et Bob estime que, comple tenu de la 
profondeur du puits d'accès, il doit 
être maintenant au-dessous de la base 
de la colline. Mais il estime surtout que 
cette promenade de taupe commence 
à devenir bien monotone. 

Aussi a-t-il une exclamation de joie 
en voyant enfin le passage s'agrandir. 
Bientôt, il peuj se relever, reprendre 
une marche normale. Mais voici que 
l'air se charge d'une étrange humidité 
dont ses vêlements, comme ses che. 
veux, se trouvent rapidement impré- 
gnés. Devant lui, le rayon lumineux 
se trouble, et il doit essuyer la buée 
qui recouvre je petit phare. 

L'apprenti détective a le sentiment 
qu'il est à la veille de faire une extra- 
ordinaire découverte, qu'il va, enfin, 
recueillir le frait de ses efforts. Mais, 
avec terreur, il constate que sa pelote 
de ficelle a pris les minuscules pro- 
portions d'une bille. , 

Ceries, la perte de son’ fil condue- 
teur sera sans importance tant qu'il 
continuera de suivre une voie isolée. 
Pat contre, si la galerie aboutit à un 
nouveau carrefour, comment s'aventu. 
rer, sans repère, dans un labyrinthe 
dont l'étendue s'annonce impression- 


“Voici que le passage fait un coude. 
Bob presse instinctivement l'allure. 1} 
atteint l'angle, le dépasse, Encore une 
douzaine de pas... et il s'arrête, con- 
fonda. 

Usy lac s'étend à ses pieds, dont les 
eaux mortes semblent couleur de suie. 

C'est en vain que notre héros tend 
1e bras, promène en tous sens le rayon 
de sa lampe. Impossible d'apercevoir 
l'autre rive. Il a l'impression d'une 
étendue immense. Et, comme par 
souci d'harmonie, la voûte s'est subi. 
tement élevée. De Jongues stalactites 
en pendent, qui achèvent-de donner 
au décor un aspect merveilleux. 

Merveilleux, mais en même temps 
sinistre, Bob se sent en proie à une 
espèce de vertige. Il a lâché le bout 
de sa ficelle. 1 hésite. 

Devant lui, le chemin se poursuit, 


À 
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bordé par la muraille, et surplombant 
le lac. Sans doute, la sagesse lui com 
mande de ne _pas aller plos x 
Mais n'est-il pas désespérant 
donner la partie au moment où. 

Le garçon ne pense pas davantage. 
Estce une iusion ? 11 lui semble 
qu'un bruit Jointain vient de troubler 
l'oppressant silence qui l'enveloppe. 

Le bruit se répète. On dirait un 
batiement lent et cadencé. Et soudain 
une aveuglante lueur blanche court 
sur la surface des eaux. 

D'un bond, Bob s'est enfoncé dans 
Ja galerie. 1 éteint sa lampe et, durant 
quelques secondes, il demeure collé à 
a paroi, la respiration suspendue. Le 
batiement se rapproche. Annoncetil 
l'un de ces monstres aquatiques, sur- 
vivants de la préhistoire que, si sou- 
vent, le jeune Oberton a vus décrits 
dans les romans d'aventures qui fai- 
saient ses délices, avant qu'il Me se 
consaerât à Ja littérature policière ? 

Le cœur battant, 1] avance de trois 
pas, end le cou. 

À moins de cent mètres, une barque 
lisse sur le lac, une vulgaire et inof. 
fensive barque, sœur jumelle de celles 
qui sillonnent ja Marne, le dimanche, 
à Nogent, sauf qu'elle est munie d'un 
paissant projecteur. 
age Po St À La fois, soulagt.. et 

Brusquement, l'embarcation change 
de direction, et le silhouetle de ses 
occupants se découpe sur le blanc 
rayon, comme sur l'écran d'an jeu 
d'ombres chinoises. 

Trois hommes sont à bord. L'un 
tient le gouvernail ; les. deux autres, 
assis à l'avant, rament en mesure, Par. 

rs, la barque porle, en son mi 
leu, un volumineux chargement, que 
recouvre une bâche. 

Ainsi, notre héros n'a affaire qu'il 
des hommes. Des hommes comme lui. 
Mais qui sont ‘ces. hommes ? D'où 
viennentils ? Et surlout que signifie 
leur étrange trafic ? 

Bob sttend encore un. moment, et, 
oubliant ses précédentes hésitations, 
s'avance sur le chemin en corniche. 

Sous l'éclatant rayon du projecteur, 
le paysage souterrain s'anime d'une 
vie surnaturelle ; l'ombre des stalae- 


tites danse sur les eaux, flammes noi 
res, évoquants la fanlasmagorie des 
dessins animés. 

De nombreuses galeries sont per- 
cées dans la paroi, mais, tout à sa 
poursuite, : l'intréplde garçon n'y 
prend pas garde. Il n'a, pour l'instant, 
qu'une crainte, C'est que les mysté: 
rieux bateliers mettant Je cap sûr un 
bord inaccessible, ne lui échappent. 

Æ voici qu'en effet la barque vire, 
s'éloigne. Le pinceau balaie la rive 
opposée, découvrant une grotle, 

Les deux rameurs précipilent la ca- 
dence. En dépit de son chargement, 
l'embarestion fonce, presque légère. 
Bientôt elle atteint l'orifce, disparait. 

Silence et nuit. 

Déconcerté, Bob rallume sa lampe. 
Que faire ? Continuer à suivre le cho. 
min dans l'espoir que, contournant 
sans interruption le lac, 11 le conduira 
au passage dans lequel viennent de 

mgager les inconnus ? Mais, le 
lemps qu'il atteigne l'ouverture, le 1rlo 
sera loin, hors d'atteinte, peutêtre. 
Alors ? Plonger dans l'eau noire et 
glacée, afin de gagner à la nage. 

Notre héros s'est penché, sans con 
viction sur le gouffre d'ombre, Il 
réprime mal un cri. de jole, À quel. 
ques pañ, Juste devant l'accès d'une 
nouvelle ‘galerie, un petit canot est 
amarré. 

(Cette fois, Bob Oberton abjure déf. 
sitivement loute règle de prudence. 11 
saute dans l'esquif, décroche la chaîne 
et empoigne les avirons, 

11 importe, toutefois, de ne pas se 
trahir. Aussi, domptant son impa. 
ience, il n'enfoncé que légèrement les 
rames. 11 se rappelle très exaciement 
la position de la grotte. Heureusement, 
car, bien entendu, sa Jampe est loin 
de porter Jusqu'à la rive. 

Silencieusement. le canot glisse sur 
les eaux, et quelques minutes plus 
tard, l'ouverture se découpe, vague. 
ment ogivale, sous le rayon lumineux. 
Le rameur n'a pas dévié dé son angle 
de marche. 

Le passage est étroit, la voûle basse. 

pprenti détective a maintenant 
l'impression de naviguer dans un 
égout. Quel contraste, après le: gran- 
diose décor où il vient d'évoluer 

Un coude, un autre encore, et Bob 

rrêle brusquement, 

Libas, passé un dernier tournant, 
l'endroit resplendit de lumière. Et 
voici que des éclats de voix résonnent, 
tout proches. 

Æn hâte, Bob glisse sa lampe da 
sa poche, et remonte ses avirons. Qui 
sait quelles redoutables conséquences 
pourrait entrainer la plus légère 
faute? Aussi, rasant maintenant le 
bord, ne progresse plus que par pe- 
tits coups, en s'aidant des saillies du 
roc. Quel stupéfant spectacle l'attend 
derrière l'angle de la muraille ? 
Encore quatre mêtres.… trois mê- 
tres. deux. 

Stop! La proue du canot effleure 
le coude. Retenant son souffle, le gar- 
son avance la tête, 1 voit. 


(à suivre). 
ANICET 


ni tentaient de s'opposer à son igmoble 

'assommés par ses poings énormes, et, 

ce bilan, le malheureux David Hiteheock, 
À qui 1 avait logé une balle de eolt dans 


Jusqu'à présent, telle était la crainte qu'inspirait 
odieux trafiquant de whisky que malle de ses victimes 
vait osé parier plainte. Cette fois, Ja mesure était 
comble. Prévenu par uv volontaire qui avait sauté dans 


nant James Freekly, de la « Poliee montée » canadienne, 
furieux de s'arracher aux douceurs d'un pole chauffé. 
avait solennellement promis de capurer Joë. 


Lai et ses hommes battirent pendant près de huit 
Jours la région où Je malfalteur, enfin conscient du cas 
où 11 s'était mis, avait gagné 09 ne sait quelle retraite. 
Joë restait introuvable. La déconvenue des honnêtes gens 


le vieux David Hitcheoek avait reeueilll, 
#xsouillante, sbandonnée en plein dése 


mir au but, lorsque le vent du Nord le saisit 


H se ereusa hâtivement 

attendant la flo de la bour- 

que. dre danger atlemdait Je garçon : le 
sommeil. Quiconque s'endort ainsi, meurt gelé à bloc. 


Le Bruant-des-Nelges était épuisé par sa marche. Kins 
L guère moins, Mais À 


petite morsure. En 
Chien se eoucha 


11 lécha tendrement som maître. Et celui 
ruse du merveilleux animal. 11 se disposait à repar 
car la tempête avait cessd, À cent mètres de là 


une forme qui sortait itéralement de terre. JOë! Ils 
sat passé la puit presque l'un à eôté de l'autre. Plus 
prompt que l'éclair, le bandit ifra. King, déjà rué pour 

Le petit Indien poussa um eri. El, sans 


bondir, s'abattit. 
penser À riposter, Il se pencha sur son chien 


comprit la 


quels adversaires plloyables! 11 à 


lamentable couple eMondré. Alors, d 
<hles se redressérent. 11 

au Bruant-des-Neiges pour comprendre que c'était à une 
nouvelle ruse de King, mon louché par le coup de feu, 


it pas fallu une seconde 


un mauvais sourire aux lèvres, s'avança, toute 
'abolie. Un enfant qui pleuraït, un husky hors de 


hé comme un gibier. Mais King 
‘était tn pleine Lofme. Ex ec fut ainsi que la Terreur de 
Nuggel-City fut eaplurée par un enfant e1 un chien. 


Aicues, LAMBERT. 
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Dissimulés sous des frondaisons, Sabreau-Chsir En quelques minutes les cinq vaisseaux sont en Un deraier combat. Et les survivants de là flotte 
compagnons préparent ua pla feu, sotour de la frégate des corsaires qui, asturclle- _ succombent aux coupe des fibuitiers. L 
fabriquent des arcs et des 
* tampons de feuilles 
sèches. P 


en feu s'ablmens dans les Mots. Seule 
conuire surnage au milieu de l'armada 

ben 

du rivage. On allume les tampons. Au signal 


Le Forban Rouge arrive au rivage pour 
sû déssure. La r 
ine, les traits enflammés pleuveos sur per leur navire loact. Mai 
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Enfin, Sabre-au-Clair et les siens ve_ret 
sur le 


Quelques épaves ca 
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Quand le soir descend les Ribustiers ont perdu 
it de la frégate de vue l'île des Aigles d'Or 

surnagent ; Yalits, peu de rep 
chagrin, accepte de sui 


profonde tristesse 
H. ï 
n'a plus de fsmille, plu 


duc 


2: 


L 02 b 7 
TP ITA 22227090 


22 


à il 
idée de ne pas se séparer de a € 


parables, et elles emplisent plusieurs petits 
de. Et cela même atténue la. mélancolie 
de la petire Caraïbe. 


2 proscrit sourit doucement : + Bien 
smeure, hélas dans ma cabine, nous allons ba 
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Mon grade de lieutenant aux mousquetires 

du r0ÿ m'a &é retiré et, étant en fuites j'ai GO 

Fa 5 être condamo À! mort par” comramues D'aucs 
ra run péc part, je dois ramener Pierre de Kerguclen 
a'abandonse pas, La nuit, tenailé par là : Pendant que Sabre-au-Ciair… parie, le 
À se glisse à «pont. Apercevant Je mour e honor € Forban Rouge écoute svidement. Son visage 
quetire approche de le cab heliu 3e m' s'éclaire hideusement. Le secret du mourquetaire 
L'tue êst à lui. Il tient sa vengeanc 
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28 Toute vu dre | que mas om 
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Forée dun | sous sommes de bripande… 


morceaur de branches mortes | L'uouux : Nous 
dans Le feu qui tourne en droise. | faire pour être 
‘Soudain, ele dresse loreute. | les vieilles histoires, 
Bob sort de de lente. Ils on | seraitee que 
entendu un bruit de pas qui ve | que tout est 
le_ ferons pas. 

Dose part, vous avez de 
Tout à coup, surgtssent d'un | ar nous venons de réaliser une | messieurs les 
tai, à la faom de diable qe. sous 

CRICX affaire magnifique. Oui, Lorsque le bruit de pas fut 
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À Are que fee 


Léuous : Dé font su cam 
ping orme !, Mais 
On vas vous a done Vamals 
Faconté d'histoires de brirand ? 

Bo we Boors ; SL, quelquer 
Lo mais ao0ë ny avons as 


Loue : Eh: bien, vous 
aves eu tort}. Le preuve, d'est 


NOTRE COURRIER firme 


.CLAUDE, à NIMES. — Je veux | matrice qui s'imprime dans 1a mé d'acheter ce Guide 
bién te faire paroenit un ehéme | plié aa jar ef d'meure den | vous auraient offer. 


PR CO SE ns 
renal aa fi, l'éneene "nos pois. | smnqne ee in, sous 


En échange de ta peionée de 
quelaires de FOcéan mais Hobdie Combe. 


Gonna que ton prénom et a | Sand concis, Le récit eumprend 


bille où tu demeures ? environ 2 chapitres. Nous pu 
MARCEL R... à SOISSONS, — | blierons ensuite un roman d'a 
Tom écriture ne ve prête pas en. | mnteres. Par la rule, de nou 


co ap d'ure dde qu. | ver anesurs Nateriate | CLAUDE BRNICHOU remercie 
Bhotorique, Pourtant, on à ds. | RONERT TELLIENR VIN. | tou les lecteurs el lectrices qui 
Fine déjà des signer certains | CENNES. — Maryarst DBren | ont répondu à a demande d'un 
ee teen De ctou | du le pus Jeune cdbrut de | orreponaun, À à da un Yen, 
pou 1e ire que sta Le 
Loto > ftlement ta manques 
Pl pes entent quete c0be. 
Eté tee permetralent 
PHILATELISTE EN, HERBE. 
Peu ee an nbre de 
sue Fenweloppe Où À ve trouve, 
ab eme | où Babatte œuroat té les pre. 
D EE 
ThE Le anitre à ed ar du FRANÇOIS BERTHOUX Pate 
ane repré. — Pourquoi, pour, remonter Les 
ET ose | RAS Er 
tee Ga un aménease | semi nofpantries- cout Pas 
Érroeat Ene eite Rrmensa Fox camo 


Mais Da eee de particulier 
“l'a pouver d'être. 
de “un charmant pet 


foire de piusieurs milles de 
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<—_RÈVE DE LA TOUR EIFFEL 


personnes, on rement üne émo- 
Eion profonde. 
Le comprenait 


des" œuvres de Mormrt, Boatho 
ven, Verdi et Schubert, oi 1e 
Jeune chef fut ‘très applaudi, 
mais nullement grisé de se 
sucche” 


Jui demandait ce qui lui ferait 
‘de plaoir 
mo enier LOUE en haut de 3e 
rour Eiel + di en eroquant 
un morceau de chocolat 


Amédée BASQUIN. 


lorsqu'il eonut. 
sunllgnte aux côtés de J. Pl 

La guerre vint inter. 
rompre ce début | prometteur. 
Maurice Baron devint menui: 
sler. Mais 1 s'attendait qu'une 


“Cette Gceaslon devait ee pré- 
senter sous la forme d'un re. 


Grâce à « BOB et BOBETTE ” 


UN DE NOS LECTEURS 
DÉBUTE AU THÉATRE 


Lorsque tu es monté sur 

astu reasentt le trac 1 

Un peu au début mai 
auite_ Je “con” 


presque” tout 
Fact avec les 


Blanco et je al plus pensé 
AR Den Itarprète” mon rôle 
“Tes projets immédiats ? 

Nous partons demain en 
tournée Noër commençons 
là banlieue Aanièren Enautte, 
pa rio js Ru 
ray e£ à Châlons, dus la 
mme Journée. 
Tu né regretteras pas trop 
te tranquilité parisienne? 
Penez-vous À Je rule abro- 
Lument ravi de voir 
Ge Jouer tantôt ie! 
vas-tu deja Joue au Led 
we * 
“out dans de pottea tro 
RTE 
“mul de clou, 


que med un 
que Me ua ont 
tes projets d'avenir 70% 
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CHAPITRE 


OÙ SOMMES Nous ? TANT PIS 


CHAPITRE XXVIL 

Résuxé. — Le détective André Mystère, traquant la secte 
de La < Chauve-Souris », finit par connaître s0n repaire : 
ane ile perdue de l'Atlantique. Il prend place à bord d'un 
aérobus, mais un membre de la secte tente de pendre 
rappartil en asphyziant Les passagers 


JE AIS ESSAYER D'ATTERRIR) 


Quid par 
LES CONSEILS Du 
PILOTE, ANDRE 
MYSTÉRE RÉUSSI 
k 


EROBUS 


ANDRE" MYSTÈRE , QUI CONNAÏT MAÏNTE NANT L'EMPLACE- 
MENT DE L'ÎLE DE LA' CHAUVE-SouRIS 

VEUT GAGNER LES BAHAMAS, 
L'ARCHIPEL LE PLUS PROCNE , 

DE LA, ÎL ESSAYERA DE SURVOLER 
LE RUPAÎRE AVANT DE 

#'Y INrnopuire. 
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certe PEMME … Nom, ce ).| | | Lan sera a 
M'EST PAS POSSIBLE | 7 


VOTRE AUDACE EST SANS 
LIMITES! y 


Ga vous PRÉVIENS Qu JE NE vos 

(ÂcuERAÏ PAS QUE VOUS NE MAVEZ 

LES SECRETS DE VOTRE ASSOCIATION. 5! 
VOUS ÊTES RAÏSONNABLE, dE FERA 
Tour Pour oBrEnIR L'INDULEENCE 


1) 0E LA GIRONDE PAR QUELQU'on 
Qui À COUPE vos LIENS 


Le Disesteur-Gérant : F, HUCHET, Fait 


VANIA , 1005 POURRÎEz METTAË] 
VOTRE INTELLIGENCE ET VO 

PUISSANCE AU SERVICE DU 
Bien, sivous LE vouuirz . À 
MES CTÉS ,CE sæAÎT possi. 
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Rita, guidés par Le major Pry, CHAPITRE XV précipite dans une éranpe. 
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NAVIGATION SOUTERRAINE 


Devant lui s'ouvre un véritable petit 
port qu'éclairent, outre le 

de la mystérieuse barque maintenant 
amarrée, de nombreuses lorehes 
fichées dans des fissures de Ja mu- 
raile, Couvert de ballots, de sacs, de 
tonneaux, le fond de la grotte présente 
assez exactement l'aspect d'un impor- 
ant entrepôt. 

Et dans cet ent une demi: 
douraine hommes safatrent Les am 
vident l'embarcation, les autres font 
des paquets, emplissent une caisse vo 
lumineuse. Successivement, Bob atta- 
che son regard sur chaeun de ces visa: 
ges qui lui paraissent également si 
res. La flamme dansante des lorches 
déforme d'ailleurs de saisissante façon 
Jes traits des inconnus, Elle creuse les 
Yeux, les bouches, fait saillir les nez, 
décolle les oreilles, tant et si bien que 
le Jeune Oberton a l'impression de 

ter des personnages de car- 
qui n'ajoute pas peu à son 


sur la barque, don( une bâche, soule- 
vée, découvre entièrement le Contenu, 
11 croit rêver, Le chargement se com 
pose de vases, de statuettes, de lustres, 
de lbleaux, de pendules. de bien 
d'autres choses encore, dont notre bé- 
r0s ne peut d'abord définir la nature. 


Un des étranges déménageurs, un 


gailard ettanqué, vêtu d'un Jersey 
leu, saute dans le bateau, écarte avec 
précaution les objets amassés, et, 


iriomphalement, présente à ses ‘com 
pagnôns une ehâsse d'un travail come 
pliqué et gürnie de pierres de couleurs 
qui étincellent sous le pinceau du 
phare. 

Vous avez vu le bibelot ? Je crois 
Juf tout seul, il méritait l'expé- 
on. 

— Tu l'as dit, Fil de Fer, répond un 
gros homme dux cheveux éarolte. Il 
eût été vraiment dommage de le lais- 
ser entre les mains de ces Messieurs. 

2x 11 eût été surlout dommage de 
nous ÿ laisser nous-mêmes ! fait un 
troisième individu. 

Un éclm de rire général salue ces 
paroles, éclat de rire qui, sous les vote 
Les, prénd une prodigieuse ampleur. 
Et l'apprenti détective se sent parcou= 
rir d'un frisson. où la joie se mêle 
À Ja crainte. 

Sur-le-cham) 


il a compris le sens 


des étranges paroles des inconnus, 
gomme il a compris ce que représente 
le contenu de la barque. Le hasard l'a 

T'antre de. ces re- 


fait pénétrer 
doutables < M 
forfaits défrayent les 
Montirol. De ces 


avoir failli les perdre, 
des plus grolubie, ainsi qu'en témoi- 
ge ‘ce laborieux déchargement. 

— En fout cas, dit un autre malfai- 
teur, véritable colosse celui-là, J'ai lim 
pression que l'air du Puy-de-Dôme 
commence à devenir malsain pour 
nous. 

— Tout à fait de ton avis, Rico, fait 
l'homme au jersey. 

— Nous n'allons tout de même pas 
renoncer à l'entreprise de celle nuit, 
s'exclame le rouquin. À faut disparai- 
îre en beauté, 

— Sans compter que, si nos rensei- 
gnements sont excis, ce sera notre 
plus belle affaire. 

La châsse est passée de main en 
msin. Rico, le colosse, l'enveloppe avec 
soin dans une toile de sac, puis, il la 
place dans Ja caisse. 


Quoi qu'il en soit, melle-t-il, 
c'est toujours convenu? Demain après 
midi, nous irons porter la camelote au 


« Gorille ». 


— C'est toujours convenu. Et après, 
nous nous offrirons des vacances. 
sous des cieux plus hospitaliers. 

— Tu parles! fait vulgairement Fil 
de Fer. ; 
allégresse de notre ami est'à son 


Risuwi : Bob Oberton, jeuns garçon de quinté ans, ne réve que d'aventures. 

En aftendant de passer à la pratique, & puise dans les romas policiers les 

utiles leçons du parfait détective. En vacances à Montirol, il apprend l'esis. 

lence de la bande des < Masques Noirs », terreur de la région. 1! descend au 
hd 


Son Œun puits situé à prosimité dan 


Féodal en ruines. 


comble. Non seulement, il a découvert 
le repaire de la darfyereuse association 
qui terrorise la région, mais encore il 
Yieni de surprendre les projeis immé- 
lats des misérables. Ceux-ci ont dé 
dé, pour la nuit même, un nouveau 
cambriolage, et le lendemain, Îls iront 
livrer leur butin au receleur qui ré- 
pond au pittoresque sobriquet de Go- 


Mais qui, doit être leur. prochaine 
victime® C'est ce quil importe de sæ 
voir. Les bandits Yontils poursuivre 
four enireten, précler leurs Inter 

La caisse est maintenant remplie, Le 
ol abs Le couvercle ae cou 

ans cou “vec une adres- 
se" d'emballeur professionnel. Cepen- 
Sant, ses camarades ont achevé de vie 
der la barque, L'homme aux cheveux 
carole fait, des veux, un rapide inven- 
taire de l'entrepôt 

— 11 nous faudra bien deux voya- 
#03 pour tout liquider. 

— Sans compter le nouvel arrivage, 
oberve Fil de Per. 

—— Rassure-loi, Ce n'est 


as ce que 
mous ramênerons des Roches Brunes 
qui_aous encombrera beaucoup. Du 
précieux sous un pelit volume, lu 
sais bien. 

Bob sent un flot de sang lui monter 
au visage. 

Les Hoches Brunes! 11. connait 
admirablement la propriêté du dépuié 
Raymond Méderat, un vieil ami de son 

. Plusieurs fois, les Oberton y ont 
té invités, et à chaque visite, l'hom- 
me politique n'a pas manqué de faire 
admirer à ses hôtes les collections de 
camées, médailles et de tabatières, qui 
garnissen! les vitrines de son salon. 

Du pet 
vient de dire le rouquin., 

Or, Bob a souvent entendu Maitre 
Oherion répéter que les collections de 
Raymond Méderat représentent plus 

in million. 

— Nous procéderons, bien entendu, 
comme d'habitude ? reprend Rico. 

— Oui. Rendez-vous 


précis. La place est vide; Monsieur le 
député est en tournée. 'Nous aurons 
done lout notre lemps. 


Bob estime qu'il en a assez 
Du reste, prolonger son _espionna: 
risquerail d'êgre dangereux, les malfai- 
leurs n'ayant, visiblement, plus rien à 
faire dans l'entrepôt. Abandonnant 
som observatoire, le garçon se porte à 
l'arrière de Ja barque et, aidant à 


il a regagné le Lac. 11 em- 
poigne alors les avirons et rame éner- 
giquement, dans le seul souci de meitre 
le plus de distance possible entre lui 
et les redoutables compagnons. 

Bien Jui en prend, car, tout à coup, 
un battement que, cetle fois, 1 identi- 
fie aussitôt, s'élève derrière lui, et pres- 
que en même temps, le pinceau du 
projecteur jaillit de Îa grotte, lel une 
éblouissante flèche. 

Heureusement, notre héros est main- 
tenant hors de portée. Immobile, ilre- 
paré, s'éloigner la barque, où toute 

troupe a pris place. Un instant 1 
envisage bien de la suivre (à distance 
respeciueuse s'entend). 

Mais, très vite, il comprend Ia va- 
nité de ce projet. Jamais 11 ne pourra 

aintenir dans le sillage de ces ra 

és et robustes et, loin de 

nauvelle issue, Î risque; 

après s'être fait propre: 

ment semer, de ne plus pouvoir ensüile 
Felrouver son chemin 

Bob attend donc. Le bruit décroil, 
a lueur s'affaiblil. Confusément, le gar 
son devine une espèce de cap. La bar- 
que change de direction, confourne La 
pointe, disparal 

Le silence et la nuit règnent sur le 
lac. Et l'apprenti détective se sent sou- 
dain oppressé. À ce. néant, il prêfé- 
rerait presque la présence, pourtant 
redoutable, des < Masques Noirs », 

Cependant, dans la crainte d'un in- 
tempestif reiour de ces derniers, il 
s'impose un entr'acte de plusieurs mi 
muies avant de se remettre en aclion, 


Marque lois 


el, ën particulier, d'allumer son petit 
phare de poche, 

Enfin, le délai lui paraissant suff- 
sant, il saisit sa lampe, appuie sur le 
bouton. 

Sa respiration s'arrête. La lampe ne 
fonctionne plus. 


* 


— Co n'es pes porte La bis ne 
peut êfre usées je lai achetée ce mec 
Ein. C'est done simplement le contact. 


11 ouvre Je boitier, redresse, au ju- 
c'est 


ger, les lamelles de métal, Me 
£a iremblan, celte fois, qu'il app 
bouton, 

Rien. 

1 rouvre le boîtier, recommence son 
aveugle ravail de précision, Rien, 1ou- 
Jours rien. Alors, il secoue la lampe en 
ous sens, dans l'espoir qu'un miracu- 
Jeux ajustage fera soudain jaïlir le 
rayon sauveur, Rien! rien! rien! 


11 doit se rendre à l'évidence. Quelle 
que soit la cause du désastre (vraisem- 
blablement le bris de. l'ampoule), la 
lampe est inutilisable, 


. Bob. s'affaisse légèrement sur son 
siège el demeure ans mouvement, 
anbanti, Avant d'entreprendre son ex 

dition, Îl a cru avoir envisagé lou 
les risques, fait toutes les hypothèses. 
T'en à Gublié qu'une, et la pire de 
toutes, Celle qu'il pourralt se trouver 
perdu, sans lumière, dans Le labyrine 
he souterrain qu'abrite la colline de 
Montirol 

Brusquement, notre ami se redres 
11 gonfle son thorax, aspire un grandi 
coup d'air bumiide et froid. 

Ah! ça, dans la Httérature policière 
où il va chercher ses modèles, 
qu'il rêve d'imiter ne se 
pas réguliérement dans des situations 
En apparence abaojument désespérée 
&t d'où, pourtant, 11 n'est pas d'exem 
ple qu'ils ne parviennent à sortir à leur 
avantage ? 

“Certes, 11 'agit 1à de fictions 
Loires Inventées, mais l'aventure que 
jeune Oberion xit présentement n° 
elle pas débuté d'une façon aussi extra 
ordinaire, aussi invraisemblable que 
dans un Livre ? Pourquoi, dès lor 
se lerminera-elk 
commencé, c'es 
man ? 


Encore qu'il ne soit pas absol 
dupe de cet optimiste et simpliste rai- 
sonnement, Bob ne se sent pas moins 
ragaillardi. 11 reprend ses avirons. 
Avant Jout, aleindre une rixe, poser 
le pied sur un, élément solide, Après 
< on verra ».. Enfin, c'est une façon de 
parier. . 

El l'intrépide garçon a le courage 
de sourire, 

I rame, de plus en plus vite, avec la 
sourde inquiétude d'avoir pris le lac 
dans sa longueur. Mais non, la proue 
du canot heurte le roc avec une Vio- 
lence telle que Ja légère embarcation 
manque de chavirer. 

— Eh bien! il ne manquerait plus 
que celat 

Robert Oberton saute à terre, fait 
deux enjambées, et se cogne à la mu 
raille. | se trouve sur un ch 
corniche, semblable à celui qu'il à déjà 
suivi Sur le même, peut-être, el dans 
ce cas. 

Rasant la paroi rocheuse, 11 avance 
lentement 1 n'a pas fat cinquante pas 
que le mur se creuse soudain : une 
æalerie. 

Bob se jette sur le sol et promène 
les mains de droite et de gauche. Va- 
til retrouver l'extrémité de sa ficelle, 
du, #1 d'Ariane qui le conduira jus: 
qu'au puits, ouvert au milieu, des rui- 
nes, par lequel il est descendu ? 

Non, cette galerie n'est pas la bonne. 
1 repart. 


Un nouveau passage... un autre... un 
autre encore. Au seuil de chacun, de 
plus en plus fébrile, linfortuné re- 
prend à tons, ses recherches, Point 


de ficelle 1 
ANICET. 


U suivre) 


Le début du voyage s'effectue à merveille, Françoise 
est optimiste. Pals sa volonté se tend 

Jamals aucune femme n'a tenté cet exploit, Mais Fran 0 

sois n'est pas de celles qui reculent devant un projet 
si audacleux soitAl. DÉJÀ, elle a pris place dans s00 


réveille. I règne au fond du cratère une 
lt. Puis ses yeux s'habltuent. Angolssée, 
elle volt se dresser un géant recouvert d'une toison 
blanche. Dans le visage, on me distingue ni les lévres, 


Dans le fond de la grotte, elle aperçoit une pierre 
grossièrement seulptée dont les pieds reposent dans une 


la nuque du monstre, Are-boutée, elle tend la main À 
Bernard qui reprend pied. 


Un grondement féroce les réveille 


Des mostagnards chasseurs viennent de leur sauver 
Ja vie. Îls bondissent près d'eux, L'an d'entre eux s'oc- 
cupe de solgngr Bernard. ls les suivent dans Teur vil. 
lage, Par signes, ls se sont compris. Bientôt ils pour. 


+ rot gagner la vallée et la frontière hindoue, renouer 


Elle grimpe la première, puis aide Bernard que sa 
blessure rend mathablle, Sortant de Ja montagne, Sa s 

une région désertique. Fourbus, Us 
s'endorment à même 1a ferre. 


spparaissen des hommes. 


caverne mystérieuse qui vit leur rencotre. Françoise et 
Bernard sourient à d'avenir, Couvrre MAJAL. 


CHAPITRE XXII Résumé 
HAPITRE XXUI Révumé 


La frégate avance dans la nuit, 
calmes de la mer Caraïbe. Maintenant, sauf les 
hommes de quart, tous dorment, aceablés par les 


sont en vue de l'le quand un canot se détache 
de la frégate. Un homme s'enfuit, ramant douce- 
ment pour ne pas être repéré, le” Forban Rouge. 


Le gouverneur de j'le de la Torrue est sollicité 
un étrange visiteur, En aillons, blessé, 
Celui-ci insiste pour lui faire une communication 
importante. Le délégué de Louis XIII fait par 
consentir. L'homme, haletaot, dit : + Monseigneur, 
je viens vous livrer un criminel, recherché par la 
police de Sos Emimence le Cardinal. — Son 
nom? » s'écrie le gouverneur, vivement int 


w-Clir est conduit à la prison du Fort 
de la Roche, une forteresse sinistre où les captifs 

it dans des souterrains, enchaînés dans des 

ges de fer. Le hardi corsaire se tait, résigné. 
La belle aventure est finie. Bien que les Aibustiers 
aieut l'appui de la France qu'ils servent, il n'est 
qu'un contumex. Il doit payer. La justice de 
Richelieu s'étend au-delà des océans. 


Proscrie par Richelieu, le mouqueraire $ 
“Plerte «1 Yoomik et la perte Indienne Yali 


À Tortugs, on fuit fête à Van Horn et à Sabre- 
air, qui o0t réalisé un exploit qui demeurera 
annales des mousquetaires de l'Océan. 

est un peu effarouchée par tous ces hommes 

aux mines redoutables. Mais la présence de Pierre, 
gentillesse d'Yvonik, la bienveillance du capi 
taie achèvent de la rassurer. Et on boit joyeuse 
ment-à ls conquête de la Cité des Aigles d'Or. 


Chez les coraires péntrrent des exempts. L' 
cier pose la main sur l'épaule de Saint-Réal 
+ Au nom du Roy, je vous arrête 
proscrit, un mousquetaire renégat. Ve 
enlevé 
, Mon 
ordres 


Ils rédent autour du Port de 1 Roche. 
concslt là citadelle. Pierre ec Yrooik sont prêts 
À tout pour sauver leur ami. Ne voulant pas 1 
révolter ouvertement contre les autorités 


trompant la vigilance des sentinelles, il abordent 
le Fort par ls mer, en barque. 


Rial est devons le flibusier Sabre-au-Clair I est aux Antilles avec 
Mais 106 ennemi, Le Forban, Rouge, surprend jon secret. 


Maintenant, présidée par Van Horn, « leu la 
répartition du butin. Les Mibustiers plsent soigneu- 
Eneusement les gemmes splendi 
Caraibes, Le partage se fat, équitablement 
et Yvonik reçoivent chacun un sachet contenant 
des pierreries éblouissantes. Mais Pierre dit à 
Yalis : + Rien ne v 

ue que tu m'as donnée, 


Les exempts ont emmené le vaillant corsaire, qui 
st incliné devant la justic 

Pierre ranglotent. Yeonik rage, Van Horn tem- 

plte: Qui s pu dénoncer St-Réal ? Aucun A. 

Bustier n'est capable de trahison, estime Van 

Horn. 11 ne peut s'agir que d'un de nos ennemis. 

Y a-til à lle de ls Tortue, quelque esplon du 
ban Rouge ? Je fouillerai Tortugs 


Les trois compagnons escaladent les murailles 
et se glissent par un soupirail. Les voilé dans ja 
place, Une ronde pasie et ils ve Blouiment dans 
une encoignure. Le danger passé, ilé se dirigent 


ves Les souterrain. Pierre et Yvonik frissonnene 
Le n'est pas pour rca que cote prison a té appelée 
l'Enfer. Exouffant le bruit de leurs pas, il LT 


foncent sous les voûtes humides. (Armor, 


RENÉ PAULGROFFE V°#on£e. 


ont planté leur dente, mon Plus du coin d'un bols, mais au 
Band d'une délicieuse petite ricbre.. 

Bon ; Au moins, nous aurons de l'eau à volonté 

Le jour est à som déclin, et le frère et la sœur regardent les M 
rondelies rauer 1e lot uaqu'à déchirer aute leurs alien les reflets 
es sauies ct des pouplere.. Random, au bout du chemin de haloge 
(our ln décieuse petite rhatre est navigable) le clhouette d'un 
frimardeur se découpe aur le cie Jenquile. Arrieé à là hauteur de 
1e tente, Ehomme arrête, 

‘L'Hosue : Bonjour, lee entanta… 

Los ee Bouvrre + Bonjour, monsieur, 

L'Haue : Oh ! Monsieur / Ca me semble tout drôle qu'on m' 
pelle aimsl. Sur Woutes les routes de France, on me nomme 
Père Gaspard. Et vous, qui êtes-vous ? 

Bon : Deux pets enfants en vacances. 

Bonree : Je auis Bobelts et mon frère Bob. 

Luis : Cest gentil. Bad et Bobette.. 3 vous le voules, nous 
allons bavaider entembie, ça me permettre de me reposer. 

Lo trimardeur-se débarrussant de we musette et de son baton, 
sassied eur la berge. 

L'Hoeut ; Somme touis ce n'est pas san üne certaine Aerté 
gi ve Jeune daourd hu reprends pra ir et 

Féapace. Car c'est “Gaspard, qu mode 
camping, comme vous dites: Voyons, quY artil de plus beau que de 
coucher à Ja ball étolle, dena une Chambre san mur, avee Le Gel 
pour Plafond ? AN | ang le maréohansets, le Vie serait manif 
qe? 

Pan re Boarqr : Coument où 7 a 

FHowaus © Vous ne pouver Pas comprendre, parce que vous 
aver une malson de toue, que vous das propriétaires : Alors que 
RS qu al rune mass en Mio er nn vagabond Bi 


‘gendarmes 
d'unair bien aimable, tandis qu'ils me demandersient Bon seule 
ment'mes papiers, mals encore mes moyens d'existence aûr Un 
{on bourru… 
4 ce mament, au bout du chemis de hojage, deux slhouetes 
mültaires ve découpent sur le cel Jonquille. 
L'Hoeus : Quand on parle du gendarme on en voit le épi. 


P our éviter de faire une mauvaise rencontre, Bob et Bobette 


sp 
LA 


UN FAMEUX ATHLÈTE 


(Ce n'es, où le sit, qu'au 9" 


LES GRAINES SAUTEUSES 


Cet us savant, R. Paula, qui 


nes douées d'une apilude prodigieu 
4 + mu creux de La main, les énient 


Sy dit insllée après avoir dévoré 
T'amande. C'était ce chenille qui se 
ouai le graine de socbren 

modée par la chaleur de la 
a longue, lue d'être manipolée, la 


conmanivaude Pauvel éapee À eur Ilan? 

D names PEN vous en en vi orne tr tete, 

Eos à Pique vous 0 Foie Deco 

La trimardeur, saint où must ot en Vélos ae che dans 
1 Don td Dern Dee ions vinperte a 
OR 

La Oman + Bonjour, ls entan 

an ae Donae à Boo, Drieure es gendarmes. 

Lennon à Nano palse ape En Den birete 
et Buolle nuit Que cure Mendane Lu 2om de Gaspard ? 

Rs es re pee Dre Jones ct De 
so ma tt Snane  nm mu 

Sn fe DRE 1e hi ave 
En 1 Gomme 1 marche É 

ne 1 marche dns vil, 1 y a dos chances 

an 

2 5 


bestiole abandonnait sa demeure, de- 


Jeus-Maïie FOURIE. — La |  Ælyane D. Valence, — Celles 
garue Jaïeait parte des moyens | qui portent ion prénom sant, en 
de panttion utilisés en Chine | général, intelligentes, spirituel. 
éoaire les criminels et les vos | les ct Erès senaibles 
leurs. Depuis que la grande no 


ion asiatique sert trammformée | rap sûres d'llessmé 
an démocratie, la cangue, tout dé 


ans l'xtalence J'espère 
{ina compte de ete nes 
variahe. 


LYONNAISE D'ADOPTION, — 
Je pense que tes parents obtiene 
dratent… “tous” remelgnemt 
Se me le soon den 
cances ‘qui fonctionneront per 
dant l'été dans ton département, 
en s'adressant a “bureau des 
amistaney soclales, à T'Hôlel de 
Ville de Lyon 


gg 
Die np Mama h Paris dns que | dt éniems on, 5e soi 
#ayne un gros lot, je m'achète un matériel de camping ! œumer que ce vaillant équipage 


‘Ge diant, le trimardour reprend ns musete at son bon, Erin sage des | "eunex oe 1 varone. | je ON GA ne lai 
RS ES ete ei NE 2 CRT ES = Pourquoi les gens e La cam: | sport attrayant, qui ‘dévele 
je sois propriétaire Merci encore et San nuit. pag CA À imite, cimim tes qualités 

Bon er Bourrre : Bonne route, père Gaspard 1... = 


JACOUES ET GISELE À BRI- 
YÉS. — Oui, Gilou, Bernard el 
Alain” sont” des personnages 


Aôt le Palais de la Découverte, 
à Paris, va présenter une expo 
sition de l'astronautique où sera 
Epast an eatrone semblable à 
celui ut 


ul, à Juste raison, nommée la 
ET tisé par noe héros. 


mentease. 


l 
nee 
Ra] 


Le Directeur-Gérant + P. HUCHET, Éditeur n° 21. 


GHAPITRE XXVIN 


: auf'fe fait enlever par la 
LEMDETECTIVE INCONNU 


T'eSPÈRE Qu'on NE Nous À PAS 
NTENDU , JE M8 Suis PAS 


Vus pensons pas ve Ed EPÈRE Que CETTE 
TEMPS AU LARGE Ÿ rois €E PAMNY ARE 
+ MYSTÈRE EST BIEN 
\ \ À nov G 


= 


À PAS VOTRE MORT; AU CONTRAIRE, 7 
À AMENER ANDRE MYSTÈRE À É rouRuE verre prorosirion. vous VouciEz FARE 
ce que Je veux ? mes = ï " 
HOMMES PENSE Que de vai | jun 
SUPPRIMER... ET POURTANT. 


JE veux FAÎRE DE Vous UN At. 
A EMAUVE-SOURLS . 


ÉROYEZ VOS. 
(powe que ÿ'4 


| ERE LA 
| 
sien vir / 

TE, | 


ACCEPTER ?) 


VA HEvRES Exacremen CETTE 
HAGHE S'ABAISSERA SUR LA TÊTE 
(pe cEyi Qui SERA ETENDU SUR 


var 
PARFAÎTEMENT 
Com PRIS 


27e 
Be DTA 
A] IA 


Aviv ANDRE MYSTÈRE, CETTE Foi 
PERSONNE NE VIENORA TE 


17 pius @0r Dix MINUTES … Au! 
sLivere 
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BUBOBERTON1:i, 


MINUIT... AUX ROCHES. BRUNES ! 


Allons ! 11 faut se rendre à l'évi- 
dence. Ce m'est pas 1à la bonne mé- 
thode, el Bob risque de sacrifier un 
temps précieux. Mieux vaut renoncer 
définitivement à retrouver la vole d'ac- 
cès, et chercher seulement à s'écarter 
u lag qui dot, logiquement. marquer 


la partie la plus profonde des souter- 
Voici justement une galerie qui 
s'élève à'un angle rapide, autrement 


dit qui offre au moins l'encoura 
geante certitude de se rapprocher de 
la surface de Ja terre. Animé d'une 
ardeur nouvelle, notre héros s'engage 
dans cette direction, 

La main gauche effleurant le roc, la 
droite tendue devant, lui à la hauteur 
du visage, il marche aussi vite que le 
lui permettent les irrégularités du te 
rain. Le chemin décrit de nombreuses 
sinuosités, mais, c’est là l'essentiel, il 


1 sent, out à coup, sous 
devenir horizontal. 

Sa déception, et surtout sa per 
plexté! Comment évaluer, en. effet, 
quelle épaisseur peut encore le sépa: 
rer de l'air bre Ÿ Certes, FAI ne s'agit 
que d'une mince croûte de Lerre, Bab ne 
doute pas qu'il ne réussisse à la per- 
cer. Mais si l'écorce est encore de plu- 
sieurs mètres, où trouver la force et 
les moyens malériels d'en venir à 
bout ? et quelle énergie dépensée en 
pure perte ! 

Bob doit-il donc poursuivre. son 
chemin‘? Mais qu'estce qui lui 
prouve que celui ne Va pas se pro: 
longer interminablement, sinon finir 
par se perdre en quelque inextriene 
Pie réseau ? 

Machinalement, le malheureux s'est 
remis en route. Il manque brusque- 
ment d'être renversé. Comme jaillis- 
sant de là muraille, quelque chose. 
vient de se jeler dans ses jambes. Un 
petit cri, un plétinement rapide. 

Nul doute qu'il ne s'agisse d'un ani- 
mal, et cet animal, Bob a t0t fait de 
identifier : un renard. 

Mais dans ce cas. 

11 s'agenoullle, paipe flévreusement 
da parof, I ne s'est pas trompé: sous 
ses dolgts, sent une exeavation cir- 
gulaire : le terrier d'où est sorti la 
bête, Ün terrier dont l'autre Issue doit 
nécessairement. 

Bob promène maintenant les mains 
sur Je sol, choisit une pierre tran- 
chante, et! avec frénésie, se met au 
{ravail, H'ne se fait aucune illusion, 

fache sera rude, ès, rude. Mais 
qu'importe, puisque la délivrance es 
a bout À 

1 creuse, creuse, élargissant métho- 
diquement le boyau. Parfois, il sin 
ferromp, ramène derrière lui les 
bris qui ‘obstruent le passage, puis il 
reprend son primitif outil, avec une 
vigueur que ne fléchit pas la fatigue. 

Collée par la sueur, la terre forme 
une véritable éroûte sur son visage : 
ses doigls saignent, Le garçon n'en a 
eure. Le terrier s'élève, par Consé- 
quent.… 

Un éboulement, soudain, l'ensevel 
à demi, Mais Join de reculer, Bravant 
lasphyxie, il fait front à l'avalanche, 
se dégage d'un effort désespéré. 

Le jour ! 

Ou plutôt, la nuit. Au-dessus de sa 
tête, 1a lune brie, Bob se laisse Lom- 
ber sur le sol, les bras en croix, et 
longlemps il demeure sans. mouive- 
ment, emplissent à grands traits. ses 
poumons. 

Sauvé ! 

Son cœur fait des bonds désordon- 
nés, douloureux. De sa vie, le garçon 
n'a connu pareille joie. 

Sauvé ! Sauvé ! Sauvé ! 

1 ne cesse de répéter ce mot, 1 le 
erie ‘aux élolles qui clignolent dans 
un ciel sans nuages. 

Mais comblen de temps a-til passé 
dans le souterrain ? N'esbce que le 
début de la muit, ou bien 

Un clocher voisin lui répond. L'ap- 
prenli détective comple onze ‘coups. 


ses pas, le SOI 


découvre ainat 


A cherche 


Résuxé : Bob Oberton, jeune garcon de quinze ans, ne réve que d'aventures. 
En vacances à Montirol, il apprend l'existence de la e 
erreur de la région. J1 part en exploration dans es raines du château 
Un puits, manqué par des brosxsailles reflent son attention, l| l'explore et 
entrepôt où Les bandits entassent le produit de leurs rapines. 
apprend également qu'ils von La nuit suivamde cambrioler les Roches Branes 
(rintenané à sortir des souterrains Où 


‘des Masques noire, 


est perd. 


mission n'est pas lerminée. 

Facilement, Bob Oberton se repère. 
Devant lui se dresse le versant sud 
de la colline, au sommet de laquelle 
les ruines de l'ancien château, fort 


se. découpent, fantômatiques. Si sa 
mémoire est fidèle, un raccourei doit 
conduire droit au village. El, littéra- 
lement galvanisé, l'infatigable” garçon 
se mel à cou 

Quelques minutes plus tard, 1 frap- 
pe à coups redoublés à la porte de 
ls gendarmerie, On met longtemps à 
lui répondre, Énfin, un gros homme 
aux cheveux embrousaillés et aux yeux 
bouffis de sommeil, dont Ja chemise 
dépasse d'un pantalon enfilé hâtive- 
ment, ouvre la porte, C'esi le briga- 


dier Bourgaillon, une < figure » du 


pays. 
Le gendarme a quelque peine à re- 
connaltre, dans cet importun aux vê- 
lements déchirés et dont les traits 


disparaissent sous une carapace de 
terre, le fils unique du respectable 
avocat, "gloire de Montirol. 1 articule 
enfin, d'une voix un peu rauque 

— “Mais, ma parole. C'est Robert 
Oberton ! 

Sans attendre d'y être invité, notre 
héros a franchi le seuil de la gendar- 

— Luimême, monsieur le briga- 
dier.. et Robert Oberlon vient vous 
livrer les < MASQUES NOIRS » ! 

Bourgaillon a un sursaut. 

fous dites ? 

—— Je dis que j'ai réussi à surpren- 
dre une conversation entre les Dan. 
dits, Ils ont projeté de cambrioler jes 
< RochesBranes >. Îls doivent 
À minuit. 

Instinclivement, le brigadier _con- 
sulte sa montre-bracelel. Cependant, 
il observe d'un ton bourru 

— Qu'est-ce que vous me chantez 


ü 
nt, : 

—" Trop long à vous expliquer, 
monsieur le brigadier. Songez qu'il 
qu'il n'y a pas une seconde à perdre. 
Quelle heure est-il 

- Onze heures vingt. Mais... 
ingl, répète Bob, 

:Ab ! je vous 
en conjure, il faut me croire. Vous 
n'allez {out de même pas laisser échap- 
per une occasion pareille ! 

11 a parlé avec une telle chaleur que 
le gendarme demeure impressionné. LI 
considère Bob des pieds à la tête. For- 
ce lui est de convenir que l'aspect de 
son jeune interlocuteur n'éveille guê- 
re l'idée d'une plaisanterie, Enfin, le 
fils de maltre Oberton se permettrail- 
il d'outrager Ia Maréchaussée ? 


Et d'abord, comment avez-vous 


. Ah ! c'est vous, 

mon lieutenant, Ici Bourgail 

reçois à l'instant une information € 
rdinaire. IL paraît que les € Mas- 

ques Noirs >. 

La conversation dure longtemps. 
Inutile de dire que notre ami ne perd 
pas une bouchée des paroles du gen- 
darme, Que ne donnerait-il pas pour 
entendre, également, les instructions 
de l'officier. 

Enfin, le brigadier raccroche l'ap- 
parei 

Z Maintenant, mon petit, 11 faut 
reñtrer chez vouS. Bien eniendu, je 
vous demanderai de repasser demain 
pou 


— Mais. je vous accompagne, in- 
terrompt ob dans un eri. 
Bourgaillon se met à rire. 
— Vous n'y pensez pas ! 
11 va décrocher sa tunique, boucle 
son ceinturon qu'élourdit un volumi- 
neux revolver, Le jeune Oberton l'en- 
tend marmonner : 


Margur)oits 


— Un, gosse, dans une expédition 
pareille 

— Un gosse ! 

Le rouge de la honte lui monte au 
front. 11 fait un pas vers le gendure 
me. 

— Je vous en prie, monsieur le br 
gadier. Je suis sûr que, si Vous saviez 
fout ce que j'ai déjà fait, vous a'hést 
feriez p 

L'autre je regarda avec un sourire. 
Ce que vous avez déjà fait +, 
11 faudra, Justement, venir nous le r 
conter demain ; le lieutenant Marvii 
tient absoïument à vous connalire, 
Mais d'ici 1. 

policier en herbe comprend 
est inulile d'insiter. 1 feint une 
tion subite, 

—— Eh bien, tant pis ! 1 ne me reste 
qu'à vous souhaiter meilleure chance 
que la nuit dernièr 

L'ironie du ton échappe au briga- 
dier Bourgallon, Bob Oerion esquis- 
se un vague salut, et prend ln porte, 
La demie de on%e heures sonne À 
l'église, comme il mel le pled sur 1 
chaussée. 

— Allons ! soupire notre héros. J'af 
ençore le temps de aire du Bon tra: 

Car, pas un instant, bien entendu, 
1 n'a songé à abandonner la partie. 
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névumé à Proteit par Richai 
Rouge. On Fes. au Fort de la Roche. Ses amis Pierre et Yoonik et Van Horn cherchent à 


Glacés d'effroi, Pierre et Yroaik découvrent, 
dans la clarté du briquet de Van Horn, des cages 
de fer. Des malheureux sont enchalnès VI 
appellent : + Sabre-au-Clair? » La voix du fi 

der les guide enfants L…. Vous! It — 


Vas Hors s lancé ses hommes à 
Les uns foullient les jungles. D’ 
Certains, dont le chef 
compagne Yvonik, s'éjarent 
encore quitté 
ot dos une 


Le mousquetaire Saint-Réal, devenu le fibustier Sabre-au-Clair, a 414 dénoncé par le Forban 


Noblement, Sabre-au-Clair les arrête. + 
mes petits, je n'ai pas le droit d'accepter votre 
dévouement. Malgré tout, je suis un hors 
puisque ma véritable identité est connue 
mo, que la justice suive wa cours. + Van Hoi 
fiesta. « Qui La dénoncé? — Le gouverneur de 
Tortue m'a donné s00 signalement, répond Sai 
Réal, c'est assurément le Forban Rouge. » 


Vaa Horn ne veut pas d'esclandre, en raison de 
la police royale. Il s'éloigne, laissant Yronik sur- 
veiller le Forban. Quand celui-ci, ivre, s'éloigne 
de la caverne, le jeune homme s'attache à ses pas 
Brusquement, Yroaik donne un et. 


ï 
on l'emporte en un lieu isolé. 


délivrer nuiramment 


La mort dans l'âme, les trois Albustiers ont pris 
le chemin du retour, Île réussissent à sortir de Ia 
citadelle comme il sont venus. Le canot les 
emporte vers le repaire de la Mibuste. Mais ils Ont 
Vne précieuse indication : le Forban Rouge est 
À Tortuga, Il à dénoncé Sabre- 
lun moniquetaire refute de» 
“rengé par les Mibustiers. 


Le Forbun Rouge comparalt devant un tribunal 
que préside Van Horn, près du camp des A 
Gers. Le misérable doit reconaaltre que c'eut bien 
ui qui le secret de Sabre 


propre identité. Con- 
balance bientôt à une 
ment de ses crimes 


Quelques jours plus tard, au port de la Tortue, 

de haur bord s'apprète à appareiler. 
Mais, dans la cale, un triste passager 
Saiot-RéaL. Sur le port, Pierre, Yvonik et Yalita, 
le cœur déchiré, regardent hisser les voiles de ce 
ravire qui va emporter leur grand ami, vers la 
France, mais aussi vers le déshonneur et la mort 
On sait que le Cardinal a sans pitié. 


ers s'embarquent. Mais un groupe de 
nce. Parmi eux, Sabre-su-Clair 

les mais liées, tel ua criminel 1 
seance le front haut, très digne. Les trois enfants 


ler ce grand chagrin 
qui ne veut pas fair. Yronik serre les poings. 


Mais 


lage du bltiment qui em 

Ils iront jusqu'en France. Îls feront tout pour le 

sauver, jusqu'aux extrêmes limites humaines 
{La fin au prochain numéro, 


Idea avance ven ett proie is 


CHAPITRE xt 

Rscuk — Fadorius a doté Le boseur Big Bob d'une 

Jorce mproterrestre, grâce à Paction du radar. Mols Big 

Bo à 614 précipité dans une trappe truquée par 

Mandarin Rouge qui y tombe à son tour. Ses amis, Glow, 
(Ai ot Bernard Le recherchent. 


Le fran est à bout de sotfe. 
pique 


RENÉ PAULGROFFE *%%onle 


Du coin de France où üs se 


Bonrrrn: Ms comme 1 est 
gel” de rédige une atre à 
avons prédéré Téaphoner. 
Bo ; Ce que nous avons à 
vous dire w'drenne non seule. 
ment À Lous ceux qui ont œuvre 
pour la réallealion de Rotre 
Journal, mais plus encore à 
fous ceux qui eR sont devenus 

des docteurs aariquse 
Houwrre : À tous merek 1. Car 
ge eu 2€ Boût en un boat 
Bou : Pulsque c'est le premier 
anniversaire de la naissance de 

votre Nebdomadaire. 
Bow: Male ou, un an 
Gé E même un 80 passée. 
urtant rl : on 


Rourrre : Comme 1e temps 
passe! 


rage pour dus raisons inddpene 
our des raisons indépene 
dates "de notre volonté, nous 
À 'ramtro 28 parquet Je dt 
um ray 
de ln acconde anne 

Bone 82 eemaines éeou- 
1éeu 1." Comme ça semble 100€ 
LE porta come Gant GOUrE 


SSSEIEESNANENENNNERNE 
PRUDENCE 


si fon conaldère le chemin par- 

Bon: Que d'obstacles 1 nous 
à fallu franchir où contourner ! 

Bourrre ; Que d'efforts ont #4 
nécessaires pour donner sat 
faction à moe amie Hcteurs! 

Ba: Y eommes-nons parve- 

Bonrrr: En toute sincérité, 
roû croyons pouvoir répondre 
par letfrmative, Certes, nous 
Savons pas là vanité de prêter. 
dre que mous sommes AVES À 
Ma" tormule détniive. 

Bu : Rien n'étant définie at 
out” ae tranaformant (ndéante 
ment pour tendre à la pertes 
Von idéale. 

Berre ; Male cou vous 
Se dant ds Ds 
important est la création du 
Cu da Bo et Bobette. 


at chaeun de vous sera un des 
maillon. 

Bourrzs : Plus nombreux vous 
serez, plus la chaîne sera pue 
aante 6e belle. 

Bas : C'est donc à vous d'in- 
sister auprès de vos amis pour 
qu'ils en fassent partie. 

Bouerre : Mais comme pré- 
eentement nous sommes tous en 
vacances, c'astardire que nous 
n'avons pas le terre de nous 
occuper de choses à 


Bauer: Nous avons voulu 
simplement Gélébrer cet anne 

maire 6h Vos remerciant 
frctueusément de ln condance 
Aue vous nous aver témolgoée 
usant. 

Bo : Avec l'erpérance que lea 
ébonnements reront nan seule. 
ment renouvelée, mala que deu. 
nombre ira croisant, noûr VOUS 
Srlona + 

Bon ee Bonerre: A bientôt ! 


BOB ET BOBETTE 
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LE PASSE BALLON 


Le ballon doit passer de mains en 
mains, sans arrêt, et les joueurs 
‘doivent s'efacer au fur et à mesure 
qu'ils ont lancé le ballon, pour 


tue 
ana asante — 1e me | RE ni 
Qi ns dipoiane Pole | Raglement à Doux équipe, | er ele es de 
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me lui, goût au cours moÿen à 
farete. Habitant TAlgérie, il ve. 
rait heurews que ce camarade 


Pour ls made rabors ee 
ur, Le méme rasons que : 
Ras ne no dise Le 

nous et inpouible d'insdres “se 
demi que tax eu la quntler. 

Ke de nous nooper, SE tu de 

Sous bin, mous 1e Conéroerons : 
anus por ever de le pare 

an a Temps milieu. 


Jeanne ZIELINSKI et Annie a 


1 soit pair. Les deux équipes | tation, ni arrêt. Le joueur 
#'alignent en file indienne, chacune |. manque soit le ballon, so le ce 
derrière s09 caplaine, de chaque | est fie prisonnier par le camp 
cbté du terrain. Les deux capcaimes | adverse, dans les rangs duquel 11 
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Lydia YELOCHA. — Mere 
pour ta demière lèttre. Bob et 
mol espérons bien que tu nous 
annoncerns sous peu ta brie 
lanle réussite au CEP. Pate 
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OBOBERTON #6 Marguer/oitr 


Résumé : Bob. Obertom, quinze 
ans, ne rêre que d'aventures. En 
vacances. ‘apprend l'existence de 
la bande des Masques Noirs 
erreur de le région. Un puits cal 
retient san aflention. I y. découvre 


l'entrepôt des bandits et apprend teur 
intention de commetlre un nouveau 
cambriolage. TE ressit à sortir. des 
Souterrains el prévient la gendar- 
merie. Après quoi, agit seu. 


CHAPITRE Y 


GOMPLICE MALGRÉ LUI 


oiünEuSEMENT, 1 rajuste les volets 
el referme la fenêtre, Les altres 
ui sont familiers. 

le vestibule d'où part un n 
escalier, el franchit Le seuil du salon. 

Les rosaces péreées dans les contre- 
yenis assurent une clarlé suffisante. 
Sans hésiter, Bob marche vers le vi. 
irine qu'emplistent les collections du 
député Mélerat, et, toujours à laide 
de son ciseau, Hi en force la porte lé 
gère. Qui veut la fn... dit un proverbe, 

Le jeune Oberton ramasse alors, à 
pleines mains, médailles, camées ba 
Hières, et reprend le chemin de Îa cui 
sine. Là, 11 ouvre le frigida 
dépose son précieux charge 
rs Les mallañteurs n'auront Fi 

Bob doit faire deux voyages, Enfin, 
très satisfait de lui-même, 11 revient 
contempler les rayons vides, 0 
anent de dérisoires étiquettes, 

Et maintenant ? 

Maintenant, notre héros. poi 
s'élolgner sans remords, avant Farrivée 
des deux. parti. Sa mission: n'est 
elle pas remplie, et bien. remplie ? 
Mais l'héroïque garçon ne l'entend pas 
ainsi, Comment un détective digne de 
&e nom se réslaneraitil à ne Connat- 
fre la suite d'une pareille aventure que 
ar un rapport de æendarme ? Enfin et 
surtout, qu'estee qui prouve à Bob 
Oberton quil n'aura pas, à nouveau, 
l'occasion d'intervenir ? 

Comme il hésite sur Le premier geste 
à entreprendre; un Bruit tout proche 
le ait tressullir. Une main écarte Les 
Volets, et un rayon de lune traverse 
da pièce. 

Rob ne fait qu'un bond jusqu'à l'an” 
aie le plus r'eulé du salon. Une forme 
%e découpe derrière la crolsée. et une 
Vitre vole en éclats, Les arrivants ut 
iisent le même procédé que celui qui 
les précédés sur les lieux. 

Impossible de fuir sans trahir sa 
présence, Bob se glisse sous Ja provie 
tientielle tapisserie qui orne le mur, 1 

“que temps. Déjà les bandits 
fent sur Le plancher. Is spnt trois, Un 

ie noire couvre leurs traits. 

un Instant repérés, les 

visieurs: marchent vers la 

sitôt, leurs exclamations 
sk snt In pièce. 

— Ça alors ! fait une voix vulgaire 
que bob identifie instantanément 
C'est Fil-de-Fer qui vient de parler. 
n de ses complices répond : 

—— Qui. Y a eu de la concurrence, 
lie n'est pas mauvaise celle ? 

Notre ami écarte une seconile Ja ta 
pisserie, et 11 reconnaît l'homme aux, 
Eniveux carotte el Rico le colosse: 

— Ah L je vous assure que je donne- 
rais gros pour conmaltre le petit co- 
Pain, qui. commence ce dernier. 

Mais son camarade l'interrompt. 

—— Trêve de considérations. Fau- 
drait voir à nous dédommager. 

T'as raison, Rouquin. Tu parles 
don. 

Le trio fait quelques pas, s'arrète 
souffain, Un silence plane. Et Fangoisse 
Gtreint à la gorge notre héros, aveuglé 

son rideau. 
Les bandits ont-ls découvert sa pré- 
7 Se préparentils à li faire un 
mauvais parté 

Pourtant, linfortuné ne peut risquer 

aueun geste, sous peine de provoquer 


l'irréparable, Le 
s'astreindre à une immobilité de statue, 
lutter suriout contre le tremblement 
qui commence à envahir. 

Effroyable attente. qui prend fin 
tout à coup. Rico s'est jeté contre la 
tapisserie suspecte. Atteint au creux de 
l'estomae, Bob tombe à genoux. Avant 
qu'il se soit relevé, son adversaire 
écarté Ja tenture. 

De nouveau, la surprise arrache un 
eri aux « Masques Noirs ». 

— Un môme ! 

— Décidément, c'est de mieux en 
Notre héros se_redresse lentement, 
reprend son souffle. 


jeune homme, 
el, S'adrèssant à 


gouaille Fil-de-Fer 
ses camarades : 


— Qu'est-ce que vous en dites, vous 


Je dis. que le gaillard promet, 
répond Rico. 

Après une hésitation, il ajoute : 

— On pourrait peut-être l'embau- 
cher. 

Bob a compris la méprise. à la vé- 
rité bien explicable des bandits, et vu 
Lout le parti qu'il en pourra tirer. Mais 
il va falloir jouer serré. 

— Minute! fait Rouquin. I s'agit 
d'abord de faire un peu mieux con- 
naissance. 

11 s'approche de notre héros, el, 
fixant sur lui des yeux percants 
Pour le compie de qui travailles- 


tu 
Bob s'efforce de prendre une voix 
assurée : 
— Pour le mien. Je n'ai besoin de 
personne. 


Les < Masques Noirs > émettent un 
sifflement admiratif. 

— Pas mal répondu, C'est tes débuts 
ce soir? 

Bob a un sourire réservé. 

— Mais qui est-ce qui l'a mis 
un état pareil ? 

— Tu l'es battu ? 
losse. 

— Non, je suis tombé en escaladant 
les grilles. 

— C'est bien gentil, tout ça, reprend 
Rouquin, mais l'heure m'est pas aux 
palabres. On diseutera plus tard. Pour 


rroge le co 


instant, nous avons mieux à faire 

T1 pose la main sur l'épaule du ls 
Oberon. 

— Les collections, microbe, qu'est- 
ce que tu en as fait? 

Comme Bob demeure muet, il pour- 
suit : 

— On veut bien être bons princes, 
mais 1} y « tout de même une limite. 
Allons ! Je l'écoute. 

Le lon est deven 


menaçant, L'ap- 
ren à qu'il s'est re 
rement, il die 


rément, les gendarmes ont eu le temps 
de cerner la propriété. Dés lors, qu'at 
endent:ils pour agir ? 

La réponse s'impose. Ce qu'ils atten- 
dent ? Mais tout simplement que leurs 
sdversaires repartent, chargés de leur 
butin, afin de les prendre en flugrant 
dël 


Ironie du sort! Bob Oberton va-t-il 


r remettre lui. 
ques Noirs > le trésor qu'il est venu 
protéger ? 

Une seconde encore il hésite. Certes, 
il geuten appelant à l'afde — et e1 
admettant que ceux-ci l'entendent — 
provoquer l'intervention immédiate 
des gendarmes. Mais avant qu'ils 
parvieanen! à la maison, les misérables 
lui auront fait payer sa... trahison, 

Eh bien. ces collections ? reprend 
iquin avec impatience, 

— Je les ai cachées dans Ja cuisine, 
fait Bob, la rage au cœur. 

Le bandit s'adresse à s:s complices: 

— Voyez s'il y a autre chose à gl: 
ner, vous autres. 

Je reviens. 1 ouvre a porte, s'in- 
line ironiquement : 

Si Monsieur veut bien me mon- 

trer le chemin 1 

L'homme, sur ses talons, notre héros 
s'engage dans le vestibule: Sur le seuil 
de la cuisine, il n'est pas maître d'un 
léger recul. Maïs son redoutable com 
pagnon le pousse en avant, L'infortuné 
doit se résigner, 1} fait un pas vers le 
frigidaire...et s'arrête net, 

Un coup de sifflet vient d'être lancé 
au-dehors, auquel succèdent plusieurs 
détonations. 


Rouquin pousse un juron. 
— C'est le Frisé ; nous sommes faits. 


Bob Oberton a compris. Les « Mas- 
ques Noirs > ont laissé un des leurs 


faire Je guet, et celui-ci «st aux prises 
avec les représentants de la lol. 
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1 ajoute avec un rire entendu : 

— Faudra surout pr oublier de re. 
panel par le cu 


> ont atteint 


sur les ardoises, 


ils. vont. 


toire complète, 
procèdent plus qu'à une baltue de pure 

< Un cri, pense notre héros. un sime 
ple eri, et ÏIs accourent, Et, alors, ouf, 
Ja victoire est complète. » 

Mais ce cri me le païera-t.il pas de 
sa vie ? 

Doit-il donc se résigner 
que la voie soit libre. et 
puissant, à la fuite du bi 
mieux est, du bandit chargé de son 
butin ? 

La fureur arrache presque à l'infor: 
tuné garçon L: eri qu'il n'ose pas pous= 
ser. 11 se mord les poings au sang. 

Et, soudain, les deux. compagnons 
tressaillent, Tous près de leurs oreilles, 
une voix vient de s'ever : 
fouille est terminés, mon lieu- 


Et une autre voix répond 

Parfait, Bourgailion, Dès que les 
voitures seront là, vous’ pourrez les 
embarquer. 

En même temps, Bob et Rouquin 
comprennent, Les voix viennent de la 
cheminée. Elles montent du salon où 
se tiennent les gendarmes et leurs 
deux prisonniers. Et si le sentiment de 
celte présence toute proche réconforte 
le jeune Oberton, il achève à la fois 
de le dés:spérer. 
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BOB OBERTON 
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CHAPITRE VI 


EN ROUTE VERS L'IRGONNU 


&u après, deux automobiles vien- 
nent sé ranger devant le per. 
rom, où elles signalent leur 

présence par de Vigoureux coups de 

laxon, 

Rouquin se redresse, tend le cou 
pour mieux voir, El saisi d'une inspl- 
ration subite, Bob tre de sa poche sa 
lampe électrique, et la laisse tomber 
dans la cheminée. 

Des exclamations élouffées  répon- 
dent au bruit de la chute. Le sort en 
si jeté. On sait maintenant, au salom, 
qu'il y a quelqu'un sur Je 10it. 

Toute son attention concenirée sur 
ce qui se passe au-dessous. de lui, le 
bandit n'a rien remarqué. Bob essuie 
la sueur qui couvre son visage. 

Près d'une minute s'écoule, qui, sui- 
vant l'expression consaerée, semble un 
siècle à notre héros, dont le regard ne 
quitte pas le pâle reñet de 1 lucarne, 

 voiel que celle-ci, lentement, se sou: 
léve. Une tête, surmontée d'un casque, 
se montre duns l'ouverture, puis un 
buste parait, 

Bob n'y peut tenir. 11 se recule légé 
rement, et fait un signe du bras. 

Mais, cette fois, Rouquin a deviné Je 
geste. se retourne brusquement, D'un 
Coup, 1} comprend la situation. 11 est 
perdu, Avec un cri de rage, il se jelle 
Sur s0n compagnon. 

Sur le sommet du {oit, une lutte s'en- 
gage, rapide et désespérée, Encore que 
vigoureux et agile, l'apprenti détective 
ne peut prétendre résister longtemps 
à son adversaire, N'a-til pas déjà trop 
présumé de ses forces ? 

ouquin l'a ceinturé, et, d'un effort 
continu, le renverse. Instinctivement, 
Bob s'est aceroché aux vêtements du 
« Masque Noir >. Mais ses mains affai- 
blies mollissent, ses doiats se desser. 
rent. 11 Va lâcher prise. 1 lâche. 

Une poigne robuste l'altrape par. le 
col de sa veste, le ramène en avant. Un 
gendarme lui sourit, un peu pâle. « 11 
tab temps, ein, mon petit gars ! » 

Deux autres gendarmes sont aux pri. 
ses avec le bandit. Brève bataille, à 
laquelle met fin le claquement métal. 
que d'une paire de menottes. 

Soutenu par son sauveur, Bob mar- 
che, comme un aylomate, vers la lu. 
care, descend l'échelle, hâtivement 
remise en place, puis l'escalier, et se 
retrouve au salon. 

— Ma parole Ï C'est encore lui ! 
s'exclame Ia voix stupéfaite du bri 
dier Bourgaillon. 

L'homme ajoute, à l'adresse d'un 
jeune officier, sanglé dans un élégant 
uniforme : 

= Mon lieutenant, je vous présente 
le fs Oberton, 

L'offcier siffle entre ses dents. Un 
montent, il comtemple notre héros avec 
une euriosilé à la fois apitoyée et ad- 
mirative, puis il dit 

—— Eh bien, mon garçon ! 

Et ces seuls mois valent tous les 
discours, 

Les prisonniers furent répartis dans 
deux autos : Frisé et Rico dans l'une, 
Filde-Fer ei Rouquin dans l'autre. Et 
la petite troupe se mit en roule. 


F 
du 
tion, 1 l'éxplore 
dutt de leurs e 


gendarmerie. Après» 


art 
étre mit tre où es band 
re mine Perros où re bands aniosren Le pro 
1 apprend également leur itenion de commetlre 2x 
nouveau cambriolage, réanst à sortir des souterrains 2 à 

re introduit om « Roches Braes 


es ruines 


roissailles, retient son aften- 


“prévenir La 
A al surpris 


par les cambrioleurs et 5e érouve en [ot mauvaise posture, 


Bien entendu, Bob Oberton avait 
pris place dans la propre voiture du 


eutenant, qui l' 
son paternelle. 

Nous renonçons à décrire par le dé- 
tai quelle scène émouvante suivit l'are 
rivée de notre héros. 

Mme Oberton se mourait d'inquié- 
tude. La malbeureuse mère avait fait 
toutes les supposiions, y comprises les 
pires. Mais aucune, estil besoin de le 
dire, n'approchait de la réalité. 

Elle écouta, bouche bée, le récit de 
son fils. La crainte et l'orgueil se parta- 
Heaient son âme. Lorsqu'il eut terminé, 
elle ft, en joignant les mains : 

Mon Dieu ! Quand ton père ap- 
prendra. 

— Il sera fer de moi. Sois en sûre. 
Comme tu l'es lol-mème, d'ailleurs. 

Elle ne le contredit pas. 

Après ua bain prolongé, et un sou- 
per arrosé de vin pur, auquel il Mt, en 
dépit de sa fatigue, grand honneur, 
noire ami se mit au fit. Deux coups 
sonnaïent à l'église. Il y avait donc 
exactement douze heures qu'il s'était 
mis en campagne. Force lui élait de 
reconnaltre, sans fausse modestie, qu'il 
n'avait pas perdu son temps. 

EX, cependant, 1 n'avait rempli que 
la première partie de sa mission. 

Encore que peu porté sur les maths 
matiques, le médiocre élève du lycée 
Télémaque, avait, en effet, opéré une 
rapide soustraction. Dans les souter- 
rains de Montirol, ii avait compté une 
demi-douzaine de bandits. Or, quatre 
d'entre eux, seulement, étaient tombés 
entre les mains de Ja police. 

Quatre lé de six, reste deux, Par 
conséquent... 


ta devant la mai- 


# 


Le soleil brille haut dans le. ciel, 
lorsque Bob rouvre les yeux. Dix 

les de culture physique, devant à 
ntre grande ouverie, le convainquent 
qu'il à recouvre là tolalité de ses 
moyens. 

Prélextant une courte promenade 
apériive, il va acheler une autre 
lampe électrique, ou plus exactement 
Sieux, l'expérience lui ayant appris à 
être prévoyant. EX, aussitôt après le 
déleuner, sous le nouveau prétexte de 
récupérer sa bleyclelte abandonnée — 
Comme nous le savons — sur le ver 
Sant de Ia colline, 1 repart. 

Encore que persuadée que l'extraor. 

noire aventure à trouvé 300 défiaitif 
épiloque, Mme Oberton n'en suit pas 
moins sôn ls d'un regard anrieux. 

Bob, qui devine ce regard, s'éloigne 
gun pas nonchalant. Mais, fragehi 
l'angle, de le rue, Ï| presse brusque 
ment l'allure, Dès son réveil, 1 a ar 


rêté un plan d'action, plan tout entier 
dicté par une phrase enlendue, la 
veille, dans le petit port où les bandits 
entreposent le produit de leurs vols. 
; Demain après-midi nous irons por: 
ier la camelote au Gorile. 

Certes, l'événement de la nuit peut 
avoir ‘amené des «Masques 
Noirs », qui ont eu Ia chance de ne pas 
participer à l'expédition des Aocl 
Brunes, à modifier leur projet. Mais, 
Sauire par: es misérables ne doivent 

pas avoir plus grande Bite que 
mais de négocier leur butin? 

Quoi qu'il en soit, Bob entend bien 
ne pas laisser échapper celle chance 
de rétablir le contact avec ses aûver. 
saires. Et c'est pourquoi nous le re- 
rouvons. four de la Hane- 
Ferme. 


donner sa bicyclelles En se penchant, 
il'entrevoit À travers les feuilles le 
reflet lerni du nickel. EX 11 Jance à sa 
machine un affectueux : « À blen- 
tre 

Que de souvenirs récents éveillent 
én luï la vue des viellles pierres 1 Com- 
ment aurait prévu, alors que. un 
béton à la main, L cherchait l'accès 
d'un hypothétique : souterrain, de 
auclie tragique façon allait tourner sa 
pacifique exploration ? 

Aussi eslce ja mine grave et d'un 
pas raleoti qu'il s'approche de l'ori- 
Re du pat La core est 1ojours at 
tachée au bloc auquel 11 l'a Axée. 

Machinalement, 11 s'assure de In ré 
sistance da nœud. Un long regard à 
is ronde, et 1 se laisse glisser dans 
1e trou. 

Ayant repris contact avec le sol, 11 
reconnait sans difficulté la galerie qui 
conduit au lae, et que désigne, au de- 
meurant, La ficèle déroulée lors de son 
précédent passage. Sa lampe au poing, 
avance avec assurance, c'es san 
hésitation qu'il se met à ramper sous la 
vodte, soudain abaissée. De nouveau 
deboët 1 qareonrt & pas rapides es 
derniers mêtres de la galerie. 

Toutefois, devant le lac, plus ému 
quil ne veut se l'avouer. Bob marque 
ün léger temps d'arrêt. Puis, il repart 
sur le chemin en corniche qui sur 
Blombe les eaux noires, Au passage, 1 
compte avec soin louies les ouvertures 
percées dans la muraille. Ainsi, si le 
Rssard veut qu'il ait à revenir sur ses 
pas. I ne S'exposers pas à revivre les 
Eruelles beures, si fraiches à sa mé. 
Ti marche ainsi depuis de Jongues 
nules, lorsqu'il aperçoit, le long de 
a rive, le canot qu Jui fat d'un si 


krand sscours. Sa résolution ent vite 
Prise, mais, avant d'embarquere ro 
mène autour de Ji les rayons UE da 
torche électrique, afin d'enregistrer 
fidèlement tous les détails de l'endroit, 
Cele Tia, saura, le eus Ch 2e 
T° malntenaot, a 

âlatenant, au canot, qui va ul 
épargner un immense détour, partant 
fu fire gugner un temps qu peut tre 
précenxe 

Had sé les avirons el met Je cap 
sur la rive opposée. Lorsque celle-ci 
st d'portée de au lampe, l'os de 
Fame, Le bras dde 1 ANS 
devant lui le pinceau lumineux. Pas de 
gris en vue, D reprend le Pames 4 
bientôt après, découvre le chenal qui 
même au et por, 

Qrclques Intanis olus tard, h'éce 
coste au quai encombré de l'entrepôt, 
Son premier regard est pour l'énorme 

ne Paule ee Masques 
nt'empil le plus gros de eus 


héros a, depuis. longtemps, 
Gt os Les Gta de son audacieuse 
entreprise. Se qui exe, tout 
d'abord. un cruel sacrifice, Ramëssant 
les ouilis villes par Rico dans son 
travail d'emballeur, a tôt fait de pra: 
Fguer ue voie d'en dans le canot 
vs, es bras crolués, soïque, 1 re- 
garde Senfoncer le léger esquit dont 
F'présenee le tranirait inévitablement. 
mais qui était aussi sa meilleure 
chance de salut, ù 
Un dernier boutlionnement, 


noire se referme. Avec un soupir, Y'ap- 
prenti détective reprend ses outils et 


à 
ce auf est incompatible vec les pro: 
jets de Bob. Aussi se résigne-t-il À un 
nouveau sacrifice qui lui est, du reste, 
infiniment plus léger que le Précée 


Déchargeant une partie des objets, 
il leur fait partager le triste sort du 
canot. 11 sera relativement aisé, après 
la victoire définitive de venir les re- 
pêcher. Leurs légitimes propriétaires 
seront encore trop heureux! 

La place lui paraissant suffisante, 
notre ami se glisse alors dans Ja caisse, 
dont 11 rabat violemment le couvercle, 
réussissant ainsi à faire mordre les 
tlous dans le bois. 

I1 n'est que temps. Les voûtes réper. 
cutent soudain un batiement lointain, 
familier aux oreilles du jeune Obertor 
Quelques instants s'écoulent et le 
Phare d'un puissant projecteur illu- 
mine la grotte. L'œsil collé à une fente 
et le cœur battant la chamade, Bob 
voit s'approcher la barque des bandits 
Deux hommes sont à bord, qu'il recon- 
naît bientôt pour les avoir observés, la 
veille, alors qu'ils aidaient leurs côm- 
plices à débarquer les marchandises 
volées chez l'antiquaire 4e Clermont- 
Ferrand. 

L'an est petit, trapu, avec un nez 
écrasé de boxeur: l'autre, de laille 
moyenne, porte une cicatrice au front. 
Leurs {rails tirés et l'expression de 
leurs regards trahissent de sombres 
préoccupations. sé 

ls amarrent le bateau à une pointe 
du roc, sautent sur le quai el, tout de 
suite, Se dirigent vers la caisse. 
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CORDES N'ÉTAIENT PAS TRÈS 
SOLIDES! J'AI DE LA CHANNCE 
C'EST JUSTEMENT LE 
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HEROL D-NEWS. J'AI ASSISTÉ JE 
LÀ VOTRE SAUVETAGE. ET RAVI 


QUE FAIT DONC, 

L'AMÉRICAIN ?.. 
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À Qui? 
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Chaque mois 
un grand récit complet illustré 


* 


Déjà paru : 


LE TRÉSOR DE TARZAN 
LA CITÉ DES PIEUVRES 


À paraitre : 


RADARIUS FACE AUX MARTIENS 


15 FRS 


S cesr een Lui! 
Q LME FAUT PAS 


HEUREUSEMENT QUE CES 
CORDES N'ÉTAIEINT PAS TRÈS 
4 SOLIDES. J'AI DE LA CHANNCE, 
AIME PAS N C'EST JUSTEMENT LE 4| 
LES CURIEUX! \ BLUE -COn QUI ME ( 


QUE FAIT DONG, 

L'AMERICAIN 2. 

L. DES S/GNAUX À. 
À QUI ?.. 


SE! UR: 

>: Du YBLUE-COW * W 
PERDU EN PLEIN 
ATLANTIQUE, QUE, 
VA DEVENIR LE 
REPORTER ? 


DEPUIS DE LONGUES 


AG1. LE PA 
pans HER 
SUR L'OCÉAN DÉSERT, 


BOUT DE FORCES VA LE 

| COULER, UNE veoerr > 
amoreur aprarair 
BRUSQUEMENT, COM-| 

ME. DIRECTEMENT 

ALLIE DES FLOTS 

AMI OU ENNEMI? 


À LA VEDETTE DE SE LOGER, 
PANS LE CORPS MÊME D'UN 
SOUS-MARIN QUI VIENT D'ÉMERGER 
| Prouà Leur rePAIRE! a 
MAIS. OÙ PEUT IL. | 
ÊTRE SITUÉ ?.. 


Vs + REGARDE B4 
ÉCRAN -TUVAS Ÿ VOIR AP- 
PIEUVRES”, MON ŒUVRE!) ï 


DUSEUIL COMNAIT MAINTENANT LA 

TOUTE PUISSANCE DELA PIEUVREÉ | 
CEPENDANT SON INITIATION SE 

POURSUIT ET C'EST X-21 QUI EST & 
CHARGÉ DE PILOTER LE JEUNE je) 
JOURNALISTE, TOUS DEUX SONT 

EN ROUTE POUR REPÉRER 7 
L'ÉPAVE DU *BLUE-COW 


LANCEZ LES SIGNAUX 
D'USAGE . IL S'AGIT 
(PEUT-ÊTRE DUN DE 
INOS SU BMERSIBLES LE 


CEST UN TORPILLEUR 
En PATROUILLE.: 
NOUS ALLONS DESCEN — 
DRE POUR ÉVITER 
ES APPAREILS DE 
REPÉRAGE !. 


VOA TRENTE HEURES QUE 
NOUS SOMMES LA-.ET LES 
SECOURS M'ARRIVENT PAS !. 


LE TORPIL LEUR, LUI AUSSI) 

à: NA PAS MANQUÉ SON ec 
BUT ET LE SOUS - MARIN 
ESTSÉRIEUSEMENT AVARIÉ !.… 


LA 


LA 


SR L 
2 2: SOS MARIN DE SECOURS 1N= 


4 RAMÈNE À LA CITÉ. 


SUFFLE L'AIR BIENFAISANT À 
L'ÉQUIPAGE DE L'X-2] ET LE 


X21.. JE vous AVAIS Yo] 
EE SZ 
LES NAVIRES DE GUERRE! 
Les secte 
ane 
rs ee 


(er nr A | 


X-2/ HESTPAS Va 


GRÂCE À TO, DUSEUIL J'ÉVITE } 
UNE MORT HORRIBLE, MERCI / 
DésoRrIAIS ENTRE NOUS CESTS 


LAVIE, À LA MORT 
O.H. MAIS FAUDRAIT + 


JL #7 QUE JE SACHE) 
OUPABLE, 12. QUE ÉTAIT SOPPLNCE à 


FAIT CONNAÎTRE 
SON DÉSIR DE TRA 
VAILLER AVEC NOUS. 
VOTRE ŒUVRE LE 
PASSIONNE. 


VE 
LE CROIS SINCÈRE, 
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DEPUIS UN MOIS DUSEU 
'S LA 
11 GUETTE L'OCCASION Pol 
"PROJET AUDACIEUX.. IRRÉALISA BL. 


De? 
Ê met 
DUSEUIL ET L'ÉQUIFE DE RÉCUPÉRATION 
ONT REPÈRE L'ÉPAVE. VÉTUS DE SCA- 


TOUS LES COUPS SONT PERMIS. 

HEUREUSEMENT QUE J'ACQUES 
UL N'IGNORE RIEN DES 

SECRETS DU JUDO... 
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. LERNIÈRE 
De Fs ÉPREUVE. LE JEUNE REPORTER DOIT TRA- 
LA PREMIÈRE ÉPREUVE EST REDOUTABLE VERSER UNE PIÈCE OÙ GROUILLENT D'ENOR- 


DUSEUIL DOIT FRANCHIR LOBSTACLE.  JŸMES RATS AFFAMÉS DEPUIS PLUSIEURS 
OPPOSÉE PAR DES BARBELÉS ET DES | JOURS. IL FAUT UN COURAGE EXCEPTIONNEL) 


ILAMES TRANCHANTES , SON HABITU- | A DUSEUIL POUR _., 


DE DES SPORTS LUI PERMET DEN 
SORTIR SANS TROP DE MAL. 


LETTENT UN ÉCLAT MERVEILLEUX , LE JEUNE RE 
PORTER EST ACCUEILLI PAR UN TRIPLE HURRAH !,. 


VE JURE DOBÉIR A°LA PIEUVRE 
EN TOUTE OCCASION ET QUOI QUE 
; L'ON ME COMMANDE !, 


POUR TE RETROUVER EN TOUT LIEU DE LA TERRE S1 TU 
VENAIS À NOUS TRAHIR. TU SERAS 


ENRENTe 
PARTICIPE AUX ACTI NS DANS L'ÎLE RELAIS : 
DU SOUS-MARIN X-E 1". DES CANOTS VONT NOUS 
EMMENER SUR LA CÔTE 
moe [à j AMÉRICHNEA QUEL- 
: QUE Se. 
SUR LA TERRE AMÉRICAINE | © ë 4 À QUES 

ÆN COMPAGNIE D'AUTRES 


, à \ r— 
ISECTATEURS DE LA 
“PIEUVRE *. 


VOILÀ PEUT-ÊTRI 
MA CHANCE ; UNE 
FOIS À L'AIR LIBRE 
JE POURRAI AGIR 


VOA. VOUS SAVEZ TOUT. VE SUIS A , 
PRÊT À VOUS GU/DER JUSQU AU L 


REPAIRE DEYLA PIEUVRE". À GNER NEW-YORK. 
F D 
VOTRE PETITE ; Se 
(ISTOIRE !.EN ATTECDAT 


UELQUES JOURS À L'OMBRE VOUS 
PPRENDRONT À VOUS MOQUER DE 
LA POLICE AMÉRICAINE :.. 


SA) Ê 


. > T Li 
: fa IX Le NH 
D \ à (eue méorre Duseurr ? 

SETEZ, CETTE CréARETTE ! CN a PU / = 
VOUS N'AVEZ PAS LE DROIT u rs 

a DU POIVRE DANS LES YEUX: 
EDEN PPSerS RIEN DE TEL POUR SE DÉBARRASSER) 
D'UN GÉNEUR ! 


(Sovez SAGEs!. JE vars| À 
COUPERLE FIL Du TELÉ-| Ÿ 


PHONE ET VOUS ENFER- 
MER POUR QUE VOUS 
ME FICHIEZ LA PAIX 
LL 


AVEZ-VOUS VU L HONgE, 
Kaur GonDursA ETF. 


SUN UNIFORME, LA PROPRE VOITURE 
À ou D/RECTEUR DE LA PRISON, 12. 
N'EN FAUT PAS PLUS z 
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JE N'OUBLIE PAS QUE ES 


TU M'AS SAUVE LA VIE 
ETJE Le T'AIDER. /{ 
A° T'ÉVADER.. 


NUL NE S'ESTAPERÇU DE LA FUITE DES 
DEUX HOMMES . CEUX-CI,DECIDÉS À TOUT, 
VONT TENTER D'APPAREILLER A° 

\[80RD DU SOUS MARIN "X 21°" 


UNE PREMIÈRE TORPILLE MANQUE LE X 
PEU LE SOUS-MARI DE X-21.. LA SECON- 
DE VA-T-ELLE ATTE/NDRESON BUT? 
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POURLA PREMIÈRE FOIS DE PUIS DEUX 
MOIS LE JEUNE REPORTER PEUT. 
ENFIN ENVOYER UMTÉLÉGRAMME 
D'Au DrkECrEUR DE "PRESSE -SOIR" 
ET LUI DEMANDER DINTERVENIR 
TRÈS RAPIDEMENT EN LEUR FAVEUR | 
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HA MANŒUVRE HABILE ET. coupe: 
DA EN DEUX SON ADVERSAIRE 2. 
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fON PAUVRE BÂTIMENT! 


ALLG . POLICET. 
OISEAUX COUCHENT DANS 
MON HÔTEL..VOUS POUVEZ 
VENIR LES CUEILLIRT 


ICACHÉS SOUS DES NOMS D'EMPRUNT 
IX21 ET DUSEUIL ATTENDENT AVEC 
IMPATIENCE L'INTERVENTION DU 
DIRECTEUR DE PRESSE -S0/R’/ 


ALERTÉS PAR L'HÔTELIER 
LES POLICIERS FONCENT 
ATOUTE VITESSE DANS 
LES RUES PE NEW- 

ES 


D Le DIRECTEUR DE 
“PRESSE-SOIR" QUI NE 
VIENT TOUVOURS PAS !.. 
ET NOUS PASSONS Eft 


JL NE FAUT PAS 
QU'ILS NOUS 
PRENNENT, 


L'HÔTEL 
ŒRNÉCHEF 


JE SAVAIS QUE VOUS REVIENDRIEZ 1CI.LES JUGES 
SAURONT VOUS FAIRE PASSER LE GOÛT DES AVEN )| 
RES MARITIMES . JE SAIS QUE VOUS ÊTES DE { 


EXYconvarveus 'acres 
RS DEPIRATERIE VOUS. 
D ÊTES CONDAMNÉS À 


LEPROCES VIENT DE COM= Rose À a 


MENCER . TOUT DE SUITE 
DES CHARGES ACCABLAN- 
TES S'ABATTENT SUR 
LES DEUX ACCUSÉS QUI 
MEPEUVENT NIER LEUR 
PARTICIPATION AUX 
RÉCENTS TORPILLAGES 


VOTRE RECOURS EN GRÂCE EST REJETÉ] | FAITES PARVENIR D'URGENCE PILE JOUR DE L'EXÉCUTION EST ARRIVÉ. 
DANS PLUS RIEN IE PEUT SAUVER PUSEU IL. 

R JE si ETSON .. LES POLICIERS LES 
OT AUTORISÉS À SE DIRE ADIEU. 


MANDER TOUT CE QUE VOUS POUVEZ. 
DÉSIRER POUR VOTRE DERNIER REPAS. 


LA MORT. .- 
QUAND LA PORTE 
AU FOND DECE 
COULOIR S'OUVRIRA.: + 


N° AURA PLUS QU, LQUI 
MÈTRES À FRANCHIR POUR S'ASSI 
SUR LA CHAISE ÉLECTRIQUE « 


SOUDAIN UNE SON 
RETENTIT : CEST LE LEO - 


TIONS , EN CAS 
GRÂCE TARDIVE , 


SURSEUR À L'EXÉCUTION | BIEN! 
INTERVENTION DE. DERNIÈRE 
HEURE... OUI. BON. LE 
DEUXIÈME CONDAMNÉ AUS! ?. 

5 (TENDU 


POUR 
MOBILISER TOUS SES POLICIERS. , 


LE COMBAT NE TARDE PAS 
À S'ENGAGER. DEPART 
ET D'AUTRE LES 
PERTES SONT. 
SENSIBLES. 


LE RÉCIT QUE VOUS AVEZ BIEN VOULU FAIRE DEVANT 
PORT 
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PREVENUS PAR T-S.A LES PIRATES FONT SORTIR 

DE LEURS BASES TOUS LES SOUS-MARINS DONT: 
DISPOSE LA SECTE À. en 
Re 


TRE TORPILLEURS ESCORTÉS D'AVIONS DE 


CARE GRR LE LAGE Er HÉNTENT A 
SITÔT LE CAP SUR L'ILE-RELAIS DONT DUSEUIL 
ET X-21 ONT RÉVÉLÉ L'EMPLACEMENT EXACT - 


CEPENDANT. FORCE RESTE À LA 
LOI, ET LES PIRATES S'ENFUIENT, 
LREGAGNANT LEUR REPAIRE. 
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JOUDaIN LE TORPILLEUR SUR LEQUEL À PRIS 
PLACE MAC SNIB. LE CHEF DE LA POLICE 
EST DANGEREYSEMENTATTEINT. LE POLI- 
CIER EST PRÉCIPITÉ À LA MER 


UNE NOUVELLE BATAILLE S'ENGAGE 
ENTRE LES MARINS, AIDES PAR LES 
POLICIERS, ET LES SECTATEURS DE 
LA "PIEUVRE ‘à » «= 


PAUVRE MACSNIE | SON CORPS 
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REFERMÉE 
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Dan dE RASE 1 LA CO NA NT r( 
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UNE BONNE CHARGE 
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NOUS OUVRIR LE 
CHEMIN DELA 
PIEUVRE") 


ENFIN VOUS VOILÀ D'LA PIEUVRE VIENT 
DE S'ENFUIR PAR CETTE PORTE, 
SUIVEZ- NOUS 


(LA JUSTE LE TEMPS DE FAIRE V.) 
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UNE VITESSE TERRIFIANTE |. LES 
DEUX HOMMES POURRONT-ILS ÉCHAP] 
PER A SA TERRIBLE PRESSION? 


TM CANOT SE DÉTA = 
TUE ET VIENT LES RECUENLIRT } 
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À [QUEL MAGNIFIQUE REPORTAGE) 
(VOUS ALLEZ NOUS RAPPORTER 
DUSEU LL. 


MAN ENAIT;DUSEUL, JE PER) 
Je vous, TR LA VÉRITÉ:) 
RARE TE re 


CAIN M 4 £ 
DE DÉPISTER LA PIEUVRE* 

VOLA POLRQUE, EN PRO = MA CARRIÈRE 
VE M A1 PU VOUS RÉVELER JU pr 1 
|A véRrrABLE IDENTITÉ. LA 


J'AIMERAIS SAVOIR 
COMMENT MAÇSNIE 
POUVAIT, EN MÈME 

TEMPS, DIRIGER LA 


POLICE LE NEW YORK FE 
ET LE GANG DES PIEUVRI D. x 
F3 MESURES DÉCID: 
CONTRE LES"PIEUVRES" 
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IQUAND LES TORPILLEURS ONT GAGNÉ LA 
[MER POUR ATTAQUER L'ÎLE-RELAIS, 12. 
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Chaque mois 
un grand récit complet illustré 
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Déjà paru : 


LE TRÉSOR DE TARZAN 
LA CITÉ DES PIEUVRES 
RADARIUS FACE AUX MARTIENS 
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A paraitre : 


ANDRÉ MYSTÈRE 


contre 


LE DRAGON JAUNE 


15 FRS 


SCÉNARIO DE MAURICE LIMAT 


LE GÉNIAL SAVANT RADARIUS 
A CONSTRUÏT LA FORMIPABLE CITÉ 
DU RADAR. SON SECOND 
L'InGEMIEUR GiLou avec 
565 JUNES AÎDES Asa 
ET BERNARD, VIENAGNT DE. 
DÉcouvRiR pans LE CIE: 


(es PART PANS L'HÏMALAYA 
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UNE TRIPLE ÉTOILE ROUGE 
FONÇANT VERS LA 


GRÂCE À LEUR FORMIPABLE 
POSTE PE RAPAR, RAPARIUS 
AT 4iLOU #SPÈRENT RÉUSSIR 
À FAÎRE PÉVIER LES 
TKOÏS ÉTOILES ROUGES 


LA TERRE EST EN PANGER 5 re 
LE SAVANT. CES MÉTÉOREE VENUS 


UN ÉTRANGE MESSAGE 
VENU DE L'NFINT à 
Je HAÏS Les TERRIENS 
CRAGHE Un PERSONMAQE 
ENIGMATIQUE.. AÏPÉ pes 
MARTIENS E DÉGARE 
LA GUERRE À LA TERRE 
QUI M'A FAÏT TANT 
DE MAL + LE SPECTRE! 
s'écrie GiLou. 


RAPARIUS ET GiLoU oNT 
QUELQUES Jours PEVANT 
Eux, ÎLS FONT ACHEVER 
À LA HÂTE LEUR ASTRO= 
NEF AVEC LEQUEL LS 
PA a SPÈRENT CONQUÉRIR LE 
GEL, AÏNsi ON SE PORTERA 
V à A RENCONTRE pes 
Cmaréores marriens 


CHOUETIE! DiT BERNARD, 
it vA # AVOIR DE LA PAGARRE, 
QUI, RÉPOND ALNN, POUR 

L'AVENTURE, lt NE MANQUE PLUS In 


71 
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InElEur PropialEux, x AVA 
À GAGNER LA PLANÈTE, MARS. 

À Le CROYAIS MORT ire 
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L'ENFANT, Soupain LA, 
pRolr pé MANS INVISIBLE . 


GRÂCE À A FORCE PROPIGIEUSE 
LE BOXEUR ARRACHE L'ENFANT 
DES MAIÏNS DES INviSl'BLEs 


LA FAUSSE MANOEUVRE CESSE, MAIS 
LA, PEVANT LE TABLEAU 1 PU SANG 


CHENT TOUTES SEULES | CE 
SONT Les InvisiBues } 
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MARTIENS SONT ÉNVI- 
SÛBLES, MAÏS À LA MORT 
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SAÎRES FORMIPABLES | 


UN MARTIEN! UN MARTIEN 
TRANSLUGIPE Qui ñ 


IMAPOSSIFLE DE REPARTIR + 
Impossipie pPosTEnIR bu 
SECOURS ,., PERPUS DANS 
GET INCONNU GLACE / 
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‘ALLO! RAPARIES ? NOUS SoMMÉS 


LES ASTRONES DV 


= SPECTRE NT PiSPARU PERDUS PANS UNE MONTAGNE IN. 
[= LES TERRIENS, EN DE- CONNUE .… MAÏS L'APPAREIL AVARIÉ 
TRESSE REGAGNENT LA TERRE. PAR L'NVISIBLE, REFUSE rase 


Je VAS cHercuEr po 
RENFORT, CRIE Big BOB 


LE srecTRE , LES MAnTiEns! 
ÊS SONT ARRIVES | 


L\\E LS = 


L'HOMME-RAPAR, DEVENU SURHU- 
MAÎN_ PAR LE GEMIE DE KAPARIUS, 
SE DÉVOLE POUR SES AMIS. 


EXCEHENTE OCCASION) 
DE LES METTRE HORS 
D'ÉTAT DE NURE 


MAÏs ,5i JE Vois LE 

SPECTRE, JE NE Vois 
PAS LES MARTIENS. 
S'ILS ALLAlENT ME 
SURPRENDRE ! 


NE TIREZ PAS ! 
C'EST moi ! 


LES NAUFRAGÉS by CIEL CoWNAÏSSENT DES HEURES 
MORMES . ANS QUEL EST CE PoÎT aus 1 CIEL ? ALRTE | 


avi ! le S'EnFuir !, 
PoursLIVONS LE ! 


LES TERRIENS SAVENT 
HEUREUSEMENT PILOTER 
LES APPAREILS MARTIENS 
LE SPECTRE NE LES 
Avair.it PAS CONSTRUIT } 
SUR LES PROPRES 


PLANS PE Gi10u ? 
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Bi& BOB RACONTE SON AVENTURE : S'AÏ 
ENLEVÉ Un APPAREÏL AU SPECTRE « 
NOUS EM AVONS APATTU UN EN PLEÏN 
Ci£L . LNE pui EN RESTE QU'UN | 


QUEL EST CE NUAGE, 
féeicuissanr ? JE NY Vois Pas, SE PÉAINT 
MARD. UNE TRAÏTRISE pu SPECTRE SANS DOUTE 


LE NUAGE ENVELOPPE L'ASTRONEF 
Er un SINGULIER PHENOMÈNE 
SE PROPUIT. NOUS SOMMES 
PonC DES HOMMES - TORPILLES | 
A4 ! C'EST ATROCE | 


ALAÏN, TORTURE PE SoUFFRANCE, SE 
RAGCROCHE À UNE MANETTE.. UN ECLAIK 
JAlUIT.…. QUE SIGN IFIE CELA? 


C'ETAÏT LA COMMANDE Du 
TT NUAGE MYSTÉRIEUX ! AU 

TOUR DES MARTIÈNS DE SE 
CHANGER EN HOMMES-ETINCELLES | 


ENFIN LE MÉTRORE À CESSE, 

MAÏS NO$ AMIS SONT À BOUT 

DE FORCES MÊME BIG BOS ! Les 
7 = 


(111110 


ÎLS SONT ENFIN DE RETOUR À LA 


MOI, AVEC MES 
APPAREILS, dE VAÏS CHERCHER L'Ev. 
Dhofr où ONT ATTERAI LES MART/ENS + 


2 cm 


| [ in 
1 
U 


| Pour vaincre Les marri 
J'ai mibux qu 


one le Des mers (1) 
Du sup, UN voLcw…| À 
[eee ! 


AU SOLEÏL LEVANT L'AÉROTRITON EMPORTE LES 
QUATRE GARÇONS VERS UN NOUVEAU COMBAT | 


sil A LA GORGE SERRE | 
TOUT À COUP. PANS LA NUÏT, 

VOÏLA LES MARTIENS! \— 
| LES UNS VOLENT, LES Avrres 


RAMPENT SUR L'AÉROTRITON. 
AVEC L'OBSCURÎTE LS 
DEVIENNENT. PHOSPHORESCENTS 


L'AÉRoTRiroN CiNGLE 
N ŒÆ% oans LE CIEL ENCHAN- 
TE PU PACIFIQUE 


D 


ZE 


É 7 
— LE SPECTRE ET LES MARTIENS 
' REPÉRENT L'ENNEMT, 1LS S'APPRE 
= — TÉUT A OUNRIR LE PEU, MAS eee 
Le menveinrux Aérortiren 7] 


EST AUSSI un Seus-MARIN, 
LES ENVOYES DE RAPARIUS, \ 
MUNIS DE SCAPHANDRES, 
VONT ATTAQUER L'ÎLE PAR 


FE L'INVENTION DE RAPARIUS 


Leu ÉCUAPrE En Dis PA— 

RAÏSSANT AU FOND 

PE L'OCÉAN / 
n 


rat 


IR 


ALAIN EST AITIRÉ PAR LE 
MIRAGE D'ONE PERLE 
FABULEUSE , MAIS L'HUÎTRE 


ns 

HEUREUSEMENT L'HOMME = < 
RAPAR VIENT À SON SECOURS. 

QUELLE PERLE !... ET = 


QUELLE HUÎTRE , AlouTE BERNARD 
Qui PAOLE D CE FRA QUELS SONT CES ADVERSAÏRES 
OLLUSQUE, 4 ñ LT 
INATTENDUS ? PES POISSONS ÉPEES ! 

TE va s'AGIR DE JOUER LES MOUSQUETAIRES SOUS-MARINS 


= 
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SE DÉROULE, MAÏS LES ESPADONS 


SOUS LES EAUX UN DUEL FANTASTIQUE 


LES PUSES SOUS-MARINS 
A RAYONS IN FRAMAUVES 


NOS AMIS ABORDENT L'ÎLE, Our | 
S'étRiE ALAN , À NOUS L'Oy GENE! 
ET BERNARD EST RA VI DE POUVOIR 
SE DÉLIER LA LANGUE 


ENTRENT EN ACTION, 


HORREUR 


MAIS LE SPECTRE qui Fouivue 
LES EAUX DU REGARD REPÉ. 
RE SES ENNEMIS GRÂCE 
AUX FLAMMES INT RAMAUVES, 
QUE VAT-IE TENTER CONTRE 


LES EAUX 
DEVIENNENT 
BRÛLANTES 

AUTOUR D'EUX 


QUE SIAMIFIE CETTE BRUSQUE 
ÉRUPTION ? Le SPECTRE, 


1 
Veui POSSÈDE DES MOYENS 
SN FANTASTIQUES A DO LA PRO 
ss 


QUER ARTIFICIELLE MENT, 


LES MARTIENS | à 
LE PEU LES FAIT APPARAÎTRE ñ 


FAIBLEMENT. agi #7Ây 


PANS UN FORMIDABLE 


de 


UNE PLUIE PE ROCHES EN FEU) 
ROULE SUR LES COMBATTANTS 


ÆNCORE ! 


& 


Gilou ET 8iG Bor « 
ENTRA/NENT LES | 
ENFANTS « FUYONS. 
VERS CETTE CRIQUE 
OÙ LES FLOTS NE 
BRÔLENT PAS 


A 


ZLOIGNONS NOUS DE CETTE 
Ye MAUDITE | ÎL FAUT RE — 
JOÏNDRE L'AËFROTRITON . 


A BIENTÔT SPECTRE ! Wows| 
NOUS RETROUVERONS. 


Gr 


QUE SE PASSE TL —= 
Pa FLOTS BOUILLONNENT 


UN FLOTIDE LAVE CouLE 
‘AUTOUR DE NOUS .[L FAUT 
FuiR | nous ALLONS CUIRE | 


\ FAR 
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DES ROCS DE PIERRE TONCE 
ÆNGENDRES PARLE VOLCAN 
SECRIE Gilou . C'EST LE SALUT 


L'AEROTRITON EST UN À 
BLOC D'ACIER ROUG I. 7 NON 


À DES MILIPRS DE KILOMÈTRES, 
RAPARILS, PUi SuiT 5ES AMF 
PAR TELEVISION, À VU LE DANGER. 


RADARIUS VA DÉCHAÎNER lRE 

UN PORMIDADLE RÉSEAU : 
DONDES DESTINÉES À REFROIDIR 
A DISTANCE L'OCÉAN DE FEU 


se: LA CHALEUR DIMINUE 
BRUSQUEMENT, LE FRoIb 
SUCCPDE À L'ATROCE 


BIG BOB ET 5ES AMIS VONT 
SE DIRE ADIEU QUAND:+ 


Pi 2 


SAUVES ! ON RESPIRE ! Qui À PU REV3SÎR 
CE MIRACLE SINON RAPARIVS ! 


DE RETOUR CHEZ RADARIÜS. 

ÎES ÉTABLISSENT UN NOUVEAU 
PLAN DE CAMPAGNE + MAS 
UN AIDE Du SAVANT SE 


REPREND 3ON VOL, MAÏS 

OS AMP CONSTATENT QUE 
PROFITANT DE L'ERUPTION ARTIFI- 
CIELLE LES MARTIENS ONT DISPARU 


MAÏTRE! NOUS RÉCEVONS UN MESSAGE 
D'ALERTE! LES MARTIENS ONT ANNONCE 
Su'ÈS ALAÏENT DETRUIRE PARIS ! 


BRÔSQUEMENT LES FLOTS 
BRULANTS S'AGÎTENT: UN 
AUAGE DE VAPEUR MONTE 


MN DE LA SURFACE DE LA MER, 
Fe 


IMPITOYALE, LE SPECTRE QU 

DISPOSE PE MOYENS TERRIBLES 

ABAT SANS CESSE DE NOUVEAUX 
AVIONS. 


MARTIEN ARRÎVE EN DÉPIT DES EFFOR] 
DE L'AVIATION MILITAIRE 


ET L'ABOMINAELE DESTRUCTION 
OMMENCE; MAÏS ToUT À CouPir: 


S CONF/ANT PANS SA 

FORCE FANTASTIQUE , 
| PfGBor N'HÉSITE PAS 
vs ENVOYÉ! PAR RADARIUS L'AERO- À CHOISIR LE MOMENT 


TRITON FONCE SUR L'ASTRONEF PR sp] 


L'HOMME-RADAR EST ASSAILLI PAR 
LES invisieues . lL FAÎT FEU, Tour 
AUTOUR DE LUI. MAÏS (LS 3OMT TROP! 


DABOLIQUE INVENTION DU SPECTRE CET] 
SPIRALE FANTASTIQUE PARALYSE LE FOXEUR 
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JE Suis VAÏWQUEUR 
RICANE LE SPECTRE | 
Bi& Bog EST À Mo 


-À 
Nous PEVX @iLou! À 
NOUS PEUX RADARIUS | 
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DONNANT ! DONNANT À Dir LE SPECTRE FAR 
Raplo, Bl6.BOs EST Mow PRISONNIER . 
ST VOUS NE ME LAÏSSEZ PAS QUITTER LE 
Ciet DE PARIS, JE NE 
RÉPONDS PLUS PE 
SAVIE. 


LE SPECTRE CRÔIT M'INTIMID) 
EN POSSEbANT UN OTAGE. | LT A 
JE VAÏS RuINER CETTE 
ESPÉRANCE 
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MIT MP morr ms Jante 
GtLou A bé CÉDER , PARIS EST SAUVE! || 
MAÏS LES MARTIENS ONT DISPARU 
EMME NANT BIG BOB VERS L'/NcoNnU ||] 


AU GÉNIAL SAVANT. COURAGE ! S'ECRIE 


RADARIUS) TOUT M'EST PAS DIT: 


PLUS RIEN CONTRE. 
Nous , BIG BOB 


MAITRE ! VOUS L'AVEZ WE A 
PISTANCE ... ECOUTEZ MOI 
MES ENFANTS, REFOND LE 
SAYANT, JB VAÏS YOUS EXPLIQUER.| 


NON! BiGB0B NEST PAS MORT, PAR 
RAPAR, JE LUI EN AÏ SEULE MENT 
DONNE L'APPARENCE, POUR z 


TROMPER LES 
MARTIENS  /f. 


VoLEz À son SECOURS, VA 
€ sÉRUM Lui 


CEPENDANT LE CERCLE! 
Ne D'ACIER AËTE 
ENTRAIWE PAR 


{ l, UN FORMIPABLE , 
HE AU POINT FIXE PAR. \\ 
a RAPARIUS, NE PEUVENT" 


QT 
ES DÉCOUVRIR LE, 
RES Linceve DACIER 


Ne >= Guipé À DISTANCE 
PAR RAPARIUS, L'AFROTRITON 
CHERCHE L'ENDROIT OÙ BG BOB 


A ÉTE" IMMERGE « 


ETALAIX PLONGENT . 
À LA RECHERCHE PU CERCUEIL DIS PARU, 


PE L'AÉROTRITON BERNARD 


LEUR LANCE UN CÂBLE AUQUEL. 
ÎLS ATTACHENT LE CERCUEÏL 


OUVERT. 
TION : iLEST VIPE! 


ET LE BOXEUR, BIEN DELIbE] 
A FAIRE PAYER LES Ÿ 
FÉLONIES DES MARTIENS) 


à 1 RS, ___— NaGë 


RANÎME PLUS TÔT QU'EN NE , 
LE PENSAÎT ,RADARIVS 
AYANT AG ENTRE- 
TEMPS AU MOYEN 
DU RADAR, 


E s'EsT-iL PASSE ? Bie-boB À ÊTE 


ARÂCE À CES LUNETIES 

À PRÎIMES MAGIQUES 

LE SPECTRE EST EN 
Pouvoir PE DISTINGUER 


Ânous DEUX SPECTRE | ET SE 
rois re? MARtiENS mai 


BIG BoB SE SENT FORT MAÏNTENANT Qu'il 

Voir L'ENNEMI, MAÏS LE SPECTRE 

GRINCE: JE VAÏS TE RENVOYER 

À CETTE MORT DONT TU 
JE vous TIENS MES PETITS TES ÉCHAPPE 

AGNEAUX GARE AU PREMIER 
QUI ME TRAHÎT. EN ROUTE | 
NOUS ALLONS CHEZ RAPARÎUS 


MAÏS, TROMPANT LA SURVEILL 
. DV BOXEUR, LE SPECTRE RÉUSSI 
À ENVOYER UN ETRANGE MESSAGE 


AU DELA DE LA TERRE 


LA RADIO AGÎT VITE. RADARIUS À 
RAPPELS 5Es AMIS ET LE SPECIR 
EST LEUR PRISONNIER ! 


On TIENT cons Îi FAUT EN PINIR 
AVEC LES MARTIENS 


MALHEUREUSEMENT BiG BOB, 
Qui À REMIS LES PRISMES MAG - 
PUES, CONSTATE AVEC RAGE |, 
QUE LES MARTIENS ONT TROMPE 
LA SURVEÏLLANCE DES 

AÏDES DE RAPARIUS , 


ASTROMEFS MAR, 
TIENS ! CETTE POS 


BERNARD qui A REPRIS SES 
OBSERVATIONS TELFSCOPIQUES , 


QUELQUES SoÏR£ PLUS TARP } 
POUSSE PES CRIS D'ORFRAIE 


RADAR/US ET GILOU METTENT 
EN BATTERIE LEURS FORM DABLES 
CANONS À RAYONS INFRA-MAUVES 


MAÏS us ÊTES LÀ 
ripèLes .., JE u'Aï| 
PAS bir MON DER- 
NIER MOT, RADAR IS! 


QUEL Nouveau [| 
FORFAIT PRÉPARE 
LE MONSTRE ? 


UNE NUÏT LE GEOLIER DU SPECTRE 
EST FRAPPÉ AMORT PAR PES. 
ADVEwSAÏRES Qu'il M'A PU VOIR - 


BERNARD ET ALAÏN NN 
MONTENT LA GARPE 
PRÈS D'UN CANON N 


à 
MAËS DANS LA NUÏT 


TRODUIRE LES DEUX 
GARÇONS MALGRE LEUR RÉSISTANCE 


INTERVIENT. SD) 
EN 


SURPRIS, SONT TERRASSES AVANT 
D'AvoiR PU TIRER UN SEUL COUP DE FEU, 


AYANT DÉPASSE LA STRATOSPHÈRE ET 
LA ZONE DE L'ATTRACTION TERRESTRE, 


(où sonr-iLS ? perDUs EN PLEÏN CIEL, L'OBos| 


à en: ST 
LES DERNIERS MARTIENS, À 


PHOSPHORESCENTS DANS 
LA Noir, S0NT ABATTUS, À PA 


LÉ SPECTRENEST REPRI5 +. ( en 


vous ME DEMANPEZ OÙ SONT Vos 


JEUNES AMIS? PErous À jamAïs | 


TOUT M'EST PAS PERDU, pit 
RAPARIUS, PAR RADAR, JE 
PEUX COMMUNIQUER AVEC 

L'oBus. PRISON Qui 

FLOTTE PANS LES 
ESPACES INTER 
PLANETAIRES 


CAPTIFS PE L'OBUS PERDU. MES PETITS 
dE vous vois, JE ‘vous ENTENPS. PAR É 
: ve ÉT ME REN- 
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SEIGNER SUR LEUR POSITION EXACTE - 


LES PRISMES PE LOBUS INFRA- 


LES ASTRONEFS 
MARTIENS 


D'APRÈS LES RENSEIGNEMENTS QUE LES 
ENFANTS Nous FOURNÉSSENT, LES 
MARTIENS NE TOUCHERONT PAS 
LATERRE AVANT sik JOURS, 


VoisA, MES AMFS, fc FINIRA 


L'AVENTURE. MARTIENNE 
| Eciatéd début AA RE | 


RAPARIVS EN SAÏT ASSEZ, 
SES ONDES FORMIDABLES 
RAMENENT L'OBUS 
LES ASTRONEFS MARTIENS PHOTTANT VERS LA TERRE, 
SUÎVENT TOWIOURS LEUR ROUTE, PEAR AE AMEN 


MES ENFANTS, J'AÏ DÉCHAÎNE" 
LE RAPAR , LE PÉVIN RAPAR: 


DÉVIÉS DE 
LEUR DIREC- 
TION INITIALE, 
LES ASTRONEFS 
MART iENS 
FONCENT VERS LE, 
BASSIN ,AÎNSI QUE JE L'AÏ vouLU 


bonpes /noui' 
ASPIRE LTTERALEMENT 
LA FLOTTE MARTIENNE. 


LA FLorTE pu CiEL N'EST PLUS ! MAÏS LE 
SPEGRE APPELLE 5ES DERNIERS COMPLÎCES 
VONT-AS TENTER UN MÉFAÎT ? Di& 

BoBME LEUREN LAS ERA 15 LE TEMPS, 
Roi 


EMervELEMeNT | 

RADARIUS À REUSS | 
AVEC SoW PIÈGE - 

= FORMIDABLE | 
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RADARIUS FACE AUX MARTIENS 
ANDRÉ MYSTÈRE CONTRE LE DRAGON JAUNE 
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À PARAITRE LE MOIS PROCHAIN : 


ROI ve L'ATLANTIDE 


Une jungle semée d'embûches. Trois audacieux aviateurs 
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Des hommes étranges doués d'un mystérieux pouvoir. 
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OÙ ÊTES-VOUS?) 


ÉA [LA CONFISEUSE DE LA RUE DES 
ÉCOLES À PU REPÉRER LE Nu- 
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POUVEZ-VOUS ME RENSEIGNER| 
SUR LA THRYSLER TTX 293 ?.J] 
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(Ÿ PEUT-ÊTRE À BORD! 
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T ANDRÉ MYSTÈRE PÉNÊÈTRE DANS, 
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SN /2ŸDES VAPEURS 
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(NOS SECRETS !.. TU VAS MOURIR. 7 LE É 
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ROSE -AMANDE 
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SN EmEÉ 


#4 C'EST LECANOT 
ee — À: ON PÈRE 


SOYEZ LE BIENVENU É 
ANDRÉ MYSTÈRE !. È— 1 Ll) 
IROSE-AMANDE EST MIA NIÈCE, ET FIANN] 
ICÉE À MON FILS. OPIUMUS L'A FAIT 
ENLEVER POUR ME FRAPPER.. LES) 
JE SUIS L'ENNEPI JURÉ DU | 
DRAGON JAUNE °F > 
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CECI, SEIGNEU! 


HORRIBLE l'1ESSAGE DU "DRAGON JAUNE": 
«51 VOUS NE RENONCEZ PAS À LA LUTTE, CE, 
N'EST PAS LA MAIN DE ROSE-AMANDE , MA Us 
SA TÊTE QUE VOUS RECEVREZ 1: 


CINQ CERCUEILS D'OPIUM LE 
DRAGON JAUNE SERA CONTENT. 


MAIS !L FAUT EN 

FINIR AVEC ANDRÉ 

MYSTÈRE, ILEST 
1C/ DANS LES SOUTES 


é = ea = res CE 
e << ts DM |..7RANSPORTANT EN CHINE LE: 
PTE DE RENONCER À LA LUTTE ANDRÉ CERCUEILS DE CÉLESTES 
TÉRE À QUITTÉ SHANGHAÎ, À SAN FRANCISCO 
LS ENGAGE COMITE SOUTIER SUR UN CARGO... AHINON, MES PETITS 
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N X TROP SIM, 
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VOUS AVEZ DE L'OPIUM 
JA BORD... IS SAISISSONS, 
LA CARGA/ISON !. 
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SERAIT TROP BÊTE !. 
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LOPIUM EST LÀ...MAIS 
ES DEUX CONVOYEURS 
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TU VOULAIS AGIR SEUL... LANDRÉ MYSTÈRE N'A 
TANT PIS POUR TOI !. PAS VU LE GESTE DE 
/.. >| [SON ENNEMI... 
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CIDÉMENT LE 
TRÈS FORT L.. 


.. ESSAYONS DE 
NOUS ORIENTER 


SI HOU-FANG ET MON ONCLE] SA 
POUVAIENT CONNAÎTRE 
MA RETRAITE ! 
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DRAGON JAUNE!. 
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S LES FUGITIFS 


UNE ISSUE À 
TRAVERS LE 
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MYRE PÉRE. VE PARSA LA RECHERCHE) | MAÎTRE... HOU-FANG RÔDE DU CÔTÉ 
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HOUS VENONS FUMER QUEL 
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COURANT 1. 
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UN AFFILIÉ DU DRAGON JAUNE !.. 
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Ro: de l'Atlantide 


En compagnie de son jeune mécano mais les autres reporters, venus in- Pierre Levai] a reçu d'un ami de son 

j Polo et de Muriel Lævail, la célèbre lerviewer les conquérants du ciel, père, explorateur notoire, un plan sin- 
journaliste, Pierre Ardier va s'envoler en sont pour leurs frais. Destination gulier, qui l'a décidé à tenter la plus 
pour un raid sensationnel.… inconnue, répondent les voyageurs. curieuse des aventures.. 


|| 


..l'envol à la recherche d'un continent Pi uriel et Polo sont de Un orage formidable éclate, Mais 
disparu, dont l'explorateur a trouvé bo meur. Voyage sans incidents. Pierre en a vu bien d'autres et se rit 


f trace chez les peuplades de l'Hima- L'avion se comporte parfaitement, de la tempête. L'avion l'emporte, avec 


laya, mais qu’il n'a pu découvrir, jusqu'aux monts de l'Afghanistan ses passagers, au delà des nuages. 


Msieur Pierre, M'sieur Pierre, crie Catastrophe! Un vautour géant, affolé mais il se voit obligé d'atterrir, en 
Polo, regardez done ces grands oiseaux. par l'avion, se jette dessus. Une hélice feuille morte, dans une sallée encais- 
Des vau@urs, constate Muriel, L'avia- se brise. Heureusement, Pierre redresse sée. Sommes-nous en Atlantide? de- 
teur est vaguement inquiet, tant bien que mal le manche à balai. mande Polo. L'avenir répondra ! 
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Des bruits étranges alertent les aven- Inspectons les environs. Quelle est, au 
turiers. On dirait, constate Pierre, que loin, celte écharpe brillante, à l'éclat e 
des gèns marchent sans cesse. Où? Le saveuglant, qui tombe des montagnes? Muriel rédige son reportage. Les ap 
mA) bruit vient, dirait-on, du sous-sol Une c»scade… mais de quelle nature?  reils sont faussés. 


Co 


pe Polo, toujours en éveil, écarquille les Et le mécano, à quatre pattes, constate Pierre, qu'inquiète cet étrange pays, 
4 é 


eux. Il semble soudain tomber ep ar avec stupeur qu'il est devant un ruis- effectue une ronde Un être étrange ape 
rêt, Regardez, M'sieur Pierre, mam'zelle seau qui semble solil . un ruisseau paraît et disparaît soudain, le petit 
Muriel, là... le sol... qui semble d'or vieilli. 


mécano est un. peu ahuri. 


À \ # 3 
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PR. Le) sol vient {Thom mysétieux Mais le some cit le lus (Of Alors” 


est demeuré introuvable. Muriel prend dans l'ombre, des silhouettes étranges, 
7 place dans l'avion. Cette nuit, les deux aux yeux phosphorescent: 


Pierre, réveillé en sursaut, fait 
au jugé. Les êtres énigmatiques di 
0 nts, apparais- paraissent. Pour sûr, dit Polo, si avec 
sent. Muriel jette un eri d'épouvante… ça c'est pas l'Atlantide !.. 
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aviateurs ne dormiront que d'un œil. 


2 EC 
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et Polo sont brusque- des sphères de deux mètres de dia- Nos héros engagent le combat, Stu- 

Muriel tire des coups mêtre environ, qui foncent à toute al- météore se brise, laissant 

tupéfai ï ers l'avion et ses trois passa- un homme rouge semblable 
{ Aux armes | crie. Pierre à trevu la veille. 


timide l'ennemi qui . entre leurs mains un bien La journée commence bien. Polo sere- 
abandonne brusquement. Mais le singulier vestige. Un mouchoir? de- poserait volontiers, mais Pierre veut 
vaineu de la sphère détruite échappe mande Polo. Non, petit, ce serait un explorer la vallée tandis que Muriel 
aux aventuriers d'un bond prodigieux.… drapeau plutôt. Quel étrange symbole! gardera seule l'avion. 


Z Quels sont ces hommes rouges? Com- Une heure plus tard, Muriel, seule, est Quand les aviateurs reviennent, n'ayant 
CA ment font-ils mouvoir les sphères? de nouveau attaquée par les mysté- rien glané que quelques fruits, en vain 


Sommes-nous, oui ou non, sur le ter- rieux hommes rouges. C'est en vain appellent-ils aux échos de la vallée 


ritoire de l'Atlantide disparue? que la jeune fille veut résister. leur compagne disparue! 
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One LEUR 
CATARACTE 


0 ment le mollet… aviateurs vont se lancer sur ses tra 
ainsi l'empêcher de fuir. ces. Retrouveront-ils ainsi Muriel? 


C0] 
(4 
se 
Pierre constate que des traces de pas ent, un hi Espoir à nouveau déçu! Le monstre 
7 se manifestent de cinq mètres en cinq a j ï eur a encore échappé. Mais les deux 7 
mètres. Pas de doute, les hommes rou- igoureuse: 
ges ont enlevé Muriel. es! 


n fusion] Incroyable! Une 
or brûlant! Et les 


noë lunettes noires, crie Pierre De l'or € 
inon cet éclat fulgurant nous cascade d' deux 
les veux. Qu'est-ce que c'est gars, la gorge sèche, évoluent à travers 
mande Polo, angoissé.… ce paysage unique au monde! 


ù pe 
gré le bruit de l'or fi 


Un tigre leur barre la route. Monte Claquant des dents, l'adolescent obéit. De son perchoir, Polo, émerveillé, age P 
ur un arbre, ordonne Pierre à Polo. Son patron, l'arme levée, attend de siste à la lu à la victoire du 

mécano, proteste. Crest un ordre ! pied ferme l'élan du fauve qui so ra- pe Préndsren de e la graine! Jui crie 
L'aviateur a tiré son couteau... masse, prêt à bondir. aiment l'aviateur, 


> deux garçons contemplent le tigre Quel cst cet arbre monstrueux, aux impradent Polo, qui a voulu voir de 
vaineu, En avant! petit, dit Pierre, Il lianes visqueuses, semblables à des Les lianes du végétal monstre 
faut sauver Muriel, percer le mystère serpents? Là, des ossements… Un ar- nr irrésistiblement, comme une A 
de ce pays étrange. re carnivore, murmure Pierre. pieuvre redoutable, L 
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À Pierre bondit à son secqurs, one Ils s'enfoncent toujours dans la forêt Figés d'effroi, les deux aviateurs voient 


Les lianes reptiliennes. Mon pâuvre en- vierge. Un frofssement dans les feuil passer un animal immense dont ils 
fant, ces plantes géantes sont féroces, lages les fait tressaillir. Seraitce un pouvaient croire la race jéisparue de- 
Q & vont Diérafement leurs proies éMPhant qu Mioosirot puis des siècles : un is 


S] 


ÉRILLEUSE 


: La chaleur est pesante, Les deux gars 
bi- sont en moiteur. Polo, heureusement, e: 
a aperçoit un marais sous les frondai- sa 

ons épaisses de l'étrange jurgle 


ondre, la respiration cou- ‘Et les deux garçons reprennent leur 
le brave petit Polo a frappé progression, à travers cette jungle où 
rt. Déj: mouches  fourmillent les insectes géants, où pal- 
pite une vie intense et mystérieuse. 


Un bruit étrange les alerte à nouveau. L'aviateur, -prompt comme l'éclair, Ils s'apprêtent à reprendre leur route. * £ 
Une masse sombre fond sur eux. Quel plonge son poignard dans le corps du une fois de plus. 11 leur faut retrou- 

est cet agresseur inattendu? Un lézard reptile volant, Polo frissonne, autant ver Muriel. Mais un sin 

qui vole ! 


: M 3 gulier bourdon 
uel étrange pays ! le dégoût que d'épouvante, nement leur fait lever la tête. Alors 
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Une sphère volante apparaît! Et qui, Un homme rouge, encore! Cette fois, Pierre a blessé son adversaire. Sou- 

semble vouloir les attaquer! Comment, l'aviateur est bien décidé à ne pas le ain, il recule, effaré, Altirées par l'o- 
PA résister à ee nouvel ennemi? Ce mysté- laisser échapper! Le monstre s'est rué deur du sang, des mouches géantes se 
[2 


rieux pays semble plein d'embüches. sur lui. ruent sur sa victime. 


set le blessé, sous les yeux des aven- Pierre s'est débarrassé de ses vête- La jungle paraît moins dense. Les deux 
turiers, est littéralement dévoré par ments maculés de sang, pour éviter les hommes alteignent une clairière, Sou- 
une multitude de ces insectes mons- mouches carnassières. Polo en fait au- dain, dans le soleil, une grande ombre 
tres, vampires d'un geure inconnu. tant, Ils fuient le lieu du combat. passe au-dessus d'eux. 


Le soi-disant anima] se pose. Un hom- 
me d'un autre âge, d’une race incon- 
nue. Un habitant de l'Atlantide! Que 
nous veut-il? demande Polo, intrigué. 


ee ) 
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Pierre et Polo, stupéfaits, sentent Les deux gars sont décidés à aller jus- 
mom? Sans doute! 1] a l'air fort ieurs forces renaître, Markellos les in- qu'au bout. P. ysté- 
amène. Et il offre une coupe contenant vite, du geste, à prendre place à bord rieux, Markellos met l'appareil € 


un breuvage délicieux. de son fantastique avion. marche, Battant des ailes, il s'envole. 


Où les entraîne l’Atlante? Soudain, il A coup sûr, pense Pierre, la guerre est Les hommes rouges sont loin, avec 
se penche, désignant une horde d'hom- ouverte entre hommes rouges et Mar- leurs menaces vaines. Des heures et 
mes rouges qui s'enfuient dans la jun- kellos et ses semblables. Les monstres des heures, le mystérieux avion avan- 
gle, cherchant à s’abriter. bondissent ridiculement avant de fuir. lentement, dans le ciel. 


Un vautour! a crié Polo, qui craint 
un accident comme celui dont il a le 
souvenir, Mais Markellos fait jaillir 
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SU 


D ox TN 
S TOURBILLONS HMANSe 


=: Nont Polo a dormi à ses ebtés! Ils 

é. Tout cela est bien réel Aruréa. Mais la voilà prosternée, War: | 
ouges. Dis sont en Atlantide, dans un palais. eos apparaît, C'est sans aucun doute #/ 
Mion faptsstique, Maruetlon On réet. Que leur vésese l'avenir ? a personnage de marque! 


Leur charmante hôtesse se nom 


Entre les deux aviateurs et Markellos, Markellos pense que ses hôtes doivent Voilà les remparts de la cité Mais 


on cherche à se comprendre par mes être curieux de conmalire son domaine. ces guerriers Gui évoluent mleux que 
7 falloir apprendre Ia langue 1 leur fait signe de considérer le les hommes rouges... est-ce d'avoir bu 
Attente. Mais on est Muriei? paysage. Effarant! ce breuvage dont ils sont friands 


Et de charmantes danseuses évoluent Azuréa les invite à la suivre. Où 
avec la même facilité. Polo meurt allons-nous? Où est dun Sans 


% d'envie d'en faire autant. Ce, M'eien doute  paurrons-nous faire alliance 
ï er. 


es de mar] C'est 1 
Pierre c'est voler sans avion! e les Atlantes pour 1 sauve es Fer tnomt tout de nou: 
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Mais les charmantes prêtresses atlan- Et les deux jeunes gens se voient sou- Quoi? Des fauves! Des monstres pré 

/} tes se prosternent devant le soleil, dain parés de vêtements antiques, coif- historiques! Toute une faune inouïe 

sans doute dieu tutélaire du continent fés de casques en forme de ptérodac- qui semble domestiquée et dont des 
tyle. Polo regrette son miroir. jeunes fllles se font escorter.… 


L'étrange caravane entraîne les deux © surprise! Sur un des trônes, sou- Un personnage majestueux, tatoué, 
aviateurs vers un double trône monu- riante, radieuse, Pierre et Polo recon- que Polo trouve légèrement ‘comique, 
mental, qui domine les magnifiques naissent Muriel, Muriel qui semble sans doute le monarque actuel de l'an- 
jardins de la cité atlante. partager le pouvoir avec. tique Atlantide. 


Muriel s'amuse de la stupéfaction de et Okoriôs, le roi, m'a accueillie. Je 
ses amis. Qui, j'ai été enlevée par les n'ai pas très bien compris. Mais il 


re soudain des 
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Pierre a une idée. Il faut poursuivre Derrière les sphères des hommes rou- L'avion fantastique attaque, comme 
les hommes rouges, qui fuient dans les ges, c’est une chevauchée fantastique un épervier, paralysant la fuite des 
A 


sphères magiques. Et il veut utiliser sur les monstres devenus redoutables, globes magiques, bientôt entourés des 
les monstres et les fauves dressés. dirigée d'en haut par Markellos, finguliers cavaliers. 


Les hommes rouges, cernés, quittent 
leurs sphères pour se battre. Ils voient 
bientôt la partie perdue et tentent de rovequant une formidable av: ait de nombreuses victim 
s'enfuir, mais c’est en vain. che. Les blocs roulent. monstres rouges sont vai! 


des hommes rouges, échappé par L'avion-ptérodactyle permet à Markel- 
cle su désastre, tente de se ve: s d'abaitre le perfide, L'avalanche 


ais les 


Le retour à la cité est triomphal. Un Et Pierre n'a pas de «ral à compren- Polo boit la mystérieuse « agua 
CA élan spontané des Atlantes monte dre. Markellos et les siens le consi- aura », qui permet de voltiger. Muriel, 

vers Pierre, le valeureux guerrier, qui dérant comme une sorte de demi-dieu, comprend que les Atlantes veulent leur 
chevauche un des monstres. lui donnent la couronve d'Atlantide. interdire de quitter le pays. 


MESA IECIMMTE 


11 faut fuir, retrouver notre avion. Et A l'aube, ayant traversé les jungles Pierre lance le moteur et décolle. |} 
la nuit, nos trois amis, rendus ulra- avec facilité, grâce à la merveilleuse Adieu l'Atlantide!.. Mais ils ont parlé 
légers par la boisson magique « agua- facilité qu’ils ont d'évoluer. ils retrou- trop tôt. L'appareil de Markellos ap- 

aura », s'enfuient hors du palais. vent avec joie leur appareil. paraît tout à coup. 


L'Atlante, ne pouvant se résigner à C'est la catastrophe! L'avion est broyé 
voir disparaître ceux qui, selon lui, par le choc du ptérodactyle métalli- 
sont les nouveaux dieux de sa race, que. Mais nos héros ont eu le temps Li 
jette son appareil sur le leur... de se lancer en parachutes. 


Les hommes rouges les entraînent vers Brusquement, Pierre réussit à tromper La déflagration provoque une avala: 
une crypte souterraine, Je m'explique, ses gardiens. Il tire son browning, fait che. Mais c'est en vain que les avi: 
dit Muriel, que nous ayons entendu brusquement feu. La détonation ré- teurs lentent de s'échapper. Les hom- 
märcher sous terre. sonne sourdement dans la erypte. mes rouges les tiennent bieït 
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Quel vilain bonhomme! constate Brusquement, l’aviateur, tentant une C'est notre dernier atout! Sinon nous 
ferais si dernière fois sa chance, agit et ren- sommes perdus! Et les trois amis, 
1, Une verse le monstre de bois. Hardi, s'écrie sans hésitation, plongent et rejoignent 

Pierre, suivez-moi ! l'idole qui flotte au fil de l'eau. 


On se hisse tant bien que mal sur ce L'esquif les emporte vers une destina- Le courant, très rapide, les emporte. 
radenu improvisé. Mais les hommes tion inconnue. Et le browning de Bientôt, les hommes rouges ont dis- 
rouges ne se décident pas à laisser Pierre met un terme à l'élan de quel- paru. Une étrange phosphorescence 
leurs proies s'échapper... ques hommes rouges plus hardis.. baigne ces lieux mystérieux... 


Sous une forêt d'immenses stalactites, Pas de doute! Un rapide! Il faut s'ar- Mais Muriel, avec un cri d'effroi, dési- 
l'idole-bateau est emportée à une vi- rêter. Mais comment? Pierre et Polo gne des monstres, hantan( ces eaux 
tesse sans cesse croissante. 1Allons- mettent leurs ceintures bout à bout. souterraines. Et ceux-là ne sont pas 
nous Vers une cataracte? Pierre réussit à stopper leur élan... apprivoisés comme ceux des Atlantes ! 
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re lutte. Muriel et Polo, brave- Comment sortir de ce monde souter- Muriel, à bout de force, gagnée par 

} ment, imitent l'aviateur. Ils réussis- rain? Les aventuriers s'éloignent de la vertige, va choir dans le gouffre, mais | 
sent'à s'arracher au torrent, tandis cascade par un sentier vertigineux, Et Pierre la sauve à temps. Et Polo dé- 
que leur esquif tombe dans l'abime. les monstres s'irritent. couvre une clarté inattendue. 


à à) À 
Lentement, difficilement, par la chemi- Sauvés! Que c'est bon, l'air libre, s'é- Après tout, nous ne pouvons demeurer 
née naturelle que Polo vient de décou- crie Polo. Mais quoi? Là, dans le ciel, dans la montagne. Nous n'avons plus 

@_vrir, ils tentent de remonter à l'air li- l'avion ptérodactyle. C'est Markellos!… d'avion, plus rien. Rappelons Markel- 
bre, vers la liberté. Que faire? los. et l'on s’expliquera ! 


Markellos! Azuréa! Ts ont l'air ravi Chez les Atlantes, les aviateurs sont Le festin s'achève. Les ‘Allantes sou- 

de retrouver leurs demi-dieux, en dé- .fêtés. Nous tenterons de nous évader…. rient. Leurs hôtes, grâce à un narco- 

it de ce qui s’est passé, Rentrons À avec l'avion-ptérodactyle, cette fois, tique mêlé à leur boisson, tombent 
# Va cité, dit Muriel. quand nous saurons le piloter. dans un profond sommeil. 
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PT 
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devinent la perfdie 
peuvent tout craindre. 


x, et est saisi L'intrépide aviateur réussit À arracher 1 
Il d’épouvante ierre, rendu léger le mécano à la morsure fatale des rep- 

ué- par iv merveilleuse boisson magique, tiles grouillants, D'un bond, il sort de. 
vole à son secours. la cuve infernale... 


de toutes parts, ils sont décidés Et l'intr 
re chèrement leur vie. Mais me 
d'un geste rapi 


s se son! 
Va-t-on leur faire un mai 


d de Markellos... 
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joir atlante se met en route, galvanisée par 
l'ardeur de son nouveau chef. 


MS La coton heurte à un véritable on loin du pays P ocher les hommes rouges. à 
troupeau d' s. Rendus légers par mi I faut agir É 

« l'agua rre et les Atlantes dence l'aviateur imagine d'utiliser 
abittent ces fauves. illes des ours. 


FS 


Mais les hommes rouges ont pratiqué 


isonmiers! La puse se retournecontre Patron, s'écrie Polo, écoutez ce gron- “à 
un à ours, Les aventu- nous! Et des pas résonnent dans le dement! On dirait le bruit de la cata- 
riers qui ne l'ont pas décelé à temps s ? 

7} s item 


ont subi 


Les hommes rouges ne sont r, 


ol. acte d'or, Elle doit couler près de 
ent engloutis.… sans doute pas loin. nous ! Les hommes rouges... là ! 
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LA FIN DES ATLANTE 
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7 Les voilà! Ds sont légion! Nous som- Et la lampe mystérieuse de Markellos Soudain, l'or fulgurant jaillit de la 

7} mes perdus! Nous mourrons tous, pulvérise les, hommes rouges qui montagne éventrée par les rayons de 
7 mais ils périront avec nous, a grondé 5 : vole en éclat faisant la lampe que manie Pierre. Son. flot 
D Taviateur, rendu furieux. brûlant emporte tout. 


0: 
2 les assaillants. 


Pierre n'a pas perdu son Ê La s'é Pilotant l'appareil de À 
sang-froid. 11 3 ls par le métal Markellos, les (rois avia 
Ê lé, s habitants sont teurs s'envolent, Azuréa 
n statues d'or. et Markellos ont refusé A 
de les suivre, S 


Les derniers Atlantes périssent de L'appareil de Markellos ramène nos 
cetle mort originale, L'Atlantide n'est amis vers 
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un grand récit complet illustré 


DÉJA PARUS : 
LE TRÉSOR DE TARZAN «rss 
LA CITÉ DES PIEUVRES «w15m5 
RADARIUS FACE AUX MARTIENS «1: ms 
ANDRÉ MYSTÈRE CONTRE LE DRAGON, JAUNE «cn 15 rs 
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A PARAITRE LE MOIS PROCHAIN : 


LE MYSTÈRE SOUS-MARIN 


Un accident d’avion au-dessus de l’Amazone 
et c’est le commencement d’une fantastique aventure... 


QUI DÉCHIRERA LE VOILE 
DU MYSTÈRE SOUS-MARIN ? 


uen 18 res 
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5 RENCONTRE INATTENDUE 
( 


CRTTE RÉGIONET 
QUE L'ON À SOI- 


ENVOYÉ EN REPORTAGE À 
'LAN-TCHÉOU" JACQUES DUSEUIL| 
SE PASSIONNE POUR LA VIE 
GROUILLANTE DE LA 
MIEÏLLE CITÉ JAUNE - 


UN AVION DES LIGNES 
EXTRÈMES ORIENTALES 
SÉST ÉCRASE AUX ENV IRONS 
DE PEKIN"SANS QUE L'ON 
ÂÎr PL DÉTERMINER 183 
ÉAUSES DA EACCIDEN True 


ÈS DE LA VILLE, 
3) BRUSQUEMENT 


Froemronee] RU DACEORR.. 
pr 
re A1 7, 


COMME ÎL EST FACILE DE LE CONSTA= 
[ER GRÂCE À CETTE CARTE TOUS LE, 
ÉVÉNEMENTS SE SONT PRODUITS 
ASSEZ LOIN LES UNS DES AUTRES, 


A UNE MÊME CAUSE, 
DEL TVGNORE hais de SUIS 1e POUR 
LA DÉCOUVRIR. À] 


AU DESSUS © 


DU L08-M 
EN SURVOLANT LE. 
DÉSERT DE GO 


ES DEUX HOMMES SURVOLENT LE 

FSERT DE GOBI.UN DES PLUS VASTES. 
RIEN NE SEMBLE VOULOÏIR TROUBLER 
LE VOYAGE … CEPENDANT... 


V1 
EN HÈME TEMPS QUE LE MOTEUR DE L'AVION 
CESSE DE FONCTIONNER, LES DEUX HOMMES, 
TOTALEMENT PARALYSÉS PAR UNE FORCE 
INCONNUE, PERDENT LE CONTRÔLE DE LEURS 
COMMANDES ; … L'AVION AMORCE UN PIQUE 
VERTIGINEUX . 


=, 


+ Æ£T PERCUTE DANS LE SABLE. SOUS LA VIO- 
TENCE OU CHOC.LES DEUX HÔMMES SONT 
PROJETÉS À QUELQUES MÈTRES DE LEUR 
APPAREIL. PERDUE DANS LE DÉSERTILE NE 
PEUVENT ESPÉRER AUCUN SECOURS ET, 
BIENTÔT, LE PAYS DE LA SOIF COMPTE RA 
DEUX NOUVELLES VICTIMES 


SOUDAIN,COMME SOULEVÉ PAR LE 
VENT.UX NUAGE DE SABLE $E FORME 

À QUELQUES CENTAINES DE NÈTRE: 
bu POINT DE CHUTE DE L'AVION. 


TROIS HOMMES HABILLÉS ET ARHÉS D'ÉTRAN- 


*GE FAÇON S'AVANCENT VERS LES PASSAGE! 
DE L'AVION ACCIBENTÉ CURIEUX PAYS OÙ 


TOUJOURS TNANIMÉS LE JOURNALISTE ET 
L'AGENT SECRET N'ONT PAS CONSCIENCE 
DE LA PRÉSENCE DE CES INQUIÉTANTS 
SAUVETEURS. CEUX-CI LES REVÉTENT 
D'UN SCAPHANDRE ANALOGUE À CELUI 
QU'ILS PORTENT ET... 


r 
LR OÙ QUELQUES INSTANTS AUPARAVANT IL 
N'Y AVAIT RIEN. 


ÉMERGEANT 
APPAREIL S'AVANCE VER: 
JOURS INANIMÉS.….AM 


IT DU SEÏN MÊME DES SABLES UN ÉTRANGE 
LES DEUX HOMMES TOU- 
OÙ ENNEMI ? 


LU 


Ms 2 
LE "TANADES SABLES * EMPORTE VERS 

NE DESTINATION INCONNUE LES DEUX 
ALHEUREUX QUI N'ONT TOUJOURS PAS 
REPRIS CONNAISSANCE, 


LACITÉDES ONDES F= 


F4 


(TRÉE PRESQUNVISIQLE D'UN SOUTERRAÏ 

# EURE. EE \S LE SABLE . L'APPA- 

RE. SANS HÉSITATION. VERS 
“ADEL REPAIRE SECRET de DIRIGE 


VILLE SOUTERRAUNE AVR DES RUED DES 
PLAGES SEMBLAQLES À CELLES DES Ts 
DU MONDE EXTÉRIEUR. 


LES ONDES AGIS5EN 
LEREVIENT À LUI: à 


RESTE 


JE SUIS SÛR QE 
LLA socUriON DE Ton EMOUETÉ EST CS OUT 

VE I CES RAYONS EXTRAORDINAIRES, 
(OUT DUT CEA TRI SL EN MONS DOME MÈRE 
DOS MULTIPLES BLESSURES, L'ÉXISTENCE DE 
CETTE VILLE SOUTERRAINE. SI L'ON NOUS 
(NTERROGE NOUS NE DEVONS ABSOLUMENT. 
(PAS RÉVELÉR QUE NOUS NOUS INTÉRESSONS 
LA CETTE HISTOIRE ET QUI NOUS SOMMES... 


soyez LES sisnvemus, MESSIEURS! sERIEz 
VOUS ASSEZ AIMABLES POUR ME DIRE PAR 
IQUEL HASARD VOTRE AVION SURVOLAIT L 
O8) P...CE NEST PAS LA UNE ROUTE TRES 
RECHERCHE | 


Â 


Nous Allons 


VERS 


NOUS DEVONS TOUT ENTER, FOUR 
RECUENLLIR LE MAXIMUM DE RENSEL= 


5 QL,DE SAUTER AVEC CETTE MAUDIT) 
JNSTALEATION. ATTENTION J. 


AA PET VRAIMENT Prous 


RE PR CE DISQUE 
REGARDER CET 


“ER QUE NOUS NOUS) 
CETTE HISTOIRE ET QU! 
IE: 


ÉFFRAYANTES RÊVE 


CECI N EST RIEN !, 
VOTRE CUR/OSITÉ VA 


KNËTRE SATISFAITE. 


L 


SACHEZ QUE JE SUIS L'INVENTEUR DE DEUX ARMES PARTICULIÈREMENT REDOUTABLES : LES 
RAYONS PARALYSANTS £T DÉSINTÉGRANTS QUI ME PERMET TENT. À AUCUN ÊTRE VIVANT DE 
PENÊTRER DANS LEURZONE D'INFLUENCE SANS EN SUBIR IMMÉDIATEMENT LES CONSE QUENCES. 
LA CHUTE DE VOTRE AVION <$T UNE PREUVE DE LA PU/SSANCE DE MON RAYON PARALYSANT..… 


QUANT À MA MITRAÏLLEUSE ULTRA “RAPIDE, 
Fr po capes roro sonne | lé AU A MAR, 
BUS LR ne PRE ET RÉ iouete 20 |, | MOI AUSS) LAND ET PEUT PRGEACIER 
TAN OS L'RÉCROERUT DEP ER NoS | | PDT ETFENS De SONT SENTIR MÉME neue | | ÉLONIA EAN SR PUS QU 
INSTALLATIONS EST AUTOMATIQUEMEN T. BRENDASE LALEHS PAIE SANS QUE £ ON PUISE | | LA CHALEUR D'UN CORPS HUMAIN À MOINS 
ABATTÜ SANS QUE NOUS INTERVENIONS… ä De NEUF CENTS MÊTRES DE LUI «2. 


EU ONE nee Fans 70- LA PLUS GRANDE MISÈRE DE TOUS LES TEMPS, 
RE PAS es | | veprorgoueeu nés ivcioenrs aurraon. | Mere aies tr, 
BLANCHES SERONT DÉTRUITES PAR MON 410 IÈRES FOUR DÉCHAÎNER LA GUERRE ATOM | | Or MAO, CE SERA ENFIN LE RÉGNE 


DÉSINTÉGRANT.… MAÎS, AUPARAVANT. QUE MONDIALE . APPELEZ LES JAUNES. 


APRÈS AVOIR SUBI LEUR EXTRAORDINAIRE 
INTERROGATOIRE , DUSEUIL ET.X.21 SONT 
CONOUITS DANS UNE SALLE OÙ S'ENTAS- 

SENT D'AUTRES MALHEUREUX TOMBÉS 

ENTRE LES MAÎNS DU GRAND-MAÎTRE 


2 DE ? LCI NOUS NE SAUVONS RJEN) 
DEPUIS NOTRE CAPTURE. LL Y 
NAN 


OUVRONS 2 Et. 

JENEDESESPÈRE 

245 D'EN SORTIR 
WIOUR- 


UT EST COMMANDE PAR CELLULE. PHOTO 
LELECTRIQUE C'EST CETTE DIABOLIQUE 
INVENTION, QUI, MIEUX QU'UNE PORTE AUS] 
EMPÉCHE be SORTIR DE NOTRE CELLULE. 


LLOÏR ET LES GARDES MOWGOLS N'AURAEM 
PLUS QURVENR LOT FAIRE PASSER 
L'ENVE DE S'EVaDeR 


s 


ÉTERDISENT LE CHEMIN DE LI 


S'ENGAGER icr ET 
LLS RETABLISSENT 
LECOURANT EN 


TES STOPPENY. 


L'ÉreTIeUR DE SOUDAIN, LA LAMPE QUI-ECLAÏRAIT LES 


ISONNIERS, S'EST ÉTEINTE. UNE RUMEUR 
CONEUSE EMPLIT LACITÉ SOUTERRAINE 
PRIVÉE BRUSQUEMENT, DE COURANT 
ÉLECTRIQUE. EST-CE L'OCCASION QUE 
GUETTAIENT DUSEUIL ET X:21 ? 

ENT oUSE 


LN ALLANT. 


X 


LA DERNIÈRE PORTE EST ATTEINTE. MAÏS 
CÉLLE-LA EST HERMÉTIQUEMENT CLOSE 
ET LES MALHEUREUX S'ÉPUISENT 

À VOULOIR LA FORCER...DUSEUIL ET 
seules Leur in. | | X.21 NE SONT PAS AVEC EUX. SERAIENT 
LIBERTÉ ILS  MORTS ? 


LE TANK DES SABLES 


POURVU QUE LES CAMARADES RÉPARE MT) 
VITE À LA CENTRALE, JENE SUIS PAS 
TRANQUILLE SANS LES RAYONS POUR 
NOUS PROTÈGER. 


SOUDAIN,UNE GROSSE PIERRE LANCÉE 
PARUNE MAIN INCONNUE ATTEINT LA 
LAMPE DE SECOURS ET LA BRISE 


AIS L 
MBAT PAR LEUR MYSTÉRIEUX 


ERBLESe Le MERVEILLEUX ENGIN DÉTARRE 
QUEL EST SON OBUECTIF © 


ENCORE ÉSPÉRER ÉCHAPPER À LA PLUS 
HORRIBLE DES MORTS. 


DEPÊCHEZ. VOUS, BANDE DE CHIENS !NOTRE SORT ai 
jO. NOUS NE. 


À TOUS DÉPEND'DE CETTE RÉPARATI 
POUVONS RIEN SANS COURANT ÉLECTRIQUE 


ENCORE QUELQUES 
MINUTES, GRAND-MAÎTRE) 
ETNOUS POURRONS UT EI 


MALGRÉ SON PUISSANT BLINDAGE, LA PORTÉ 
DE LA CITÉ N'A PAS RÉSISTÉ AU CHOC. LE 
CHEMIN DE LA LIBERTÉ S'OUVRE ENFIN. 


P'ADIIPI) 


VOILE" DES ARMES QUE JE PRÉFÈRE VOIR )| 
DANS MES MAINS PLUTÔT QUE DANS 4l 
CELLES DE CES BANDITS | 


ù 


Ces mareureurt Wcerair inressiers| 
EN ON PO EC | SSL APDERSUS 


LES MALHEUREUX-PRI SONNIERS DU GRAND- 
MAÎTRE . PERDUS DANS LE DÉSERT, SANS 
POSSIBILITÉ DE S ORIENTER , ERRENT. 
DANS LA ZONE BATTUE PAR LE RAYON 
DE SINTÉGRANT, PLUS RIEN NE PEUT LES 
SAUVER D'UNE MORT ATROCE. 


LENCHE SANS TARDER LE TERRIBLE 
BARRAGE D'ONDES DÉSINTEGRANTES ET 
PARALYSANTES. 


GRÂCE À La MERVEILLEUSE PROTECTION DU 
STANK DES SABLES” LES DEUX H - 

PEUVENT FRANCHIR LA ZONE DES RAYONS PIQUANT DROIT SUR LE “TANK DES SA- 
PARALYSANTS. LE GRAND- MAÎTRE S'AVOUE- “BLES'.UN AVION VENU DE LA CENTRALE 
-RAIT-IL VAINCU ? DU GOBi, L'ATTAQUE PAR SURPRISE... 


LED HATTEIGNANT DE PLEIN FOUET, 
LE DÉSINTÈGRE INSTANTANEMENT, 


EH BIEN, NOUS L'ÉCHAPPONS BELLE 1 
HEUREUSEMENT OÙ 'APRÈS L'AVOIR. 


REPÉRÉ, NOUS AVONS EU LE TEMPS 
DE MOUS ABRITER SOUS CES ROCHERS) A 


MON VIEUX À 212 ENNEMI NA PAS PERDU 
SON TEMPS. IL VA FALLOIR SE HATER 
SINON LA GUERRE MOND/ALE 


ÉCLATERA DCI PEU. 


SEULS, NOUS NE POUVONS RIEN TE 
CONNAIS UN SAVANT QUI VIT EN AMÉ- 


LES ARMES QUI ABATTRONT 
GRAND-MAÎTRE DU GOBT. 


SANS PERDRE DE TEMPS.LES DEUX HOMMES SE 
SONT RENDUS À NEW YORK, EMMENANT 


GRÂCE À CET APPAREIL DÉTECTEUR QUE TE 
VIENS DE METTRE AU POINT, NOUS SERONS 
ÉN MESURE DE DÉCELER TOUTE EMISSION 
D'ONDES NON ENCORE CONNUES. UNE 
SEULE CONDITION POUR CELA : ISOLER 
L'APPARENC DES RADIATIONS ELECTRIQUES) 
INÉUITRGLES SUR UN CONTINENT CII 
LISE UNE TL LOIMTAINE FERAIT 


MES ENFANTSMES ENFANTS, LA Y EST: 
LES RAVONS DESINTÉ GRANTS ET PARA" 


A 
LORE UNE DES 


L'ÎLE NAMANOUITO, PERDUE EN PLEIN PACIFIQUE. A 


ÉTÉ CHOISIE . LES TROIS HOMMES MUNIS DU DÉ- 
ECTEUR D'ONDES, CHERCHENT UN POINT 
D'ATTÉRRISSAGE 


LES DE KIOU- SOU, 


LLUNE STATION RELAIS EST CERTAINEMENT 
BLIE LÀ POUR CAPTER CES ONDES , LES 
RENFORCER ETLES RE TRANSMETTRE, AU 


À DU PACIFIQUE JUSQU EN AMÉRIQUE] 
D'AUTRES RELAIS DECEGENRE DOIVENT. 
EX/STER DANS LE MONDE, NOUS ALLONS, 
ENTER DE LES REPÉRER LT DE LES 


DÉTRUIRE, 


LES 
MEUTRALISER. 


SL NOUS AVONS CHOISI CE RELAIS, QUOIQÉ| | LE RELAIS QUE TE CHER CNE DOIT SE 
TRÈS ÉLOIGNÉ per GO, CEST POUR GER. | | TÉCOER PARLE. JE UNIS PeRbRe 
LTAINES PPISONS D'ORDRE GEO gra Pal. | N'EMCORE ON PEU D'ACTITÜDÉS 
[QUE ET SHOREIQUE LEE QUE 
SUVENT LESRAYONS MORTELS ÉMIS EN 
DIRECTION DE LA FRANCE RESTIRS 
BARRE, COMTE AILLEURS PAR DEGRAN- 


J'AI TENU À CE QUE VOUS, CHEF Dy gème 
BUREAU FRANÇAIS SACHIEZ QUELLE MENACE 
GRAVE PÉSE SUR NOTRE PAYS ETSUR LE 
MONDE. EN INVESTISSANT CE RLIAIS SANS 
LE DÉTRUIRE. NOUS POURRIONS. GRÂCE 

À L'AÎDE DU SAVANT JOHN SPRINS. RETOUR, 
MER CONTRE LA CENTRALE DUO LES 
RAONS MORTELS QU ELLE FAIT PASVEN 
A SES COMPLICES DE FRANCE ET LA DETRUI] 
LRE ENTIÉREMENT AVEC SES, 


EMNMENEZ-LE ÎLN EST QU'ÉVANOUI DE NE POUVATS PAS ÉSPERER UEUX 
COMME PERTE D'ALTITUDE! 


EXACTEMENT COMME DANS LE DÉSERT DU 
oi, LE MOTEUR DE L'AVION S'EST BRUS- 
*QUEMENT ARRÊTÉ ET L'APPAREIL S'EST 
PLAQUE AU SOL. 


7 PONSE À TON TS 
Un NS SE UEUR FRANÇAIS] Maruo. coër ? nous vous Emerrons] |1c',ç08, TE PSE A VOTRE QUESTION 
Er ous PT OU POURRAT peur éree| (Uisace ou Personmiee recermenr] || EAN PNCEREL "EST EN, DE. 
u Lei ÉPORERENRE TRES ÂCAPTURÉ. PRIÈRE FOURNIR DUR -MENTS TRÈS COMPRONTETTANTS POUR 
RÉMSEIGNEMENTS TRES LGENCÉ RENSEIGNEMENTS. if NOTRE ORGANSATION es EN VOYONS 
UN SPÉRSTE Des AVION SPÉCIAL POUR LE RAMEN ER 11 
ONDES ULTRA: COURTES, NOM: DUSE UE; PROFESSION : JOUR 


" NE SUIS PAS MÉCON TENTE MA 
GUEST. CE our CEsrour pan N] [HERRICE Ces re ESA rEpanr 
L'APPAREIL DE RADAR TELEN540 NTI NOUS RERISQUONS 
CLARA RLTID NN Liaeasar Do 


T DES RÉACTIONS B1zA 
DONNERAI NOUVELLES DE 


QUE... SE. PASSE - 
: CECILE 
AVANCER 


JOHN SPRING IGNORAÎT QUE, LES VÊTE- 
MENTS ISOLANTS NE PROTÉGEAIENT QUE) 
DU RAYON PARALYSANT ATTÉNUÉ IL SONT 
PRIS COMME DES OISEAUX ENGLUÉS.ÎL. 
NE LEUR RESTE PLUS QU'A ATTENDRE 
LA MORT! 


DE LA PORTE … 


fcacI 
ÉLECTRIQUE NE BARRAÎT QUE LES DEUX TIERS 


LE Aux 
: UN VIGOUREUX RÉTABLISSEMENT LUI PER- 
MET DE FRANCHIR L'OBSTACLE SANS PROVO- 
<QUER LA MISE EN MARCHE DE L'ÉMETTEUR 


D'ONDES PARALYSANTES 


ZT MAINTENANT, 
À NOUS DEUX 


JOUANT LE TOUT POUR LE TOUT, DUS EUII 
TENTE DE S'EMPARER DU POSTE DE RADIO 
POUR PRENDRE CONTACT AVEC SES AMIS. 
iLS ONT CONVEND D'UNE LONGUEUR DONDÉ 
SÛR LAQUELLE TOUS LES ÉMETTEURS ET RÈ- 
CEPTEURS DU 2*7* BUREAU SERONT RÈGLES, 


ALERTEZ IMMÉDIATEMENT LE COMNANDANT 
DE LA RÉGION DÉ PAU. IL SE PASSE QUELQUE) 
CHOSE D'ANORMAL LA-HAUT JE VIENS DE 
CAPTER. UN MESSAGE QUI PS INQUIÈTET 


ALLO X 81. ALLO ICT 2e BUREAU, 
RÉPONDEZ DONC :»: QUE VOUS 
ARRIVÉ 7-11. D) 


DUSEUIL RÉUSSIRA-T-IL À PÉNÉTRER DANS LA 
CENTRALE ÉLECTRIQUE 9 POURRA-T-IL SABOTER 
ASSEZ VITE LES GÉNÉRATRICES DE COURANT 
POUR ÉVITER QUE SES AMIS SOIENT TUÉS PAR 
LES HOMMES DU RELAIS 


LES ONDES INFERNALES 


FA 74 a © 


ALERTÉ PAR LE CHEF DU 24* BUREAU, LE COMMANDANT DE LA RÉGION DE PAU À DÉTACHÉ UN 
COMMANDO CHARGÉ DE PRÊTER MAIN FORTE AUX HOMMES DE DUSEUIL ET X.21.APPUVÉS. 
PAR DEUX TANKS LES HOMMES DU COMMANDO PROGRESSENT, DÉCIDÉS À S'EMPARER DU 


SINISTRE REPAIRE. 


EMPLOVER DES TANKS POUR METTRE UN GALO 

PIN À LA RAISON 1 QUELQUES HOMMES ARMÉS) 

DE GRENADES AURAIENT SUFFI C'EST. 
RIDICULE 


IGNORANT LA PUISSANCE DES ARMES DONT 
DISPOSE LE GRAND MAÎTRE, LES ÉQUIPAGES 
DES TANKS VIENNENT DE $'ENFONÇER DANS 
LA ZONE BATTUE PAR LES RAYONS DÉSINTE: 
ARANTS, 


LES HOMMES DL COMMANDO VOIENT AVEC SUR- 
PRISE LEURS BALLES ET LEURS OBUS EXPLOSER 
AVANT D'AVOIR ATTEINT LEUR BUT, COMME S'ILS 
HEURTAIENT UN MUR INVISIBLE. UN BARRAGE 
D'ONDES EXTRÉMEMENT PUISSANTES ÉMISES 
PAR LE RELAIS ISOLE CELUI-CI MIEUX QUE LE 
PLUS ÉPAIS DES BLINDAGES.. 


L'AVIATION APPELÉE À LA RESCOUSSE ENVOIE 
UN BOMBARDIER CHARGÉ DE QUELQUES BOM- 
BES ATOMIQUES DE TRÈS PÉTIT CALIBRE. 


LE BOMBARDIER LUI-MÊME SEMBLE 
SOUDAIN EN DIFFICULTÉ. DIRIGÉE PAR UNE 
FORCE INCONNUE QUI AGIT SUR SES COMMAN- 
DES SANS QUE LE PILOTE PUISSE INTERVE- 
NiR L'APPAREIL FAIT DEMI-TOUR ET PIQUANT 


À MORT... 


MENT S'ÉCRASER ET EXPLOSER AU MILIEU 


DES HOMMES DU COMMANDO QUI SONT ANÉ 


PANTIS PAR LEURS PROPRES ARMES 


HÂTONS-NOUS LE RAYON PRRAIY SANT p 
À DMINUÉ DINTENSITÉ À 
7 TOI RELAIS PH 
PREMIÈRE ÂTTAQUE DE NOS 
ENNEMIS RÉPOUSSÉE. ATTENDONS 
MOVELLES INSTRÜCTIONS 


APRÈS AVOIR PRIS CONTACT'AVEC LE GRAND 
MAÎTRE DU GOBI, LE CHEF DU RELAIS PYRÉNERA| 
DIMINUE L'INTENSITÉ DE 5€S ONDES PARALY- 
:SANTES POUR PERMETTRE À SES HOMMES DE 
PARTIR EN PATROUILLE 


* d 
4 PAS NE 
| Are 
: r 
RS Prmrememnes | HÉROS 


} ot Rauts 
FTERRAIN QUI PERMET DE TRAVERSER Sans | | DONDE FIXÉE D'AVANCE LES Rao) 
DOMMAGES LA ZONE DESINTÉGRANTÉ" TES CAPTENT LE MESSAGE DE X.21 


MES HONIES REVIENNEN 
BIEN VITE é 


RENCONTRE INATTENDUE. HEUREUSEMENT POUI 
EUX ,X-21 ET SES HOMMES N'ONT PAS ÉTÉ 
IREPÉRÉS PAR LA PATROUILLE, 


… Va - 
DANS LACENTR, OURNIT LE COURANT AUX APPAREILS DU RELAIS, DUSEUIL S'APPRÉTI 


CHEF, UNE PANNE INENPLICABLE ÎLES TARUSE FTAIT BONNE LS 
MÉTTEURS DE RAYONS NE, F| Lonr ces QUE C'ETarr cœur 
FONCTIONNENT PLUS PROPRE PATROUILLE 
KA! REVENAÎT. 


UN HOHITIE QUE, DUSEUIL n'a 
PAS, REMARQUÉ, S'APPRÊTE 
À L'ATTAQUER. 


d >| | LE 
È L,/ 
re LEA g 
de (CES 


= SURPRIS, DUSEUIL À DU MAL À SE DÉFENORE. LE CHEF DU CRETE 
R É 


RELAIS EN PROFITE POUR S'ENFUIR . 


L'AVION DL GOBI PETER EE OU 75 


TE 

d RER US 

fl k NET PARALYSANTES ET DÉSINTÉGRANTÉS 
IAA 


SE 


LES TROÏS HOMMES, RESTANT HORS DU CHAMP DE L'ÉMETTEUR DE TÉLÉVI: 
LEURS PRISONNIERS À PRENDRE CONTACT AVEC LE GRAND: MAÎTRE. 


FATEZ NOUS NOUS PEXONE PSDR TER) 
LNÉ CÉRELAIS TRI NT. ILEN 
VA DU SUCCÉS DE NOTRE OPÉRATION. 


MAUVATSE. SURPRISE POUR VOUS 
MES GAÏLLARDS/ 


L'AVION ANNONCÉ PAR 

A RRIR POUR PRENDRE | 
RES 
€RO! 


75 SE SONT ENPOISOM! 
A CROQUANT UNE AN 
£ DE CYANURE QU'ILS 
AVAIENT Di$$/MÜLEE ANS] 
LEUR BOUCHE 


GRAND CONSEIL DE GUERRE: LES DERNIERS 

DÉTAILS DU PLAN D'ATTAQUE SONT MIS 
AU POINT, LA LUTTE DIRECTE CONTRE LE 
CRAND-MAÎTRE DU GOSI VA COMMENCER. 


ZOU-TCHI JE SUIS INQUIET IL SE PASSE | 
NORMAL AUHR T6. 


RE SAUTER EN RENCORCANT LES 
S DÉS/NTÉGRANTES,, 


ALLO, 1er HR16 SY TES De VaucmenTez LA PUISSANCE DES ONDES)| 
FOUT EST NORMAL. \ À = LDESINTÉGRANTES JUSQU CE QUE LE 


POURSUIVEZ VOS a ï 
PÉTER LELAIS HPT6 SOIT ANEANTI. 


SANS PERDRE UN INSTANT, SPRING ET 
SES PRISON NIERS FUIENT VERS LE 
NOUVEAU RELAIS. 


PRÉPAREZ VOUS À CAPTER UNE PAR: 

TIE DE LEURS ONDES DÉSINTÉ - 

GRANTES, ELLES NOUS SERONS L 
UTILES DANS UN INSTANT, 


SOUMIS À UNE INTENSE ÉMISSION D'ONDE 
DÉSINTÉGRANTES, LE RELAIS PYRÉNÉEN, 
DÉSERTÉ PAR SPRING ,COMMENCE À FLAMBER 


COMPLETEMENT DÉSINTÈGRE, H.P.16 EXPLOSE, 


JETIENS À ALLER VO Dé même À PRE RRE Là 
LE // GRA- NOTRE RE F. POR £ + SÉCTE, 
TION DER IE ET CREER UN COS SERA LA LERSE Due sarah 

NOUVEAU RELAÏS £N FRANCE . 


SURPRIS PAR L'ATTAQUE DE CELUI QU'IL PRENAIE POUR UN DE SES AVIONS.LE GRAND-HAITRE RÉAGIT VIGOUREUSEMENT ETCEST UN 
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PAMPLEMOUSSE EST 


Pamplemousse a le sourire. Avec ‘* Le Capitaine Sabre-au- 
Siair "il sait, à l'avance, que Bob et Bobette vont vomir l'accabler 
de questions. Ce qui ne manque pas. 

Bien sûr, Bob a tout de suite imaginé qu'on allait jouer aux 
corsaires, avec feutres emplumés, pavillons sinistres, armes 
terrifiantes et barils de poudre sans cesse prêts à exploser. Mais 
Bobette, qui a tout de même, un petit peu plus que son frère, le 

ens des réalités, a pensé qu'il serait beaucoup plus intelligent, 
avant de jouer les corsaires d'opérettes, de se renseigner sur ce 
qu'ils étaient, ces fameux écumeurs. 

Voilà nos trois amis réunis - Bobette ouvre le feu : 


Pamplemousse, qu'est - ce 
qu'un corsaire ? 
— C'est un navigateur qui na- 


les navires appartenant à des 
puissances ennemies de son 


vigue. 


Je m'en doutais | 
— Laisse-moi finir : pour le 
compte de son gouvernement ! 

— Ahl.…. C'est un soldat, en 

quelque sorte ! 
Ion | Le soldat obéit à une 
discipline. Le corsaire demeure 
libre et agit comme bon lui sem- 
ble. 11 pille les navires. 

— Comme les pirates ! 

— Non! Ce n'est pas un pi- 
rate | Le pirate, lui, est un for- 
ban, un hors-la-loi vulgaire. Le 
corsaire peut demeurer un hom- 
me d'honneur. 

— Mais, c'est un pillard ! 

— Oui, mais il ne pille que 


os 


pays ! 

— Ah l... ft Bobette. 

C'est elle qui n'a cessé de po- 
ser des questions. Bob, lui, est 
Jon relie, Mas 1 réGéehI 

_ lemousse 

— Et alofs ? 

— Le capitaine  Sabre-au- 
Clair, c'est un corsaire | 

— au service de la 
France. 


— Alors, il pille des navires ? 
— Pas en Méditerranée. A 
l'époque où se déroule ce récit, 
la France n'était pas en guerte 
avec les puissances méditerra- 


es. 
— Alors, s'il ne pille pas, ce 
n'est pas Un corsaire ? 


nneeseeceses 


Déjà parus : 
LE TRÉSOR DE TARZAN (épuisé) 


LA CITÉ DES PIEUVRES 


RADARIUS FACE AUX MARTIENS 
ANDRÉ MYSTÈRE CONTRE LE DRAGON JAUNE 


ROI DE L'ATLANTIDE 


X-211 CONTRE LES ONDES INFERNALES 

LE MYSTÈRE SOUS-MARIN 

ANDRÉ MYSTÈRE DÉFIE LA CHAUVE-SOURIS 
SOUS LE SIGNE DU SCALP 


X-21 CONTRE X-21 


CAPITAINE SABRE-AU-CLAIR 


— Sabre-au-Clair avait été 
corsaire aux Antilles, à l'ile de 
la Tortue, où les fibustiers, les 
corsaires français du Nouveau 
Er 
Esi , les . x 

asia et les Pol ais Tél 

— Qu'est-ce qu'il fait donc, 

rès ? 

GES 11 est chargé de la police 
maritime et il lutte contre les 
Barbaresques. 

Avec un ensemble touchant, 
le frère et la sœur s'écrient : 

— Les Barbaresques ! Qu'est- 
ce que c'est que ça ? x 

Ft Bob croit spirituel d'ajou- 


DANS SON 


— Des Barbares, bien sûr! 

Pamplemousse ne relève pas. 
11 explique imperturbable : 

— On désignait, autrefois, 
sous: l'appellation générale de 
Barbaresques, toutes les races 
d'origine islamique de l'Afrique 
du Nord, particulièrement les 
Algériens, les Tunisiens... 

— Les Marocains, ajoute Bob, 
qui aurait mieux fait de se 
taire. 

— Non! C'est à tort que les 
Marocains sont englobés dans le 
terme général de Barbaresque. 
Le Maroc s'appelait le Maghreb. 
et ses habitants les Moghrebins. 
Mais, Barbaresques ou Moghre- 
bins, ils avaient aussi des cor- 
saires ! 

— Ils étaient donc en guerre 
avec la France | 

— Oul et non, la guerre n'é- 
tait jamais ouvertement décla- 
rée, les Barbaresques, sur leurs 
navires, attaqualent tous ceux 
qui passaien! 3 

— Alors, c'étalent des pirates, 
pas des cornaires, fait Bob en 


— Non et ouil Mais s'ils 
t, vis-à-vis des marins, 
comme de vulgairés pirates, ils 
se conduisaient en corsaires re- 
Intirement à Jeur gourernemant, 
puisque toutes les prises étaient 
ramenées en Alger et remises 
au Capitan-Pacha. 

— Qu'est-ce que c'est que ça, 
un Capitan-Pacha ? 

— Le Pacha, ou souverain, 
qui avait grade de grand-ami- 
ral, mais, bien que maitre d'Al- 
ger et des territoires environ- 
mants, demeuralt le vassal du 
Grand Seigneur ! 

— Le Grand Seigneur ? 

— Le Sultan, maître suprême 
de l'Islam, qui régnait à Byzan- 
ce, ou Constantinople, depuis 
que Mahomet IL 5Y éfait éta- 


— Et, qu'est-ce que c'est ce 
Sultan Barberousse ? 

— Aucun rapport avec l’Em- 
pereur d'Allemagne du même 
nom, le Grand Frédéric, mort à 
18 Croisade. Les. Barberousses 
ont régné de longues années en 
Alger, mais ils ont été dépossé- 
dés par le Grand Turc, 

— Le Grand Turc ? 

— Le Sultan de Constantino- 


le s'appelait ainsi. Ou plutôt 
En France, on lui donnait ce 


nom. 

Bob voudrait d'autres préci- 
sions : 

— Qu'est-ce que c'est que le 
feu grégeois ? 

— Une matière incandescente, 
à base de soufre et de phos- 
phore. C'est une invention des 
Arabes, auxquels on attribue 
également celle de la poudre à 
canon, bien à tort, sans doute, 
Le feu grégeois avait la partie 
cularité de brûler même dans 
l'eau. I1 & fait son apparition 
en Europe au siège de Constan- 
tinople par Mahomet If, ainsi 


que je vous le disais tout à 
T'heure. 

Pamplemousse est épanou, il 
a montré qu'il était un puits de 
science, Mais, tout de même, 
Bobette trouve cela surprenant. 
Au fond, on a beaucoup plus 
parlé histoire que navigation. Et 
ce n'est pas précisément là le 
véritable élément de l'ex. 
mousse, 

— Dis donc, Pamplemousse, 
sur quoi es-tu assis ? 

Pamplemousse devient très 
rouge : 

Heu. sur un fau- 


Bob, mis en éveil par la ré- 
flexion de sa sœur, avance le 
nez. Le mousse, très gêné, s'é- 
tale sur son siège. Bobeîte éclate 
de rire : 

— Oh! mais comme tu me 
paraïs grand, quand tu es as 
sis. Dis-moi, mOn garçon, tu as 
ris un livre, que tu as mis sur 
le fauteuil pour te grandir ? 

Patatras ! Bob a fait basculer 
le tout : chaise, livres et mousse. 
(Entre nous, je ne vous conseille 
pas, amis lecteurs, de sembla- 
bles plaisanteries.) 

Pamplemousse est furieux, 
non parce qu'il s'est fait mal, il 
est adroit comme un chat et 
sait tomber sans mal, mais 
parce que Bobette est en ‘train, 
de feuilleter le livre, le fameux} 
livre : 

— Un dictionnaire ! Ü 

Pamplemousse entre dans la À 
voie des aveux : 

— Bien sûr, tout cela je ne le 
savais pas. Mais comme je de- 
vinais vos questions à l'avance, 
je me suis hâté de compulser le 
dictionnaire pour pouvoir vous 
répondre... Au fond, ce que nous 
savons, nous ne l'inventons ja- 
mais, i1 nous faut l'apprendre | 

Comme il a raison, notre ami 
Pamplemousse, La science s'ac- 
quiert et les seuls ignorants mé 
prisables sont ceux qui ont re- 
fusé de s'instruire. Faites donc 
comme  Pamplemousse, petits 
Bobs et Bobeltes : Quand vous 
trouvez un terme nouveau dans 
votre journal, vérifiez-en la na= 
ture dans votre dictionnaire ! 
Et vous ne pourrez que VOus 
instruire 1 
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C'était pendant la première partie du 
xvi siècle, Sur les flots de la Méditer- 
ranée, la galère française Pluton avançait 
allègrement. Le petit navire était de ceux 
chargés de la police des eaux. Les pirates 
barbaresques écumaient les mers, venant 
W'Alger où régnait la dynastie des sultans 
Barberousse. 


Le capitaine Saint-Réal, commandant du 
Pluton, était un ancien des Mers Caraibes 
Surnommé Sabre-au-Clair, il venait de re- 
cevoir mission de parer aux incursions des 
Barbaresques. Il emmenait à son bord le 
jeune breton Yvonik et aussi Pierre de 
Kerguélen qui, malgré ses seize ans, avait 
déjà un passé glorieux, 


Yvonik rendait des comptes au capitaine. 
Il était inquiet. Les Barbaresques pas- 
saient poux avoir des espione partout. Et 
le jeune hotame, par nombre de petits in 
cidents, craignait une révolte parmi les 
galériens du Pluton, tous condamnés de 


droit commun. Sabre-au-Clafr avait donné 
ordre de redoubler de vigilance. 


La nuit était venue. Les galériens dor- 
maient à leurs bancs, Le galère n'avançait 
qu'à la voile. Yvonik, qui prenait son tour 
de veille, s'étonna soudain. Une ombre se 
glissait vers l'arrière du Pluton, vers 
l'endroit où le haut fanal du navire domi- 
nait les flots, visible de très loin. Que si- 
gnifiait ceci ? 


Yvonik bondit soudain sur l'inconnu qui 

vant du fanal comme d'un phare, 
* un correspondant mystérieux. Ii 
n'eut pas le temps de reconnaître son ad- 
versaire. Celui-ci, surpris, mais vigoureux, 
portait un terrible coup de talon au brave 
garçon qui roula à terre, non sans jeter un 
cri d'alarme. 


Pierre fut le premier à voler au secours 
de son ami. Yvonik était encore suffoqué 
du coup reçu en pleine poitrine. Sabre-au- 
Clair arrivait à son tour. Que s'était-il 
passé ? Yvonik s'explique, et le capitaine 
terrogea tout son équipage. En vain 
Nul ne savait rien. Quant aux galériens, 
ils demeuraient à da chaine. 


Trois ans auparavant, Sabre-au-Clair et 
les deux jeunes gens, lors d'un voyage aux 
Antilles, avaient fait parler d'eux, Depuis, 
Pierre et Yvuuik demeuraient les élèves du 
hardi capitaine, Véritables mousquetaires 
de l'Océan, ils n'ignoraient pas l'étendue 
du nouveau péril qui menaçait les côtes 
françaises. 


Un homme qui se cache, c'est un homme 
dont da conscience n'est pas en repos, Yvo- 
nik s'en doutait un peu. Etait-ce un ma- 
telot ? Oui, sans doute, puisque les galé- 
riens étaient enchainés. Le jeune homme 
s'approcha avec précaution. L'ombre mys- 
térieusæ, devant le fanal, agitait une 
étoffe, 11 faisait des signaux. À qui ? 


Au petit matin, Sabre-au-Clair, vaguement 


inquiet, réfléchissait à l'incident de la 
nuit. U y avait un espion à bord. On avait 
fouillé le Pluton sans résultat. Done, le 
traître faisait partie de l'équipage. Mais la 
vigie jetait son cri, du haut de la hune 
Une voile dans le Sud, Sabre-au-Clair tres: 
sait : Les pirates ?.… 


Un instant après, il ne doutait plus. Les 
flammes qui battajent au vent, aux mâts 
de cette grosse galère, indiquaient son 
origine barbaresque. Branle-bas de combat! 
tonna la voix de Sabre-auClair, Pierre 
était ravi de se battre. Yvonik demeurait 
sous l'impression de sa mésaventure de la 
nuit. Mais déjà le canon tonnait. 


Les galériens, sous le fouet des gardes 
chiourme, pelnaient sur les avirons. L'un 
d'eux, un homme de haute taille, condamné 
pour’ meurtre, avait un sourire étrange. 
Tout en se courbant sur les lourdes ra- 
mes, il serrait dans sa paume une petite 
clé, qu'il avait réussi jusqu'alors à dissi- 
muler en dépit de toutes les fouilles, 


Sabre-au-Clair, jetant des ordres par un 
porte-vdix, dirigeait la manœuvre, Î] ne se 
dissimulait pas que le Pluton, galère lé- 
gère, aurait fort à faire pour vaincre l'é- 
norme Vaisseau barbaresque, Mais le dan- 
ger ne l'effrayait nullement, Pierre, Yvo- 
nik et tout l'équipage agissaient avec at 
deur. Les boulets sifflaient, terribles, 


Au plus fort du combat, alors que le na- 
vire de Sabre-au-Clair, plus léger, évoluait 
autour de son pesant adversaire, le mysté- 
rieux galérien, rapidement, se servait de 
ea clé, ouvrait le carcan enserrant ses 
chevilles, puis, libre, délivrait ses compa- 
gnons de chaine. Les  gardes-chiourme 
s'en rendirent compte, trop tard! 


Les deux galères se préparaient à l'abor- 
dage. Sabre-au-Clair, alerté par Yvonik, 
constata brusquement le danger intérieur. 
Les galériens libres luttajent contre leurs 
gardiens. La clé passait de main en main, 
presque tôus les forçats abandonnaient 
les avirons, é‘arrachaient de leurs bancs, 
ménaçaient l'équipage. 


Un”choc formidable ! Les deux navires se 
heurtent, dans un fracas épouvantable. 
Sabre-auClair a pâli! Le vaillant capi- 
taine comprend qu'il est pris entre deux 
feux. Les Barbaresques d'un côté, les ga 
lériens révoltés de l’autre, Quelle main les 
a délivrés ? Encerclé, Sabre-au-Clair a déjà 
pris une décision, 


L'équipage arabe renverse les marins fran- 
çais. Les galériens, guidés par le révoité, 
prennent l'équipage à revers. Halte! Tous! 
gronde la voix formidable de Sabre-au- 
Clair. Il y & un moment de eilence im- 
pressionnant, Le maître du navire braque 
Son pistolet sur un baril de poudre, prêt à 

4 faire feu! 


Les Barbaresques hésitent 


comprenant à 
son attitude qu'il 


va faire tout sauter. 
Mais le galérien éclate d'un rire sinistre. 
Trop tard! capitaine Sabre-au-Ciair, ri- 
cane+t-il. Regardez ! T1 renverse le baril 
d'un coup de pied. Sabre-au-Clair pousec 
un juron : Le baril est vide! Sa menace 
est sans effet ! 


Les Barbaresques se jettent sur lui, eur 
Pierre, sur les derniers matelots, Le com 
bat, maintenant, est de courte durée. Dé- 
moralisés par la trahison, les marins fran- 
Sais succombent aux coups de l'adversaire. 
Sabre-au-Clair, lui-même, malgré ea vall: 
lance, ne tarde pas à tomber aux mains 
des Algérois ! 


L'équipage français réduit à l'impuissance, 
les Barbaresques prennent possession du 
Pluton. Le galérien révolté, alors, avance 
triomphalement, C'est moi, dit-il à Sabre- 
au-Clair, moi Saltair, ami du Capitan-Pa- 
cha d'Alger, qui détenait une clé de nos 
fers! J'ai vidé vos barils de poudre, fait 
nuitamment des signaux... 


Le traître se vante de ses perfdies. C'est 
dui qui, surpris par Yvonik, s'est débar- 
rassé du garçon et a repris sa place au 
bane d'infämie, attendant l'heure de l'atta- 
que pour agir. Tous ls galériens libérés 
hurlent leur joie. Mais, brusquement, quel- 
qu'un bousculé ses gardiens, et, d'un élan, 
plonge. 


C'est Yvonik ! a crié Pierre, enchaîné près 
de Sabre-au-Clair, Les Barbaresques cri- 
blent les flots de balles, Le jeune marin 
s'estil échappé ? Il n'apparaît plus. Ni le 
capitaine arabe, ni Saltair ne s'en sou- 
cient encore. Ils ont accompli leur mis- 
sion. Ile vont cingler vers Alger, emme- 
nant la galère française, 


Sabre-au-Clair garde un silence farouche. 
Sa douleur est immense. Pierre, tête 
basse, souffre terriblement, lui aussi. Il a 
conscience de leur défaite. Quel sort sera 
le leur ? Captifs en Alger la Blanche, sans 
nul doute. Et, déjà, la galère barbaresque 
@ngle vers le Sud, prenant le Pluton 
vaineu en remorque. 


Mais, soudain, es Barbaresques jettent un 
cri d'alarme, et ceux qui ont pris place sur 
le Pieton manifestent leur effroi. La ga- 
lère donne singulièrement de la bande 
L'eau euvahit, sans raison valable, la cale 
du petit navire. Impossible de parer au si- 
nistre. Une voie d'eau insurmontable s'est 
déclarée. 


Yvonik avait réussi à plonger et à gagner 
la carène du Pluton, De là, de matelot a vu 
l'arrestation de Sabre-au-Clair et des 
siens. Désespéré de voir ses amis et son 
navire emmehés en captivité, il & voulu, 
atténuer cette honte, Âvec son poignard, 
il a réussi à provoquer une avarie dans la 
coque du vaisseau. 


Une heure durant, le brave gars a travaillé 
ferme, pratiquant une fissure dans le bois 
de la coque. Mais il connaissait un défaut 
de la carène, qui lui a permis de méêner 
l'ouvrage à bien. Petit à petit, les plan- 
ches pourries ont cédé. Le gars s'est 
acharné, farouchement. Enfin, l'eau à 
envahi la coque du bateau vaineu, 


Maintenant, le Pluton s'enfonce dans les 
flots et les Barbaresques n'ont que la res- 
source de l'abandonner à son triste eort, 
en coupant le câble reliant les deux na- 
vires. La galère vaincue ne sera pas cap- 
tive. Et, tandis que le navire arabe cingle, 
seul, vers Alger, Yvonik nage en pleine 
mer, pour échapper aux vues des pirates. 


Des heures passent, La flotte barbaresque, 
a, depuis longtemps, disparu à l'horizon, 
<emmenant ses captifs. Yvonik est à boul 
de forces. Mais une épave surnage, vestige 
du Pluton. C'est la Providence qui la lui 
envoie. Il sy cramponne désespérément, se 
hisse à califourchon, perd à demi connais- 
sance. Seul, au milieu des flots, il vogue. 5 


En rade d'Alger, devant la ville blanche 
qui s'étend sous le brûlant soleil, la grande 
galère fait une entrée triomphale. À bord, 
Sabre-au-Clair dévore sa honte, entouré 


de ses derniers matelots, Mais, en son âme 
indomptable, l'espoir deme 

cette bataille, aoit ! 

toutes les prisons ! 


ue, Il a perdu 
Mais on s'évade de 


Sur le marché aux esclaves, les marins, 
nus, sont vendus à des maîtres hautains. 
Sabre-au-Clair assiste, livide, à l'asse 
sement de ses hommes. Mais ni lui, ni 
Pierre, ne partagent leur sort. Saltair 
vient vers eux, donne un ordte. On les sé- 
pare de leurs compagnons. Un autre des- 
tin semble devoir être le leur ! 


Bientôt, les pirates amènent le capitaine 
et son jeune lieutenant devant un magni- 
fique palais mauresque, en lequel Sabre- 
au-Clair devine la demeure du Capitan-Pa- 
cha, qui gouverne Alger au nom du Sultañ 
de Constantinople. Il va sans doute être 
affecté au service du descendant des Sul- 
tans Barberousse ! Lui, et Pierre ! 


Dans une salle somptueuse, le Capitan-Pa. 
cha reçoit les deux officiers français. M: 
la réception est, sinon cordiale, du moins 
courtoise. Stupéfaits, les deux amis s'en- 
tendent inviter à goûter le moka que leur 
offrent de jolies Mauresques. Saltair as- 
siste à cette réception, Que signifient tant 
de prévenances ? : 


Mais, d'un bond, Sabre-au-Clair s'élance 
hors de la salle, suivi par Pierre qui jette 
adroitement un tabouret dans les jambes 
de Saltaïr, tentant de l'arrêter. Saint- 
Réal s'est emparé d'une lance, attenant à 
une armure, il s'en sert comme d'une 
masse, pour renverser une demi-douzaine 
6 de jenissaires qui cherchent à le saisir. 


Mon ami Saltaïr, qui m'a rendu tant de 
services, dit le gouverneur barbaresque, 
m'a vanté votre vaillance, capitaine Saint- 
Réal. Nous connaissons, nous ausi, la ré- 
putation de Sabre-au-Clar, Un homm 

ite mieux que le marché 


comme vous mé 
aux esclaves. J'ai besoin de bons marins. 
Voulez-vous servir le pavillon de l'Islam ? 


A travers la Kasbah, les deux amis s'en- 
fuient, s'étant débarrassés des premiers 
janissaires. Mais toute une horde s'élance 
sur leurs traces. Sabre-au-Clair a jeté la 
lance. Plerre et lui se sont emparés de 
vastes cimeterres. Mais que _pourront-ils 
faire contre tout un peuple? Ils avan- 
cent dans le dédale du palais immense. 


Sabre-au-Clair serre les poings, outragé 
de cette proposition. Capitan-Pacha, jette- 
hautain, vous pensez que tous les 
Français sont des traîtres, parce que Sal- 
tair vous a servi? Mais Saltair est Mal- 
tais d'origine, De plus, ce n'est qu'un eri- 
minel condamné aux galères, Arrêtez-le ! 
s'écrie alors le prince, 


De nouveau, ils sont repérés. On les cernt 
de tous côtés, SabreauClair, avec son 
arme terrible, abat trois hommes qui se 
jettent sur lui. Il respire fortement, cou- 
vert de sueur et de sang. La situation de- 
vient intenable. Mais Pierre s'éorie : « Là, 
capitaine! Un escalier! Of conduitil ? 
Qu'importe ! Les deux amis s'élancent. 


Une minute après, montant toujours dans 
l'escalier tournant,  Sabre-au-Clair et 
Pierre ont compris, Le sont à l'intérieur 
d'un minaret, dont la flèche domine le pa- 
lais. Ils réussissent à refermer derrière 
eux une lourde porte qui arrête les pour- 
suivants et, montant toujours, arrivent 
enfin au sommet, 


La nuit est venue, une lourde et noire 
nuit de simoun. Les Barbaresques gardent 
le minaret, attendant que les Français, à 
bout de forces, finissent par se rendre. 
Mais Sabre-au-Clair, qui a voyagé en Amé- 
rique, a appris à lancer le lasso. Son câble 
improvisé, il s'en sert pour aiteindre le 
minaret voisin. 


De cette plate-forme où le muezzin vient 
appeler les fidèles à da prière, les deux 
amis dominent Alger. Ils entendent leurs 
ennemie qui tentent en vain d'enfoncer la 
formidable porte. Un instant de répit 
Mais après? S'ils apparaissent sur la 
plateforme, on tie sur eux. Sabre-au- 
Ciair regarde autour de lui. 


Le nœud coulant d'étoffe s'est resserré au- 
tour d'une poutre qui dépasse. Le câble 
est tendu dans le vide. Profitant de l'obs- 
curité qui nole la ville, les deux hommes, 
héroïquement, s'aventurent dans le vide. 
L'étotfe résisiera-t-elle ? Pierre est, saisi 
de vertige, Soudain, un cri d'alarmé ! On 
les a aperçus. 


Son visage s'éclaire. Un second minarét 
se dresse, un peu plus loin. Son plan est 
vite fait. Profitant de ce que nul ne peut 
les atteindre, il s'empare des tentures qui 
se trouvent dans la construction, les la- 
cère, les met bout à bout, obtenant ainsi 
un véritable câble, Pierre sourit, I] croit 
avoir compris, 


Des coups de feu claquent, trouant la 
nuit. Les aventuriers entendent les balles 
siffler à leurs oreilles. L'étoffe, atteinte, 
criese désagréablement, Elle Va -céder. 
Mais Sabre-au-Clair a atteint son but, 
D'une main puissante, il se cramponne et, 
de l'autre, soutient Pierre qui va tomber, 
Courage, petit ! 


Le second minaret surplombe un chemin 
de ronde, sur lequel les deux amis se lais- 
sent tomber en souplesse, Pierre est tout 
étourdi, mais Sabre-au-Clair l'entraine. 
Vite! Courons! On nous poursuit déj 
Le capitaine aperçoit, près des rempart 
des toits de chaume. Il a deviné les éc 
res du Capitan-Pacha, 


gardes d'écuries sont alertés. Ii y a 
beaucoup de bruit, cette nuit. Le vent 
souffle et les coups de feu claguent. Mais, 
dans le noir, deux ombres jaillissent, Les 
deux valets sont assommés, Sabre-au-Clair 
ne perd pas de temps Il faut se hâter, 
prendre des chevaux et fuir avant que la 
ville ne soit en alerte. 


Par la poterne des écuries, deux cavaliers 
pussent au grand galop. Les sentinelles 
font feu, mais trop tard. Les cavaliers se 
sont évanouis dans la nuit, Vers le désert, 
le simoun gronde, Dans la tempête de 
sable qui bat les dunes, Sabre-au-Clair et 
Pierre de Kerguélen chevauchent, Déjà, 
paru à l'horizon noir. 


Alger a 


Le simoun s'est déchaîné. Le vent brûlant 
du désert soulève de formidables colonnes 
de sable qui s'abattent sur le soi à grand 
fracas, Sabre-au-Clair et Pierre ont réussi 
à gagner une oasis où le danger est moin- 
dre. Abrités derrière leurs montures ac- 
croupies, Îls voient l'aube poindre avec un 
soupir de soulagement. 


Pierre, qui n'a jamais vu semblable ani- 
mal, peu connu en Europe au xvri° sièele 
est ‘aussi stupéfait qu'effrayé, devant ce 
rand fauve à crinière sombre, Sabre-au- 

lair sait ce qu'est un lion. II a tiré son 
cimeterre, qu'il n'a pas perdu au cours de 
la nuit. Ii fait face au monetre, qui se 
dresse fèrement devant lui. 


Une acclamation retentit soudain. Ensem- 
ble, les deux amis ont tressailli. Qué signi- 
fle ?.… Mais, des dunes, parmi les touffes 
d'aloès, des hommes apparaissent, Ce sont 
des Kabyles, nomades du désert. Ils ap- 
plaudissent Îes vainqueurs du grand lion. 
Sans comprendre encore, Sabre-au-Clair et 
8 Pierre sont emmenés, 


Nul poursuivant à d'horizon. On & perdu 
leurs traces, grâce à ce simoun redoutable, 
mais providentiel. 11 faut agir. Ils se res- 
taurent grâce aux dattiers de l'oasis, puis 
repartent, un peu au. hasard. Il faudrait 
atteindre l'océan, trouver un esquif pour 
regagner la France. Et ils s'engagent sur 
les contreforts de l'Atlas. 


Le roi du désert rugit terriblement, et sa 
voix se répercute aux échos de l'Atlas. Puis, 


irrité de la présence de l'homme, il bondit, 
redoutable. Sabre-au-Clair, pliant sur les 
genoux, brandit le cimeterre en avant, Le 
fauve se blesse luimême dans ie choc. 
Mais le capitaine a roulé à terre, renversé, 
éclaboussé de sang. 


Les Kabyles ne semblent nullement hos- 
tiles, loin de dà. A leur camp, on les amène 


v , qui parle un peu le français. On 
s'explique. apprend que 
Mohamed Kérim, de chef kabyle, est ré- 
volté contre la tyrannie du Capitan-Pacha, 
souverain d'Alger et de la région. 


La chaleur est accablante. Les deux hom 
mes sont épuisés. Ils ont attaché leurs 
montures et font halte, ôtant leurs vête- 
ments trempés de sueur, maculés de sa 
ble. Ils vont s'endormir ‘dans. les roches. 
Maïs les chevaux donnent de la voix, af- 
folés, Un rugissement farouche déchire le 
silence. Le grand lion de l'Atlas. 


Le lion, blessé, mals furieux, revient sur 
lui. Pierre, alors, .s'élance bravement, Il 
frappe le fauve, détournant sa colère, Sa- 
bre-au-Clair en profite pour reprendre son 
arme, qu'il réussit à planter dans le cœur 
du grand tauve. Un dernier rugissement. 
Le lion de l'Atlas est vaincu, Sabre-au- 
Clair se relève, sanglant! 


pitaine a compris le parti qu'il peut 
tirer de la situation. Les Kabyles, impres- 
sionnés par sa victoire sur le lion, sem- 
blent fort hospitaliers. Pierre et lui ont 
reçu des vêtements neufs, sont agréable- 
ment restaurés, Déjà, avec le vieux Moka: 
rned Kérim, Sabre-au-Clair établit un pl 
de combat, I] veut sa revanche ! 


LA, CATAPULTE VIVé 


Peu de temps après, quelques marchands 
ambularts tentaient de pénétrer dans la 
ville d'Alger, fort surveillée depuis l'inva- 
ion, Ils venaient du désert, pour vendre 
des vanneries de raphia tréssé, Sous leurs 
haïllons, Sabre-au-Clair %%  dissimulait, 
ainsi que Pierre, Ils portaient, ainsi que 
leurs compagnons, des armes solides. 


Les Kabyles étaient de hardis guerriers et 
le capitaine français, qui les commandait, 
s'en 1endit compte, Il était encore assez 
près de la poterne, pour tenter une sortie. 
Le sabre à la main, justiflant son redou- 
table surnom, il réussit, avec ses hommes 
et Pierre, à sortir du guëpier, à regagner 
le désert. 


LD 


al 


Les Kabyles, convaincus par Saint-Réal, 
étaient soucieux d'inspecter la cité et ses 
remparts, avant de tenter un coup de 
force. Des cottes de mailles, des poignards 
et des pistolets étaient masqués par leurs 
paniers et leurs burnous. Mais, à la po- 
teme, les Barbaresques examinaient ceux 
qui arrivaient. 


Des chevaux les attendaient, non loin des 
1emparts. Ayant perdu quelques hommes, 
la petite troupe réussit à rejoindre les 
coursiers et à fuir. Mais Sabre-au-Clair, en 
se retournant sur son cheval, tendait un 
poing menaçant vers Alger : € J'aurai mon 
heure, Capitan-Pacha, Et toi, Saltair, tu 
seras ‘châtié! » 


Sabre-au-Clair préparait un coup d'audace. 
Une nuit, dans un bosquet de palmiers 
avoisinant les murailles d'enceinte, il fit 
installer une énorme catapulte, En même 
temps, à l'appel du vieux chef, Mohamed 
Kérim, des milliers de Kabyles, armés jus- 
qu'aux dents, descendaient des monts 
Âtlas, prêts à l'assaut. 


Dans la nuit totale, la catapulte fonc- 
tionna. Le projectile, c'était un paquet s0'- 
gneusement tamponné d'herbes sèches. À 
l'intérieur, se trouvait Sabre-au-Clair lui- 
même. Pierre, le cœur serré, vit le projec- 
tie humain projeté comme une pierre, 
par-dessus les remparts, L'audacieux capi- 
taine allait-il réussir ? 


Sabre-au-Clair et ses hommes avaient 
réussi à entrer dans la place, quand le 80- 
leil fit miroiter, sous la déchirure du bur- 
nous d'un Kabyle, l'éclat de la cotte de 

les. Aussitôt, un janissaire donna d'a- 
larme. Sabre-au-Clair cria : « InutHe de 
dissimuler plus longtemps, Aux armes ! » 
Et ce fut le combat ! 


Le gouverneur d'Alger était inquiet, De- 
puis quelque temps, les Kabyles, ses vas- 
eaux, se soulevaient. Hors de la ville, les 
routes étalent peu sûres pour les janissai- 
olte grondait, venant du désert 
et de l'Atlas, Le soir, à présent, les rem- 
parts étaient soigneusement surveillés, 


Sur le chemin de ronde qui entourait Al- 
ger la blanche, le bloc vivant tomba rude- 
ment, L'armure d'herbes sèches avait 
amorti la chute. Sabre-au-Clair, un peu 
étourdi, reprit ses esprits au bout d'un 
moment, Mais une sentinelle, intriguée, 
s'approchait, Allait-il perdre de ‘bénéfice de 9 
cet exploit fantastique ? 


Brusquement, Sabre-au-Clair se  dressa 
hors de son assemblage végétal et, bran- 
dissant un pistolet par le canon, assomma 
met la sentinelle. Puis, sans perdre un ins- 
tant, il se lança vers le poste de garde 
qu'il avait repéré lors de sa première ten- 
tative. 11 emportait un paquet assez lourd 
et fort dangereux. 


Derrière les cavaliers, plusieurs centaines 
de guerriers à pied se ruaient au delà du 
mur d'enceinte, Lea janissaires, surpris 
n'avaient guère le temps de réagir. Moha- 
med Kérim arrivait à son tour. Les K 
byles allumaient des incendies, pour cré 
la panique. La ville d'Alger était investie 
en peu de temps, 
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Au dehors, les hommes de Mohamed Ké- 
rim guettaient, La mine lancée par Sabre. 
au-Clair pulvérisa littéralement les portes 
de la cité. Aussitôt une colonne de’ caya- 
liers s'élança. Pierre galopait avec eux, 
tenant un cheval libre. Au vol, Sabre-au- 
Clair s'élançait, prenant le commandement 
des troupes kabyles. 


Devant les portes :monumentales, les je 
nissaires, surpris, virent apparaître Cet 
inconnu, venant on ne savait d'où. Sabre- 
au-Clair ne les laissa pas revenir de leur 
surprise, I1 venait de mettre le feu à une 
mèche, fixée dans le lourd paquet, et je- 
tait le tout contre les hautes portes. Ce 
fut l'explosion! 


Renouvelant le procédé qui avait si bien 
réussi à Saltair, à bord du Pluton. Sabre- 
au-Clair avait ‘envoyé plusieurs Kabyles 
vers le marché aux esclaves, avec. mis- 
sion de délivrer les captifs. Bientôt, la 
horde libérée se rua au pillage, Sabré-au- 
Clair et Pierre, bousculant les janissaires, 
arrivaient au palais, 


En vain, le Capitan-Pacha ftil braquer 
ses canons de parade sur les cavaliers de 
Mohamed Kérim. Sabre-au-Clair, d'un élan 
prodigieux, arrivait à cheval, sait 
les marches du palais et, à coups de s 
bre, abattait les canonniers. Ce dernier 
exploit acheva de lui livrer le palais, Alger 
était pri 
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La tyrannie du Capitan-Pacha pesait à 


beaucoup d'Algérois, qui se rallièrent 
promptement au parti de Mohamed Ké- 
rim. La lutte devait être de courte durée 
et, bientôt, tandis que Sabre-au-Clair et le 
chef kabyle envahiésaient le palais, la ville 
pansait déjà ses blessures, éteignait ses 
incendies rougeoyants. 


Saltair, qui, depuis sa trah 
un poste important, avait reconnu, à la 
lueur des torches, le hardi capitaine. Sa- 
chant qu'il n'avait aucune pitié à attendre 
de cet invincible adversaire, i] jugea bon 
de se dissimuler au palais même, dans 
un réduit secret que masquait un panneau 
mobile, truqué. 


occupait 


Comprenant sa défaite, acceptant le sort 
contraire avec tout le fatalisme d'un 
oriental, le Capitan-Pacha fumait paisibl 
ment son narguileh, lonsque Mohamed K 
rim, appuyé sur le hardi soldat qui lui 
avait donné la victoire, pénétra dans ses 
appartements. Tu es mon prisonnier ! dit 
le Kabyle, Mektoubl! fut la réponse. 


Le Capitan-Pacha ne songeait nullement à 
résister où à fuir, Il acceptait la volonté 
d'Allah. Mohamed Kérim, homme bon et 
généreux, sachant qu'il ne pourrait pas, 
Plus tard, lutter avec le Sultan, proposa 
alliance au Capitan, La paix fut conclue 


Mais Sabre-au-Clair se doutait peu de ce 
qui allait arriver. 


Le souverain d'Alger n'avait plus grand 
pouvoir, Le vieux Kabyle était le véritable 
maitre. Mais le Capitan espérait bien re- 
prendre l'avantage un jour. En attendant, 
Ï admirait son ex-adversaire, qui avail 
obtenu de Sabre-au-Clair ce qu'il n'avait 
pu obtenir luimême. Le nouvel amiral 
barbaresque survelllait ses navires. 


En effet, Mohamed Kérim considérait Sa- 
bre-au-Ciair comme un aventurier de va- 
leur, mais sans patrie. 11 proposa au Ca- 
pitan de l'aider à armer une nouvelle 
flotte, pour tenter une grande incursion 
contre les côtes françaises. Et 11 offrit, 
tout naturellement, le poste d'amiral à Sa- 
bre-au-Clair, stupétait ! 


Sa grande vaillance, jointe à sa connals- 
sance des chose de la mer, émerveillait 
les Barbaresques, qui pensèrent, avec un 
pareil amiral, vaincre promptement les 
Francs, et conquérir toute la ce. 

sait son plan 


Mais Sabre-au-Ciair mû 
Pierre, en secret, armait une petite felou- 
que, avec un équipage réduit. 


Mais le capitaine se reprit. Il ne pouvait 
plus reculer. D'autre part, son esprit in- 
ventif imaginait déjà le moyen de lancer 
cette flotte dans un piège, à condition de 
pouvoir communiquer assez tôt avec le 
commandant du port de Marseille. Ce 
qu'il refusait avec hauteur au Capitan- 
Pacha, il l'accepta de Kérim. 


Sabre-au-Clair avait rédigé un parchemin, 
adressé au gouverneur de Marseille : le 
porteur de ce message, y disait-Îla toute 
ma confiance, et dira de vive voix un 86- 
cret important que je ne puis confier à ce 
parchemin. Et c'était signé : Capitaine 
Saint-Réal, dit Sabre-au-Clair, ex-capi- 
taine de la galère Pluton. 


Saltair qui, depuis plusieurs jours, vivait 
secrètement au palais, avait épié Sabre- 
au-Clair, surpris son secret. Au lieu de dé- 
noncer son plan au Capitan-Pacha, il son- 
&ea à en tirer meilleur proft, Il quitta sa 
cachette et se glissa jusqu'au port. La pe- 
tite felouque l'emportait, soigneusement 
caché dans la cale, 


Une nuit, la felouque quitta le port clan- 
destinement. Pierre était accompagné de 
quelques marins dévoués, choisis parmi les 


Kabyles, et qui ignoraient absolument 
tout de sa mission. Sabre-au-Clair, du 
haut de la Kasbah, lui faisait un signe d'a- 


dieu, Pouvaient-ils se douter, l'un et l'au- 
tre, de ce qui allait se passer ? 


Tandis qu'à Alger, Sabre-au-Clair dirigeait 
fébrilement l'équipement de la flotte bar- 
baresque, Pierre cinglait vers la France. 
Ses hommes croyaient qu'ils devaient le 
débarquer pour aller remplir une mission 
secrète, au profit du Capitan-Pacha. Le 
jeune homme bouillait d'impatience. Le 
temps était eaime, trop calme. 


1 


Quelques semaines auparavant, sur une 
plage des Iles Baléares, des pêcheurs 
avaient relevé un naufragé à peu près nt, 
épuisé de fatigue, de flèvre et de faim. 
Ces gens hospitaliers le recueillirent, le 
soigmèrent et le rendirent à la vie. Ainsi, 
le gré des vents et des flots avait arr 

ché Yvonik à Ja noyade. 


11 ouvrit les yeux dans une cabane mi- 
sérable, soigné par une jeune fille, qui, 

de son grabat, tressait des filets pour 
son père, pêcheur de haute ‘mer. Yvonik 
et elle, longuement. s'essayaient à se 
comprendre. C'était difficile, car elle igno- 
rait le français, tout comme Jul les rudi- 
ments de la langue espagnole. 


Yvonik se demandait avec angoisse ce 
au'étaient devenus Sabre-au-Clair et son 
ami_Pierre. Il vécut, aux Baléares, des 
heures mornes durant sa convalescence. 
La jeune fille, cependant, comprenant ges 
angoisses, lui promit de l'aider. Elle ob- 
tint de son père qu'on lui conflât une bar- 
que pour regagner la France, 


Un jour, enfin, le jeune homme, à peine 
rétabli, fit des adieux émus à la douce 
Marauita, aux pêcheurs qui l'avaient 


sauvé, et reprit la mer. I] disait qu’il allait 
regagner la France, En réalité, sôn inten- 
tion était de se rendre à Alger pour re- 
trouver ses amis. Marquita, ecule confi- 
dente de ses projets, priait pour lui, 


Plusieurs jours durant, le hardi garçon 
lutta contre les éléments. C'est dur d'être 
ul en mer, Enfin, s'orientant, grâce aux 
étoiles, à la marche des astres, il sæ crut 
en direction d'Alger. Mais, sur l'horizon, il 
vit apparaître une flotte {mportante bat- 
tant la flamme verte de l'empire ottoman. 
Les Barbaresques! Encore. 


Le rescapé pouvait-il supposer que le 
commandant de cette puissante force ma- 
ritime n'était autre que Sabre-au-Olair ? 
Ti eût voulu cingler au large. Mais une 
felouque barbaresque, prompte comme un 


oiseau de proie, se rua sur la barque. Une 
chaloupe, mise à la mer, Je rejoignit bien- 


tôt. Toute. résistance était vaine! 


Yvonik tombait de Charybde en Schylla. 
Après avoir échappé une première fois 
aux Barbaresques, il ne reprenait la mer 
que pour se jeter de nouveau entre leurs 
mains. Un officier algérois, ne pouvant in- 
terroger le jeune homme qui igorait la 
langue arabe, craignant qu'il ne fût un 
12 espion, fit mander aussitôt le bourreau! 


A bord de la galère amirale, Sabre-au- 
Clair, maintenant vêtu en riche Ottoman, 
avait eu vent de la capture d'une barque. 
Il se fit donner une longue-vue pour Voir 
ce qui se passait sur Ja felouque. Quelle 
ne fut pas sa surprise terrifiée! Le bour- 
reau levait son cimeterre au-dessus du cou 
dénudé.. de son fidèle Yvonik! 


Un coup de feu tiré en l'air arrêta le sup 
plice. Quelques instants plus tard, sans 
rien comprendre, le jeune homme était 
amené devant l'amiral barbaresque, Fou- 
droyé, il ouvrait des yeux immenses. Quoi? 
Sabre-au-Clair! C'était Sabre-au-Clair! « Tu 
es sauvé, mon brave petit, lui dit le hardi 
capitaine. Tu sauras tout.… plus tard! » 


A peine une brise légère soufflait-elle sur 
la Méditerranée. La felouque n'avançait 
qu'à peine. Pierre se rongeait le sang: Il 
faudrait arriver au moins une semaine 
avant la flotte barbaresaue, pour permet- 
tre à l'amiral français d'armer des navi- 
res, de préparer la défense des côtes. Il 
appelait le vent de ses vœux. 


Enfin, la côte de Provence apparut. Pierre 
frémissait de joie. Mais un de ses hommes 
monta soudain sur le pont. affolé. « Le feu” 
criait-il, le feu est à bord. » En quelques 
instants, l'incendie se répandi 
rapidité anomnele. Pierre juge: 
tion désespérée. « Le canot à la mer! » 
Mais quelqu'un se jetait sur lui. 


Le jeuns homme n'eut pas le temps de 
réagir. Fiappé à la tête, il s'écroulait, 
étourdi, L'autre, penché sur lui, profitant 
que les marins kabyles étaient obnu- 
bilés par le feu, fouillait dans sa vareus 
lui arrachait le parchemin de Sabre-au- 
Ciair. Puis, serrant le précieux manuscrit, 
Saltaïr se précipita à la mer. 


Tandis que Pierre se relevait péniblement, 
constatant avec terreur que le feu l'en- 
tourait et que la felouque n'était plus 
qu'une torche, Saïtaïr nageait vigoureuse- 
ment vers le rivage. I] avait attendu la 
proximité des côtes françaises pour incen- 
dier le petit navire, voler le parchemin. 
Son plan avait réussi 


Cependant, Pierre rejoignait les Kabyles, 
sans se rendre compte du vol dont il avait 
été l'objet. Qui l'avait attaqué ? Quelque 
espion. Il n'avait pas reconnu Saltair, Il 
prit place dans le canot de sauvetage au 
moment où s'effondrait le mât de la fe- 
louque. I1 était temps, 1] avait failli êt: 
assommé par la chute! 


Le canot s'éloignait à force de rame: 
Brusquement, les munitions de la felou- 
que, atteintes par le feu, explosèrent avant 
que l'eau ne les eut gagnées, Le tourbillon 
de flamme atteign aloupe, qui #e 
renversa. Les Kabyles furent précipités 
dans les flots. Seul, Pierre s'en tira, en se 
juchant sur le canot. 


La quille en l'air, la petite embarcation 
s'éloignait du lieu du sinistre, entraînée 
par les courants. Pierre de Kerguélen 
s'était juché dessus à califourchon. Ses 
hommes avaient disparu. Soudain, arra- 
chant ses vêtements pour être plus à 
l'aise, il eut um cri de détresse : il consta- 
tait qu'il ne détenait plus le parchemin! 


Le courant le rejeta à la côte. L'incendie 
de la felouque, et le bruit de l'explosion 
avaient attiré des pêcheurs et ausi des 
exempts, car le littoral était très sur- 
veilé, en raison des incursions toujours 
possibles des Barbaresques. « Des Fran- 
çais, je suis sauvé! » cria Pierre, Mais ün 
exempt s'approcheit. 


« Vous êtes bien le nommé Pierre de Ker- 
guélen, exaspirant de la galère Pluton ? » 
— Oui. — « Au nom du Roy, j2 vous ar- 
rét:!» Pierre 82 débattait, se demandant 
sil ne révait pas, En vain, voulut-il 'ex- 
pliquer. « Son Excellence le gouverneur 

maritime de Marseille est prévenu de 
« votre arrivée. Vous êtes un traître... » 
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Le gouverneur de Marseille avait reçu la 
visite de Saltair. L'exgalérien, froide- 
ment, s'était nommé et avait raconté, à sa 
manière, ce qui s'était passé en Alger. 


Prétendant avoir la confiance de Sabre- 


auClair, il montrait le parchemin, en 
guise de preuve, le parchemin qui n'indi- 
quait pas le nom du porteur! 


Le gouverneur apprit donc que la flotte 
barbareeque cinglait vers la Provence, et 
que Sabre-au-Clair lui criait alerte! Sal- 
tair jouait gros jeu. Mais on lui promit 
sa grâce, en raison de ce signalé service. 
Et Pierre, considéré comme traître, arri- 
vant sur une felouque barbaresque, était 
arrêté aussitôt. 


En vain voulutil se disculper! Le parche- 
min habilitait de seul Saltair qui, de plus, 
accusait le jeune Kerguélen d'avoir ou 
vertement pris le parti du Capitan-Pacha. 
Taridis que la ville de Marseille se prépa- 
rait à combattre, le malheureux enfant 
était jeté dans une geôle du célèbre châ- 
teau d'If. 


Saitaïr donnait de précieux renseigne 
ments sur la flotte barbaresque. L'amiral 
qui-commandait la flotte méditerranéenne 
en prenait bonne note. Vingt valsseaux, 
frégates, galères, bricks, brigantins et 
trols-ponts, avec trois mille hommes d'é- 
quipage, s'apprétaient à prendre la mer, à 
surprendre l'ennemi 


La grande chance de la flotte barbaresque 
«c'était la surprise, Les! Français, n'osant 
penser à un tel déplolement de forces, se- 
raient dépassés, et un débarquement en 
Provence devenait possible, Sabre-au-Clair 
pensait avoir tout le temps pour quitter 
clandestinement le bord, juste avant l'atta- 
que, et passer en France. 


Aussi, alors que la flotte qu'il comman- 
dait au nom de l'empire ottoman appro- 
chait des mers françaises, futil stu- 
péfait d'entendre les cris des vigles. Une 
véritable armada æ déployait sur les flote 
bleus, battant pavillon fleurdelysé. La 
flotte française! Plerte a donc rempli sa 
mission. Un peu trop tôt pour moi! 


En plein jour, éntouré des officiers bar- 
baresques, Sabre-au-Clair ne pouvait plus 
abandonner son commandement. Et les 
Ottomans s'étonnaient! L'effet de surprise 
ne jouait plus, du moins en leur faveur 
L'expédition Savérait ratée. Sabre-au- 
Clair se trouvait dans une situation fort 

14 délicate. Que faire ? 


Domptant ses sentiments, il décida de 
donner jusqu'au bout le change à ceux 
qui l'entouraient. Froidement, il déclara 
qu'il ne craignait pas la flotie française. 
Les Barbaresques étaient assez forts pour 
vaincre. Et les Algérois se préparèrent à 
engager le feu avec l'amiral marseillais. 


Sabre-au-Clair, la rage au cœur, comman- 
dait le feu contre son propre pays. En 
vain cherchait-il, dans son cerveau imagi- 
natif, le moyen de perdre les Barbares- 
ques et de s'évader lui-même, Mais il était 
difficile de commander une fausse ma- 
mœæuvre qui l'eût trahi. Dans le gronde- 
ment des boulets, le combat faisait rage. 


YVonik, maintenant, 6e tenait près du ca- 
plaine Saint-Réal.' Discrètement, celui-ci 
lui avait appris ses aventures en Alger, et 
ja mission confiée au brave petit Pierre. 
Ce qui les inquiétait l'un et l'autre, c'était 
fe moyen de fausser compagnie aux Bar- 
baresques. Sabre-au-Clair était obligé de 
commander le combat engagé trop tôt 


Sabre-au-Clair, suivi d'Yvonik, abandonne 
son poste de commandement, à la. stupé- 
faction des Barbaresques, Les officiers ot 
tomane comprirent qu'il les avait : joué 
Une certaine panique se produisit dans 
leurs rangs. Mais l'un d'eux reprenait le 
commandement de la flotte. Qu'étaient de- 
venus Sabre-au-Clair et Yvonik ? 


ds ressortirent au milieu d'un véritable 
cercle flamboyant. La brise dirigeait le ri- 
deau de feu au hasard, Ils plongèrent de 
nouveau, mais, croyant atteindre la flotte 
française, ils se retrouvèrent de nouveau 


dans les eaux des Barbaresques. Sous les 
saux, la carène d'un navire leur apparut. 
1 l'atteignirent. 


La flotte française était puissante et eût 
assez facilement défait les Barbaresques. 
Mais ceux-ci détenaient un moyen des 


brûlait 
grande quantité sur 


les vaisseaux fran- 
Gais. Une muraille de feu s'éleva! 


La flotte marseillaise avait commencé par 
avoir l'avantage, mais le feu grégeois 
changea la face des choses, Sabre-au-Clair, 
au milieu du combat, fit un signe discret 
à Yvontk. Il fallait fuir, abandonner lee 
Barbaresques. La disparition de l'amiral 
les démoraliserait et, sur Un navire fran- 
ais, il pourrait frapper utilement, 


Ils nageaient vigoureusement vers le vais- 
seau amiral français. Le capitaine songeait 
que, connaissant tons les secrets de la 
flotte barbaresque, fl lui serait facile de 
guider la flotte française vers ses points 
faibles. Malheureusement, le feu grégeois 
ee répandait sur les eaux. Les deux ne- 
geurs furent entourés de flammes. 


Une fois de plus, la malchance l:s pour- 
auivait, ils étaient sous le beaupré d'une 
grande galère barbaresque. Le combat 
continuait. « On ne nous voit pas, dit Sa- 
bre-au-Clair, grimpons après les figures de 
proue. Sinon, le feu grégeois va nous 
consumer. » Au moyen de câbles, les deux 
amis se hissèrent à l'avant de la galère. 


La mer était en feu, et le rideau rouge ar- 
rétait littéralement la flotte française. 
Comment le franchir à Ja nage? Ni faut 
plonger, capitaine, dit Yvonik. Et tous 
deux, aspirant de longues gorgées d'air, 
s'enfoncèrent sous les flots, pour tenter de 
reparaître au delà du mur de feu, que le 
vent faisait évoluer sans esse, 


ramponnés aux figures sculptées ornant 
avant du vaisseau, ils assistaient, invisi- 
bles, au déroulement du combat, « Le feu 
grégeois fait reculer les Français, grondait 
Sabre-au-Clair. I] faut à tout prix perdre 
les Barbaresques, Mais cette mer en feu 
nous l'interdit. Il reste peut-être un moyen. 
Il est risqué, mais tant pis. » 
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Devant les flots recouverts de feu grégeois, 
qu'un vent redoutable poussait vérs eux, 
les vaisseaux français avaient dû reculer. 
Les Barbaresques, profitant de l'avantage, 
déployant leurs navires, attaquaient trois 
bateaux français isolés et les coulaient les 
uns après les autres. Leur victoire sem- 
blait acquise. 


Cependant, Sabre-au-Clair ne demeurait 
pas inactif, Toujours suivi d'Yvonik, qui 
me le quittait pas plus que son ombre, se 
cramponnant aux agrès qui pendaient le 
long de la coque du navire barbaresque, il 
se gässait par un sabord, pénétrait dans 
les calca où, le capitaine le savait, se trou- 
vait le feu grégeois, 


De nombreuses caisses contenaient le 
terrible ingrédient. Les Barbaresques en 
emmenaient une importante cargaison. 
Sauter sur deux homi s qui se trouvaient 
là et les terrasser ne demanda qu'un ins 
tant à Sabre-au-Clair et à s0n compagnon. 
Puis, brisant un fanal à huile, le capitaine 
communique le feu aux caissés. 


Le combat naval s poursuivait. Les Bar- 
barcsques harcelaient la flotte française, 
dispersée par le feu grégeois et décimée. 
L'amiral marseillais tentait vainement de 
ralller ses forces. Sur le pont du navire 
barbaresque, entre les rouleaux de cor- 
dages, Sabre-auClair et Yvonik avan- 
gaient sur le gaillard, vers le timonier. 


Brusquement, une écoutille livre un tor- 
rent de feu. Par les saborde, par toutes les 
ouvertures, le terrible grondement des 
flammes se manifestait. La galère barba- 
resque, en un instant, ne füt qu'un im- 
mense brûlot. Le timonier roulait à terre, 
assommé, Au milieu du tourbillon rouge, 
une silhouette se dressait à la barre, 


Sabre-au-Clair avait pris en main la roue 
du gouvernail, Tandis que l'équipage algé- 
rois cherchait à quitter le bord, en pleine 
panique, le hardi capitaine lançait le na- 
vire en feu contre un second vaisseau bar- 
baresque. Les pirates n'eurent pas le temps 
de comprendre. Le feu dévorant se com- 
muniqua à l'autre bâtiment, 


L'ancien capitaine du Pluton avait si bien 
manœuvré que, n0n seulement il incendiait 
un navire à bâbord, mais encore, d'un 
nouveau coup de barre, il lançait le galère 
flamboyante vers un troisième bateau. Ce 
fut la catastrophe. Une grande partie de 
la flotte pirate fut envahie par les flam- 

16 mes, Sabre-au-Clair riait.. 


Des janissaires se précipitaient vers le ti- 
monier qu'ils croyaient devenu fou. 
Yvénik, un pistolet dans chaque main, dé- 
fendait l'accès du gaillard d'arrière, Le 
brave gars tirait sur tout ce qui se présen- 
tait. Sabre-au-Clair, farouche, faisait tou- 
jours évoluer le navire tragique, incen- 
diant la flotte du Capitan-Pach& | 


L'amiral français, profitant de ce secours 
incompréhensible, reprit l'avantage. De 
puissantes bordées de boulets assaillirent 
les Barbaresques en péril Mais, à son 
poste, Sabre-au-Clair n'en pouvait plus. 
Les flammes le cemaient, 11 abandonna la 
barre. « Viens, Yvonik! Nous n'avons 
rien de mieux à faire qu'à fuir! » 


La galère rongée par le feu grégeois se 
disloquait, s'effondrait dans les flots, Tout 
l'océan semblait brûler, La flotte algéroise, 
vaincue, décimée, cinglait, au large, aban- 
donnant tout espoir d'expédition en Pro- 
vence. L'amiral français, sans compren- 
dre, d'où lui venait cette victoire, demeu- 
rait maitre des eaux... 


Cependant, plusieurs commandants de ba- 
teaux français avaient vu le hardi timo- 
nier qui lançait le navire barbaresque en 
flammes contre les autres unités de la 
flotte algéroise. Qu'était-il devenu ? Alerté 
sur le comfpte de ce héros, l'amiral donna 
ordre qu'on le recherchâl. N'avait-il pas 
péri, victime de son fol courage ? 


une épave rongée par le feu, deux 
s se cramponnaient, luttant ‘contre 
‘épuisement, la noyade, le feu, la mort. Is 
arrathaient leurs vêtements qui grésil- 
laient, criaient à l'aide. Une chaloupe 
française les recueillit enfin, Amenés vers 
l'amiral qui lui demandait son nom, l'aîné 
répondit : « Capitaine Sabre-au-Clair! » 


A Marseille, le gouverneur reçut triom- 
phalement le héros et son jeune compa- 
gnon. Sabre-au-Clair, par eon audacieux 
exploit, avait perdu la flotte barbaresque, 
donné la victoire à la France, Il put enfin 
raconter ses aventures, apprit avec ahuris- 
sement l'arrestation de Pierre. Mais, entre 
temps, le perfide Saltair avait disparu. 


Pierre de Kerguélen, qui se morfondait 
au château d'If, eut enfin la joie de voir 
s'ouvrir. son lugubre cachot. À la lueur 
des torches, fl reconnut ceux qui venaient 
l'arracher à es fers : Sabre-au-Clair! Et 
Yvonik qu'il croyait mort ! Il se précipita 
dans leurs bras, pleurant de joie. Les 
trois amis étaient réunis. Enfin ! 


Chez le gouverneur de Marseille, en pré- 
sence de l'amiral, ils purent enfin faire le 
récit de leurs aventures. Mais, malgré la 
défaite de la flotte corsaire, ils ne se te- 
naient pas pour satisfaits, Il fallait en 
finir une fois pour toutes avec Alger. Et, 
sur leur demande, le gouverneur sollicita 
du Roy l'équipement d'une flotte. 


Malheureusement, les caisses de l'Etat ne 
pouvaient satisfaire à ce désir. Les galè- 
res de la Méditerranée coûtaient déjà 
assez cher, On répondit que Sabre-au-Ciair 
était responsable de la perte du Pluton. 
Courroucé, le capitaine donna sa démis- 
sion. Pierre limits, ainsi qu'Yvonik. Mais 
ils ne renonçaient pas. 


Grâce à l'appui ‘du comte de Kerguélen. 
père de Pierre, Saint-Réal trouva assez 
d'argent pour équiper, à son compte, un 
petit brigantin léger. Un mois plus tard, il 
quittait Toulon pour une destination in- 
connue. Pierre et Yvonik, naturellement, 
étaient à bord. Sabre-au-Clair songeait à 
la délivrance des esclaves. 


Soutenu par l'idéal de ce noble but, l'équi- 
page du brigantin «aborda la côte algé- 
rienne en une crique déserte, que le. capi- 
taine avait reconnue à son précédent 
voyage, I reprit contact avec la tribu 
kabyle et sollicita une entrevue avec Mo- 
hamed Kérim. Peu de jours plus tard, il re- 
joignait le vieux chef dans un marabout. 
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Le vieux chef kabyle, de nouveau, était en 
lutte avec le Capitan-Pacha. Ii apprit, 
d'autre part, à Sabre-au-Clair, que Saltair 
avait réussi à gagner Alger et reprenait 
sa place auprès du souverain, La défaite 
de la flotte avait lourdement frappé l'or- 
guell barbaresque. Mais, brusquement, le 
petit temple fut encerelé, 


Le chef des cavaliers, après plusieurs as- 
sauts repouesés, imagina de faire enfumer 
les défenseurs du marabout. Des brancha- 
ges secs furent entassés contre les murs. 
On y-mit le fou, et bientôt une épaisse 
fumée, très âcre, pénétra dans le petit 
temple, Sabre-au-Clair, avec épouvante, vit 
le petit Pierre suffoquer à ses côtés, 


Sabre-au-Clair, Yvonik, Mohamed Kérim 
et Pierre de Kerguélen se trouvaient cer- 
nés par des janissaires à cheval. Le Capi- 
tan-Pacha avait eu vent de l'arrivée du 
brigantin, Une troupe bien armée cernait 
le marabout, Les premiers cavaliers qui 
s'avaucèrent furent reçus. par des coups 
de feu. Aussitôt, le siège commenç. 


Les Kabyles de Mohamed Kérim tentè- 
rent de délivrer leur chef et ses compa- 
gnons. En vain! Les janissaires étaient 
les plus forts. Cependant, s'ils se débarras- 
saient facilement des malheureux Kaby- 
les, ils avaient fort à faire avc les assié- 
és, Sabre-au-Clair ct les siens, une fois de 
tenaient les Barbaresqués en échec. 


Yvonik soutenait son. jeune ami, à demi 
asphyxié. « I] faut tenter une sortie, gron- 
de Sabre-au-Clair, et vendre chèrement 
notre vie. » Le premier, il s'élança hors du 
marabout, le sabre à la main, Les assiégés 
le suivaient, résolus à périr en combattant 
Une fois encore, les janiesaires connurent 
que le terrible surnom n'était pas vain. 


les prisonniers furer 
deux par deux, sur les chevaux des janis- 
gaires. Sabre-au-Clair, Mohamed Kérim et 
leurs hommes prirent, sans gloire, le che- 
min d'Alger, Mais le briganin, que les 
Barbaresques avaient tenté d'envahir, le- 
vait l'ancre prudemment et croisai au 
large, loin de leurs tentatives d'attaque. 


A travers les dunes, le cortège des janis- 
saires ramena es captifs. Les murs blancs 
d'Alger parurent devant eux. Cette foi 
Sabre-au-Clair ne faisait plus d'ilu- 
sions. Il avait réussi, une première fois, à 
abuser le Capitan-Pacha. Cette fois, on ne 
le nommerait plus amiral de la flotte, Le 
pal ou la décapitation l'attendaient 


Mais, en dépit de son courage et de son 
audace, malgré les efforts de os compa- 
gnons, Sabre-au-Clair ne pouvait vaincre. 
Et les janisaires, qui avaient ordre de le 
prendre vivant, s'étaient munis de grands 
filets qu'ils lancèrent sur leurs ennemi 
Fou de rage, le capitaine se vit pris comme 
un renard, réduit à l'impuissance. 


De nouveau, il sé trouva en présence du 
Capitan-Pacha, qu'assistait Saltair, triom- 
phant et narquois. Les Barbaresques te- 
naient leur plus terrible ennemi, et Moha- 
med Kérim, par surcroît, Le vieux chef 
kabyle fut exécuté sur-le-champ, comme 
révolté. Mais Sabre-au-Clair et ses compa- 
gnons étaient jetés dans un cachot, 


Sabre-au-Clair avait fait le sacrifice de sa 
vie, Mais son chagrin était grand de voir 
les deux jeunes gens voués, comme lui, à 
une mort barbare. Il redoutait tout de la 
vengeance du Capitan-Pacha. Des heures 
mornes passaient. Dans leurs fers, dévo- 
rés de flèvre et de soif, les prisonniers at- 
tendaient le supplice, 


Cependant, dans le palais, quelqu'un s'a- 
donnait à'la méditation C'était Saltair. 
Une fois de plus, le perfide songeait à la 
valeur de Sabre-au-Clair, au parti qu'il 
pouvait en tirer. Il ne servait le Capitan- 
Pacha que par aventure. Depuis long- 
temps, l'ambition le rongeait… Ne pourrait- 
fl, un jour, lui-même régner ?.. 


Il avait réuni autour de lui tous ceux 
qu'il soupçonnait être mécontents de la 
tyrannie du Capitan-Pacha. Le conspira- 
tion s'organisait. Mais comment frapper le 
gouverneur d'Alger ? Sabre-au-Clair n'a- 
vait plus rien à perdre. C'était la seule 
main que Saltair put armer sans danger 
pour lui-même. I] fallait le tenter. 


Dans ses fers, Sabre-au-Clair fut fort sur- 
pris de recevoir la visite de son hideux 
ennemi, Nous pouvons nous entendre, dit 
Saltajr, Je vous offre une chance : frap- 
pez le Capitan-Pacha, et vous êtes libre. 
Si vous êtes pris, laissez-vous condamner 
sans parler de moi. Ainsi, je demeurerai 
couvert, Mais vaus réussirez ! 


Sabre-au-Clair dissimula le mépris que 
cette infâme proposition engendrait dans 
son âme. Il accepta, doana sa parole, en 
cas d'échec, de ne pas dénoncer l'instiga- 
teur du complot. Saltair, confiant, ouvrit 
les fers des prisonniers et les conduisit se- 
crètement dans son appartement, avec les 
autres conspirateurs. 


Saltaïr prit la parole, excitant la haine 
générale contre le Capitan-Pacha. Puis il 
annonça que Sabre-au-Clair sapproche- 
rait sous un déguisement et abattrait le ty- 
ran. S'il ne réussiesait pas, il se laisserait 
exécuter sans dénoncer ees complices, On 
décida de mettre sans plus tarder le tra 
gique projet à exécution, 


Le Capitan-Pacha présidait un conseil 
avec des officiers janissaires. C'était 
l'heure des audiences publiques. Un men- 
diant en haïllons s'avança pour deman- 
der justice. D'autres se tenaient un peu en 
retrait. Près du Capitan-Pacha, Saltair 
sentait son cœur angoissé, Le mendiant 
n'était autre que Sabre-au-Clair. 


Brusquement, le faux mendiant rejeta son 
manteau loqueteux, et le hardi capitaine 
apparut. < Capitan-Pacha, tonnadil, je 
me suis évadé de ma prison. Mais {l'y a 
ici un traître, l'infâme Saltaïr, qui veut 
ta mort ! » Saltaïr et ses amis, avec des 
cris de rage, se précipitèrent sur le cor- 
saire. Le Capitan-Pacha s'était levé, 


Saltair pensait poignarder Sabre-au-Clair 
avant qu'il ne parlât plus longuement. Mais, 
d'un bond, le capitaine agrippait une 
lampe de cuivre pendant du plafond, Il 
s'en servait comme d'un balancier et, d'un 
terrible coup de pied, renversait les assas- 
sins, envoyait Saltaïr rouler devant le 
trône du Capitan-Pacha, 


En vain, le misérable voulut] se relever. 
Deux des faux mendiants se jetaient eur 
lui. C'étaient Pierre et Yvonik. Les janis- 
saires entouraient les hommes de la cons 
piration et Sabre-au-Clair grondait : J'ai 
donné ma parole, Capitan-Pacha, de me 
laisser condamner sans un mot, si j'avais 
manqué de te tuer !… 


Ce grand projet ne devait se réaliser que 
deux siècles plus tard. En attendant, 
Sabre-au-Clair donne ea parole au Capi. 
tan-Pacha de renoncer à combattre contre 
lui. Puis, en compagnie de ses jeunes 
amis il fut autorisé à quitter le palais et 
la ville, et à rejoindre son navire qui croi- 
sait au large, face à la ville blanche. 


Le petit navire cinglait vers la France. 
L'aventure était finie. Une fois de plus, 
les Mousquetaires de l'Océan avaient fai 
leurs preuves. Le capitaine Sabre-au-Clair 
pouvait être fier de ses élèves. Mais il pen- 
sait déjà à l'avenir. De Pierre comme 
d'Yvonik, il voulait faire des hommes, des 
vrais, des marins, de bons serviteurs de 
leur patrie. Certes, après les combats 
contre le Capitan-Pacha et ses sbires, ils 
auraient droit à un repos bien gagné. 


Mais je n'ai pas donné celle de ne pas 
commettre un infâme assassinat. En quel- 
ques mots, il résuma la situation. tair 
voulut nier, mais le Capitan fit interroger 
les autres conjurés. Ils avouèrent tous, 
rejetant la faute sur Saltair, Le misérable 
comprit que ses machinations étaient per- 
cées à jour, qu'il était perdu ! 


Sur la pléce péblique, les trois amie, qui 
s'éloignaient du Her) du Capitan-Pacha, 
virent un échafaud qui se dressait. Le 
bourreau attendait, appuyé sur sa large 
épée. Ils comprärent. La justice ne traînait 
pas. En effet, un cortège s'avançait, enca- 
drant Saltair ef les principaux. conjurés, 
Le perfide allait payer son ambition. 


Mais, pour de pareils aventuriers, 
aventure nouvelle, ne serait-ce pas 
plus belles vacances ? 

Dans la cabine du capitaine, les deux jeu- 
nes gens écoutaient Sabre-au-Clair, qui 
recommençait à leur intention un ‘cours 
de navigation et de stratégie maritime. 
Nous ne combattrons plus contre les Bar- 
baresques, capitaine, disait Pierre, puis- 
que vous avez donné votre parole au 
Capitan-Pacha. La vie va nous sembler 


une 
les 


Frappé du signalé service que Sabre-au- 
Clair lui rendait — car, sans lui, il était 
mort — le Capitan-Pacha lui offrit la 
liberté, ainsi que celle des deux jeune 
gens. Sabre-au-Clair tenta de profiter de 

la situation pour contracter une alliance | 
entre la France et les Barbaresques, mais | 
il était encore trop tôt pour l'Histoire. | 


Ni Sabre-au-Clair, ni Yvonik, ni Pierre de 
Kerguélen n'avalent le cœur d'assister à 
l'exécution. Fuyant ce répugnant specta- 
cle, les trois amis quittaient Alger sans 
espoir de retour. Une barque les emportait 
vers leur brigantin, dont l'équipage était 
fort perplexe, depuis l'arrestation du capi- 
taine dans le marabout de la côte, 


monotone. [Mais le chef corsaire, posant la 
main sur l'épaule de son jeune ami, lui 
montrait une vaste carte du monde, étalée 
sur la paroi de sa cabine, 

Les mers sont vastes, dit le capitaine 
Saint Réal, et le pavillon du Roy de 
France va s'étendre très loin sur la map- 
pemonde. Croyez-le, mes chers enfants, il 
ÿ aura toujours assez de pirates sur les 
mers pour que nous ayons matière à com- 
battre et à vainere !.. 
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